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	De : // 
Date :  SAM 3, JUN 2000  15:21
Objet :  

Bonjour //

très heureuse d'avoir eu des nouvelles si vite. On va certainement 
bien s'entendre car j'écoute aussi beaucoup la nature et mon 
intuition, qui me dit sans cesse que si j'avais moins d'objets 
inutiles, ma vie serait grandement simplifiée.

Je sais que je ne dois pas jeter et je ne le fais pas. Quand nous 
étions des jeunes mariés nous aimions nous promener dans les marchés 
aux puces car nous n'avions pas beaucoup de sous. Nous avons acheté 
beaucoup de choses en se disant: un jour on fera ceci, un jour on 
fera cela avec. On nous a donné aussi beaucoup de choses en pensant 
nous aider.

Les temps ont changé et on s'est retrouvé avec du "stock", à n'en 
plus finir. On s'est construit une maison il y a 15 ans et je n'ai 
jamais cessé de débarrasser. Ce que je trouve pénible est 
l'entre-deux. Je m'explique: quand il y a des choses qui me passent 
dans les mains je mets dans une boîte: à donner. Quand je ne veux 
plus de mes vieux livres: boîte pour livres usagés. Quand je veux 
remettre à quelqu'un, quelque chose d'emprunté, je mets ça dans un 
sac et je pourrais donner des exemples comme ça très longtemps mais 
en attendant de les sortir, toutes ces boîtes m'encombrent.

J'adore lire des trucs sur l'organisation de la maison et j'en ai 
appliqué beaucoup qui m'ont servi. Mais je ne réussi jamais tout à 
fait, à arriver à ce que chaque chose ait sa place.

Il faut dire que pour moi, il y a autre chose à faire dans la vie que 
du ménage.
J'ai mille passions et je m'éparpille un peu trop.

À bientôt
//
De :  //
Date :  MAR 11, JUL 2000  15:57
Objet :  Publicité sur l'alimentation...

Bonjour à tous,

 

J'ai eu l'occasion ce matin de voir une annonce commerciale à la T.V. et croyez-le ou non, je ne me souviens plus de quelle compagnie il s'agissait.  J'aimerais cependant vous faire part du fait que je suis restée estomaquée de voir le contenu de cette annonce.  

 

Voici brièvement le synopsis de la partie visuelle:  Un jeune enfant est attablé pour le repas et sa mère se fend en 4 pour lui offrir de merveilleuses assiettes-santé. Chacune de ces assiettes contient des aliments sains, présentés artistiquement, quasi amoureusement.   L'annonce nous montre un enfant qui lève le nez sur tous ces aliments-santé.     Ce tout petit bonhomme retrouve le sourire et l'appétit lorsque la dame lui présente une assiette contenant... un hot-dog dans lequel il mord à pleine dents.   Top-Dog que ça s'appelle.

 

Sacré société de consommation... ça n'a plus de sens.  Ce genre d'annonces devrait être banni de la T.V.!    N'y a-t-il pas un moyen de mieux renseigner les gens? N'y a-t-il pas un organisme ou je ne sais trop quoi qui permette des prises de conscience à cet effet?  N'y a-t-il pas un moyen de faire des pressions contraires à ce qui est véhiculé par cette entreprise et la chaîne télévisé qui en accepte les gros sous?  Ne pouvons-nous pas les mettre en quarantaine multiplié par 40 ans?  

 

Enfin vous aurez compris que je suis abasourdie, outrée même!

 

Merci de m'avoir permis de libérer la pression que cette annonce a produite et bonne journée à tous.

 

//

De :  //
Date :  MAR 11, JUL 2000  17:26
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Publicités choquantes...

Bonjour à tous,

 

//, je suis de tout coeur avec toi sur le phénomène publicité.   Je ne regarde presque plus la télévision, et j'écoute des cassettes dans mon automobile pour ne pas subir la publicité contre mon gré.   Malgré toutes ces précautions, je roule chaque matin sur une autoroute placardée de conseils sur toutes ces merveilleux objets que "toute personne normale et censée" devrait posséder.   Plus moyen de simplement admirer le paysage - on ne le voit plus derrière la panoplie de pancartes.   Si je me borne à ne regarder que la route, chaque camion que je rencontre me rappelle que "Harveys, tu connais mes goûts", "Brador, la plus que bière" et "Molson salue les vrais" ...  Je me sens parfois pollué par toute cette publicité.   Suis-je devenu publici-phobe?

 

J'aimerais signaler une autre série (parce qu'ils les font en série maintenant) de publicités par une compagnie de carte de crédit (Master Card, je croix).   Elle nous montre toute une série d'objets achetés au cours d'une soirée romantique et magnifique, avec un prix exhorbitant à côté (style: souper dans un grand resto: 150$, bague à diamant: 1000$, etc..).    Le tout se termine par un baiser passionné et un couple ravissant, visiblement en amour par dessus la tête.   Puis, la conclusion choc:  "Certaines choses dans la vie n'ont pas de prix.    Master Card".     Quel genre de message ce genre de pub nous rentre-t-elle dans la tête?     

 

Peut-être vous dites-vous que vous n'êtes pas influencés par cette pollution de publicité, que vous êtes au-dessus de tout cela.    Je ne vous croirai pas.   Si il y a de plus en plus de publicité dans notre environnement, c'est que ça marche.  Ne venez pas me dire que l'image et le marketing de Nike ou Tommy Hilfiger n'ont pas d'influence sur leurs ventes - je ne vous croirai pas.

 

N'y a-t-il pas de règle quand à la quantité de publicité qui peut être affichée au bord de la route?    Je dois emprunter cette route chaque matin -  n'est-ce pas du harcèlement publicitaire visuel?

 

Je vous laisse avec ces quelques questions.   Si vous avez d'autres publicités télévisées ou autre, qui vous font réagir, n'hésitez pas à nous en faire part ici.  

 

Bonne journée!

//

De :  //
Date :  SAM 12, AOÛ 2000  0:11
Objet :  Jardinage

Depuis quelques années je récupère les semences des vivaces (on n'a pas à en acheter à chaque années...) que je vois un peu partout au fil de mes promenades et ça me
fait de beaux souvenirs en même temps. Ainsi je vois fleurir pour la première
fois cette année une variété spéciale d'échinacea dont j'avais recueilli quelques graines lors d'un voyage à Québec il y a deux ans avec une amie française. Il va sans dire que cette fleur signifie beaucoup pour moi... Il faut bien plus de patience que d'aller sur un coup de tête chez l'horticulteur se procurer la belle plante qu'on a vue au jardin public. Après réflexion je peux dire que cette expérience avec les fleurs m'a enseigné la patience; attitude que je réussis de plus en plus à transposer à d'autres situations de consommation...


//

De :  //
Date :  MAR 19, SEP 2000  20:33
Objet :  La philosophie de la simplicité volontaire


J'ai fait des recherches hier soir, dans le but de faire connaître
à un ami qui se moque doucement de mes réticences à consommer,
une philosophie de vie. Bien que je n'ai pas de problème financier, 

je refuse les chaînes,pas de maison, pas d'auto, les vêtements qu'il faut pour travailler 

(je suis consultante) et mes jeans pour le reste.

Notre relation avec l'argent peut-être aussi malsaine à
l'engranger qu'à la dépenser, bien que je sois consciente que ca rend la
vie plus facile. Moi j'ai je dirais une relation neutre avec l'argent, je la 
dépense pour mon plaisir, j'économise par moment aussi. Le plus 
important pour moi c'est que rien de ce que je possède n'est à 
l'intérieur de mon coeur. Aucun objet n'y trouve sa niche si ce
n'est un vieux livre fétiche qui a 150 ans, même à cela je sais
que si le feu le dévorait, je passerais à autre chose immédiatement,
pas d'attachement aux choses me semble un des choix de la simplicité 
volontaire et plus profond que pas de chose du tout. Je ne me sens 
libre que lorsque mes bagages sont légers légers.

J'ai du pourtant depuis deux ans m'installer dans un chez moi que je 
rêvais à mon image. J'y arrive, j'achève. Un grand
appartement il faut connaître ses priorités (j'aime l'espace) mais que des
meubles usagés que j'ai choisis lentement un à un au gré de leur
vécu et de mon coeur et des hasards car je ne vais pas dans les magasins. 
Consommer me paraît s'expliquer par autre chose que ces achats 
compulsifs dont vous parler sur ce site. Bien sur ce sont eux qui 
crèvent le budget et j'ai vécu des années très maigres
qui me l'ont appris même sans être consommatrice. Pourtant consommer est
aussi une vue de l'esprit, un mode de vie, on consomme les amitiés, sans parler 
des amours, on consomme les pensées (celles des autres surtout).
Moins dur pour la réalité financière aussi meurtrière
pour le bonheur personel. 

Une bien profonde réflexion qui va un peu plus loin que les trucs 
pour économiser et je suis un peu déçue que les sites ne parle
que de cette réalité. Mais j'en vois parfaitement l'utilité.
D'autres part il pourrait y avoir un endroit pour discuter de la philosophie, de 
l'autre niveau de simplicité volontaire qui (à mon humble avis)
est une relation avec l'objet, avec l'argent, une manière d'avoir
besoin, bien plus que ces gestes posés dans la réalité qui
consistent à choisir entre un frigo neuf ou usagé. Et comme un n'empêche pas 
l'autre...

Je vous invite à en discuter car je suis déçue de ses sites
aussi conformistes que les autres et j'avoue ma première impression a
été : Non mais c'est une religion ! Après avoir lu j'ai réalisé
que non ce n'était pas cela mais tout de même.... 

La simplicité volontaire c'est selon moi, ne jamais perdre de vue 
l'essentiel même quand on se paie le luxe, ne pas perdre de vue
les autres qui nous entourent, toujours essayer d'avoir de vraies 
relations avec les gens, rester authentique dans son travail dont ne 
pas hypothéquer sa vie par des chaines (dettes), et je me
répète toujours mais toujours cibler l'essentiel, soit notre relation avec 
la vie et les gens ....pas les objets. 

//

De :  //
Date :  MAR 19, SEP 2000  21:00
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] La philosophie de la simplicité volontaire
Bonjour //,

Je suppose qu'en faisant "reply", je vais à la fois te rejoindre et rejoindre
aussi la liste de discussion (c'est la première fois que j'utilise ce système!). Mais
pour ne pas prendre de chance, je t'adresse aussi directement ma réponse.

Juste un mot pour te dire que je partage l'essentiel de ce que tu écris. Je
suis d'accord que la simplicité volontaire (SV) est beaucoup plus qu'un truc pour économiser,et qu'elle ne se mesure pas au fait de dépenser moins. Je réfléchis beaucoup à ces questions (entre autres parce que j'ai de temps à autres à parler publiquement de la SV, soit pour des médias, soit pour dans des rencontres publiques ou sessions) et j'ai l'impression qu'il y a de nombreuses facettes importantes qui n'ont pas été suffisamment explorées ou exprimées jusqu'ici. Et je suis content que ton message nous provoque collectivement à y réfléchir
et à échanger sur cela.

Ceci étant dit, il demeure que les gens intéressés par la SV peuvent l'être
pour une foule de raisons diverses (endettement, manque de temps, souci écologique, désir d'une plus grande liberté, solidarité avec les moins nantis, recherche du bonheur par un dépouillement matériel, etc. etc.) et être intéressés par une foule d'aspects
tout aussi divers (la gestion alternative des finances personnelles, les échanges de
services, la construction de rapports plus communautaires ou conviviaux, les alternatives en matière de transport, d'habitation, d'alimentation, la lutte à la surconsommation ou au
gaspillage,etc. etc.).

C'est pour cela que je présente habituellement la SV non pas comme une
religion, un parti politique ou même un "mouvement social" précis, mais plutôt comme un courant social qui semble en croissance, qui est assez profond mais aussi extrêmement diversifié.

Je te laisse sur ces quelques réflexions car j'ai plusieurs urgences qui
m'attendent. J'y reviendrai peut-être, surtout si le sujet semble intéresser un certain nombre des personnes qui visitent le site ou qui fréquentent la liste de discussion...

En attendant, merci encore de ta réflexion...

//

De : //

Date :  JEU 21, SEP 2000  3:34
Objet :  Une revue américaine sur la simplicité volontaire..... hmmmmm
Bonsoir,

 

Si vous avez le temps, allez jeter un coup d'oeil sur la revue "REAL SIMPLE", une revue américaine sur la simplicité volontaire.   Vous allez avoir un choc.

 

Cette revue est un véritable catalogue, avec ces publicités de produits de luxe d'un bout à l'autre.   Même ses articles sont douteux:  "Comment se constituer une garde-robe simplifiée" (avec des articles à des prix de fou),   la trousse de "Produits essentiels de soin de beauté" remplie à craquer avec des crèmes à 60$ le tube et autres cosmétiques du genre.

 

Simplicité, peut-être, mais il semble que c'est dans l'esprit qu'ils la manifeste!

 

Ne l'achetez pas - elle coûte 6$, et devrait être gratuite avec toute cette pub.   Étrange cette récupération de la SV...
 

//

De :  //
Date :  VEN 22, SEP 2000  11:01
Objet :  Intégrisme dans la simplicité volontaire

J'aimerais réagir un peu aux critiques qui ont été formulées à l'égard de la revue Real Simple, pour la simplicité haute gamme. Ça me plaît jouer l'avocat du diable car dans toute vérité il y a de l'erreur et dans toute erreur il y a un brin de vérité. Maxime taoïste qui résume bien le sens profond du symbole du Yin Yang chinois.

 

Je me souviens de la longue conversation lors de la première rencontre du réseau chez Dominique Boisvert pendant laquelle on tentait de définir les axes philosophiques de la simplicité volontaire. Un aspect qui m'avait frappé et que je retenais comme très juste, est que la simplicité volontaire est un processus de simplification et non un point précis du niveau de notre consommation. Un riche pourrait adhérer à la simplicité volontaire avec autant de bonne intention qu'un pauvre. Il pourrait en tirer plus d'avantages qu'une personne ayant toujours vécu modestement. Il y a des gens plus attachés à leurs quelques possessions que certains riches à leurs palais.
 

Pour ne pas tomber dans un sectarisme où sont exclus ceux qui gagnent plus que tant, qui consomme plus que tant, qui ne correspondent pas une image sacro-sainte du puriste de la simplicité volontaire, il faut se rappeler que la simplicité volontaire est un processus et quiconque a la bonne volonté d'y cheminer est le bienvenue.
 

//

De :  //
Date :  JEU 21, SEP 2000  14:08
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Une revue américaine sur la simplicité volontaire..... hmmmmm HAHAHA

Juste un mot en réponse à // et //. J'ai lu (dans Le Devoir je crois?) un article au sujet de la revue Real Simple. Ce qui est clair, c'est que le mouvement de la SV (aux USA en particulier) est devenu un phénomène social suffisamment important pour que les forces marchandes cherchent à en tirer un profit! C'est le témoignage le plus probant que la SV est en train de devenir une force d'attrait avec laquelle il faut compter. 

J'en avais vu un autre exemple, dès 1997, quand le bulletin  d'information envoyé à ses investisseurs par les Fonds mutuels Altamira ou Trimark avait consacré presque un numéro à parler de la SV!!!  Pourtant on s'adressait à des investisseurs intéressés au jeu de la Bourse! Mais avec toutes les restructurations et les mises à pied forcées, on sentait le besoin d'expliquer qu'on peut repenser ses dépenses et vivre avec moins. Comme quoi la SV peut représenter un attrait pour toutes sortes de gens dans tous les secteurs de la société et pour toutes sortes de raisons fort diverses! 

C'est dans ce contexte qu'il faut voir l'intérêt et la récupération possible par des intérêts financiers et marchands comme ceux qui sont derrière Real Simple. Pour deux objectifs possibles: 
    1- faire de l'argent si possible (on en a bien fait en vendant des T-Shirts de Che Guevara ou prônant la Révolution anti-capitaliste!!!); 
    2- récupérer le mouvement social en essayant de le détourner subtilement de ses fins tout en contribuant à le discréditer dans l'opinion publique (la SV à 60$ le tube de crême de beauté!!!); je ne suis pas sûr que cela soit un objectif conscient de la part des propriétaires de Real Simple (mais c'est bien possible aussi, car les intérêts capitalistes sont fort bien organisés et ont aussi leurs analystes de tendances et leurs stratèges), mais quoi qu'il en soit, cela fait objectivement partie de la guerre idéologique qui se mène présentement à travers le monde en faveur du Capital totalement libre et dérèglementé. 

Merci  // d'avoir attiré notre attention sur cette revue. Il est important de bien en saisir les objectifs et les enjeux, de ne pas se laisser berner, et surtout d'y voir la confirmation de l'intérêt croissant (passager ou durable, cela dépendra en partie du travail d'information et d'éducation que nous ferons dans chacun de nos milieux) que représente le courant social de la SV en Amérique du Nord. 

à la prochaine, 

//

De :  //
Date :  VEN 22, SEP 2000  11:50
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Intégrisme dans la simplicité volontaire

Monsieur //

 

Il me semble là que je trouve un écho. En effet, quand j'ai écrit mon premier message sur ce groupe, c'est ce que  j'essayais d'exprimer. 

 

La simplicité volontaire est avant tout selon moi une philosophie. Il m'apparaît plus important de relativiser et d'évaluer notre attachement, notre rapport à l'objet. Etre et ne pas être par l'avoir voilà qui me semble bien plus important que d'économiser $5 d'électricité. Penser par soi même, ne pas adhérer pour adhérer. 

Les riches malheureux parce qu'ils travaillent à perdre leur vie 100 heures semaine, moi j'en connais. Les riches sereins qui se servent de leur moyen pour semer autour d'eux j'en connais aussi. Il n'y a pas d'état financier bon ou mauvais, il n'y a pas d'humains bon ou mauvais. 

 

Avoir une conscience sociale n'est pas l'apanage des pauvres. Pour moi la simplicité volontaire est avant tout un état d'esprit que l'on pourrait nommer "vigilance". Il faut être vigilant à chaque instant pour ne pas faire le jeu d'un système qui ne veut que notre bien ;-)).
 

//

De :  //
Date :  DIM 8, OCT 2000  2:25
Objet :  L'essence de la simplicité volontaire


Un très beau texte qui représente ce qui pour moi est la vraie 
simplicité volontaire, bien que l'auteur l'ait écrit en
1973 loin de ce mouvement. 

« Je commence à comprendre que ma vie habituelle est
dénuée de significations et de beauté parce qu'elle est trop pauvre en
espaces vides. Mon espace est chargé de gribouillages, mon temps est pris.
Il y a peu de pages vides sur mon agenda, peu de moments libres dans ma 
journée, peu d'endroits dans ma vie où je puisse être
seule et me retrouver moi-même. Trop d'activités, trop de gens, trop de
choses – activités dignes d'intérêt, gens et choses de valeur,
mais trop c'est trop. Car ce ne sont pas seulement les broutilles qui encombrent nos 
vies, mais aussi les choses importantes. On peut posséder trop
de trésor – des coquillages à ne savoir où les mettre,
alors qu'un ou deux seraient riches de signification. »

« La sécurité véritable ne doit être cherchée ni dans la propriété, ni dans la possession, et pas davantage dans l'exigence, dans l'attente, même dans l'espérance. Pour trouver la sécurité dans nos rapports avec un autre être, il ne faut ni penser avec nostalgie à ce que ces rapports ont été, ni redouter ce qu'ils pourront devenir, mais les vivre dans le présent et les accepter tel qu'ils sont. »

« L'intermittence : une leçon contraire à nos tendances et qui ne 
s'apprends pas facilement. »

//

De :  //
Date :  MER 22, NOV 2000  15:45
Objet :  La simplicité volontaire et les enfants

Bonjour !

Voici une petite réflexion que j'aimerais partager avec vous ce matin.
Personnellement, je n'ai pas encore d'enfant, mais j'y songe
tranquillement. En tant qu'adulte, on peut faire des choix, se raisonner
face à nos désirs de consommation, même si ce n'est pas toujours facile
au début. Par ailleurs, je me demande comment les enfants percoivent la
simplicité volontaire, comment ils vivent avec ça. À un âge où on
préfère parfois "être comme tout le monde", je suppose que ça peut être
difficile pour certains de voir leurs copains-copines arborer devant eux
leurs dernières acquisitions (jeux vidéo, vêtements et autres gugusses).
Avez-vous l'impression que les enfants vivent bien avec les avantages de
la simplicité volontaire, ou ont-ils rencontré des difficultés à en
"accepter" les principes? (Finalement j'ai plus de questions que de
réponses !) Merci d'avance à ceux et celles qui me feront part de leurs
commentaires.
Bonne journée,
//


>From: //
>Reply-To: simplicite-volontaire@egroups.com
>To: <simplicite-volontaire@egroups.com>
>Subject: [simplicite-volontaire] Noël ... ah ce cher Noël...
>Date: Wed, 22 Nov 2000 23:44:13 -0500
>
>Bonsoir,

>Je me demandais comment cette année je pourrais passer Noël de façon 
>originale? Que faites-vous avec la question des cadeaux? Qu'en pense 
>votre famille? Vos amis?
>
>Des suggestions?


//

…qui ne croit pas au Père Noël du centre d'achat!
De :  //
Date :  JEU 23, NOV 2000  16:37
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Noël ... ah ce cher Noël...

Ouf... belle question!!!

Je pense que je vais procéder de façon douce et graduelle! C'est à dire que 
je vais faire de petits cadeaux 5-6$ (surtout de quoi lire) J'ai ramassé 
tout au long de l'année des beaux petits livres d'occasion (ex: observation 
des oiseaux pour le beau frère, techniques de cuisine pour une amie... ) 
vous voyez le genre :) En plus, j'ai un peu de tissus polar avec lequel je 
vais confectionner quelques foulards (ce qui me permet de me défaire de 
choses qui ne servent pas ;) Je vais procéder ainsi cette année et 
peut-être que l'an prochain j'offrirai des conserves, peut-être aussi des 
mitaines faites à la main (après tout, le but c'est de se libérer du temps 
pour vivre et faire des choses qu'on n'a jamais le temps de faire !!! Je 
pense vraiment qu'on peut faire plaisir à ceux qu'on aime avec peu de $... 
s'agit de faire preuve d'imagination et d'humour!!! Je me dis aussi que 
les personnes qui ne sauront pas apprécier ces gestes d'appréciation et chez 
qui je sentirai le "signe de piastre" s'allumer en évaluant la valeur$ de ce 
que je leur offrirai seront tout simplement "rayés" de ma liste pour l'an 
prochain ;) hehe...

Voilà, c'est ma façon à moi de garder une certaine bonne humeur dans un 
infernal tourbillon publicitaire qu'est devenu Noël !!!

Bonne chance et Joyeux Noël!!! :) Gardez votre sourrire surtout... vaut 
mieux en rire :) !!!

// 

De :  //
Date :  JEU 23, NOV 2000  17:56
Objet :  Trois façons de s'affranchir de notre attachement au matériel


Bonjour,

J'ai reçu aujourd'hui par courriel un court texte (en anglais) sur
l'attachement au matériel et trois suggestions pour s'en affranchir. Je me
permet de le traduire pour vous. Il est de John Anderson de
"Unconventional Ideas" ( http://www.inconventionalideas.com ).


3 Manières de vous détacher du matériel
de John Andersen
23 Novembre 2000

[…] 

1. Apprendre à voir les trésors de la communauté comme les vôtres

Avec un changement de point de vue, il est possible de considérer la
bibliothèque municipale comme votre propre collection de livres, le musé
d'art comme votre collection de peintures, les animaux du zoo comme vos
animaux familiers, la forêt comme votre cour arrière, le ciel nocturne et
étoilé comme votre cinéma-maison, le lac comme votre piscine, la ville comme
votre salle d'étude et l'autobus comme votre véhicule de promenade. Il est
certain que vous aurez besoin de quelques possessions de base, et un toit
pour vous abriter, mais dès que vous élargissez votre conscience pour
inclure les biens communs dans vos possessions, il vous sera plus facile de
réduire vos besoins.

2. Apprendre à célébrer sans cadeaux matériels

Noël, les anniversaires de naissance, les mariages et autres fêtes ne
doivent pas nécessairement être célébrés avec des cadeaux. Pourquoi ne pas
profiter de Noël pour faire un petit voyage avec la famille? Pour une fête
d'enfant, offrez une expérience plutôt qu'un cadeau. Écrivez un poème à
offrir pour un anniversaire. Composez et/ou chantez une chanson. Jouer à
des jeux. Prenez une marche. Remémorez-vous le passé. Offrez un scrapbook
avec des souvenirs.

Les enfants élevée dans un contexte où fête n'égale pas cadeaux seront sans
doute moins conditionnés à associer plaisir et consommation. De plus, ils
ne se sentiront pas démunis s'ils possèdent moins qu'une autre personne.

3. Éveillez vos rêves qui dorment

Cessez d'essayer de vivre comme Ken et Barbie - vous savez, vivre comme si
le bonheur était d'accumuler des biens et de les montrer. Cessez de laisser
les autres déterminer vos rêves. Écoutez ce qui git à l'intérieur de vous,
et vivez vos propres rêves.

Faites ce qu'il faut pour faire le métier que vous dites aux autres que
vous feriez si vous aviez plus d'argent. Vous savez lequel je veux parler -
ébéniste, écrivain, bénévole, peu importe lequel.

Sans un besoin d'acheter plein de choses, vous pourrez découvrir une
liberté nouvelle; la liberté de travailler moins d'heures, d'énoncer vos
opinions sans avoir peur de perdre votre emploi, de montrer à tous votre
vrai visage - d'être, vraiment.

SE LIBÉRER

La dépendence envers le matériel nous rend esclave. Le conditionnement
que nous subissons rend difficile la réalisation de ce fait, et encore plus
l'affranchissement de cette dépendance.

Mais c'est quand même possible. La première étape est de comprendre que
notre désir de possession est la source de beaucoup de nos problèmes.

Lorsque notre conscience s'élargit et que nous commençons à tirer plaisir
de choses qui ne s'achètent pas, nous découvrons alors tout ce que nous
avons manqué.

Et cette découverte peut nous relancer sur un tout nouveau chemin de vie.


===========================

Salutations, et bonne journée!


De :  //
Date :  JEU 7, DÉC 2000  17:09
Objet :  Mise à jour sur le projet de Guide-Ressources 
Bonjour à tous,

Mon déménagement terminé, je me remet au projet de Guide-Ressource.

Je vous soumet aujourd'hui une ébauche de plan pour le guide et j'aimerais
avoir votre opinion sur le contenu, la forme, l'ordre, les sections, etc...

C'est un brouillon de plan esquissé rapidement et donc encore incomplet.
Vos commentaires seront tous pris en compte et très appréciés.

Salutations,
//
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De :  //
Date :  JEU 7, DÉC 2000  16:46
Objet :  RE: [simplicite-volontaire] Mise à jour sur le projet de Guide-Ressources

Dans la section environnement, il serait bien d'ajouter l'Éducation relative
à l'environnement, car c'est la base de la conscientisation des gens qui
amènera des changements de comportement...
De :  //
Date :  JEU 7, DÉC 2000  22:39
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Mise à jour sur le projet de Guide-Ressources

Bonjour,

Voici mes quelques idées pour le guide :

Dans la section "Définitions et philosophie" ou "Consommation et frugalité",
je parlerais entre autres de refus (voire même de rébellion) d'engraisser
les coffres d'intérêts privés qui n'ont justement que leurs propres intérêts
à coeur, se souciant souvent peu des répercussions sociales et
environnementales de leurs actions.

Dans la section "Vie Sociale et Communauté", Je parlerais également de partage entre voisins de biens rarement utilisés, comme par exemple la tondeuse à gazon,
la déblayeuse à neige et autres outils et équipements utilisés pour réparer
ou faire l'entretien extérieur de la maison.

Dans la section "Relations personnelles", j'encouragerais les contacts
sociaux basés sur des activités physiques, artistiques, créatives,
communautaires ou humanitaires plutôt que sur l'utilisation ou le partage de
biens de consommation.

//

De :  //
Date :  VEN 8, DÉC 2000  3:27
Objet :  Guide-ressource

Bonsoir à tous,

Je suis de Trois-Rivières, pour ceux qui font des recensements. :-)
IL serait intéressant d'inclure dans la section affaires. Les coopératives de
travailleurs de solidarité et de concommations pour ne nommer qu'elles.
Ainsi que les SEL Services d'Échanges Local qui l'un comme l'autre permette de
satisfaire des besoins habituellement le plus simplement et le plus efficacement possible.

Un peit mot en passant sur les termes Développement Durable. Je crois
qu'implicitement la notion de ne pas pouvoir toujours développer quelque
chose (entendre la faire grandir, augmenter) est incluse avec le mot durable.
On développe quelque chose de façon a ce que dure que perciste
longtemps. Si de faire croitre une activité quelqu'on entraine sa perte ou des
conséquences néfaste à long terme ce n'est pas du développement durable.

Développer devrais être pris dans le sens de recherche. On développe
des nouvelles façon de faire. On développe un marché de façon à ce qu'il
soit "soutenable". En ce sens l'expression anglaise "sustainable living" est
peut-être plus juste? Je lance al discussion! :-)

à bientôt //

De :  //
Date :  LUN 11, DÉC 2000  20:56
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Mouvement Anti-Noël
Bonjour //,

Oui, j'aime bien moi aussi l'idée d'offrir des cadeaux personnalisés ou que
l'on fait soi-même, mais c'est aussi très facile de donner des excuses du
type "je n'ai pas de temps à dépenser la-dessus" (mais parfois, ça peut être
aussi long faire les multiples magasins nécessaires avant de trouver
exactement ce qu'on cherche) ou encore "je n'ai pas les talents artistiques
qu'il faut".

//

De :  //
Date :  VEN 8, DÉC 2000  13:33
Objet :  RE: [simplicite-volontaire] Guide-ressource


Salut //,

En fait, il y a des débats sur le terme développement durable dans le milieu
environnemental depuis quelque temps.

Certain parle de développement viable. C'est le terme que j'avais utilisé
quand j'ai travaillé sur l'ébauche du projet Estrie zone verte.

Comme tu le mentionnais, la traduction de l'anglais ne donne pas le sens
anglophone, on parlait de sustainable development, devrait-on dire
développement soutenable???

Et pour compliquer les choses, si on peut dire, il y a toute la question de
la mondialisation qui vient s'ajouter au débat depuis 1-2 ans. Ainsi, la
dimension sociale est aussi prise en considération, d'où, entre autres, le
commerce équitable.

Ceci dit, je te dirais que depuis une dizaine d'année où je m'implique en
envionnement, j'ai l'impression que les réflexions se sont beaucoup élargies
et prennent une perspective beaucoup plus globale. Et je pense que le fameux
slogan «Penser globalement, agir localement» est encore plus d'actualité
aujourd'hui.

//

De :  //
Date :  DIM 3, DÉC 2000  14:44
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Magasins à 1$


En réponse à //, //et les autres qui ont participé à l'échange sur le
dilemme entre:
- payer moins cher et risquer d'encourager des pratiques de production
discutables (emploi d'enfants ou de travailleurs mal payés ou mal protégés dans les pays du Sud, pour des produits manufacturés, ou emploi de pesticides, d'hormones ou de techniques de productions intensives pour des produits agricoles, etc.)
- et payer plus cher pour encourager de meilleures pratiques de production
(ici ou ailleurs)...

Je vous signale, si vous ne l'avez pas déjà vu, le numéro de décembre 2000 de
la revue québécoise "Protégez-vous" dans lequel il y a un cahier spécial de 32 pages,
préparé en collaboration avec le Conseil canadien pour la coopération internationale
(CCCI) et la campagne "En commun" qui regroupe une centaine d'organismes canadiens et québécois en faveur d'une plus grande équité et d'un développement durable.

Ce cahier spécial de 32 pages a pour titre: "À l'heure de la mondialisation, le
pouvoir des consommateurs". Et il traite de toutes sortes de sujets importants comme le commerce équitable (café, mais aussi cacao, bananes, thé, sucre, vêtements, etc.), sur les vacances (le tourisme solidaire ou sans exploitation), les fonds de placement éthiques, les "diamants sales" du Sierra Leone, les codes de conduites (obtenus par les pressions des consommateurs) dans les transnationales et leurs sous-traitants des pays du Sud, la simplicité volontaire comme alternative à la surconsommation, et les "armes des consommateurs" (du boycott au "buycott"). Le tout accompagné d'adresses et de références précises pour chaque sujet, et précédé d'un éditorial qui plaide "pour des choix responsables"...

Une excellente source d'information, de sensibilisation autour de soi, de
moyens concrets pour poser des petits gestes, chacun à notre mesure... Cela peut même faire un beau cadeau de Noël pour ceux qui cherchent des idées alternatives. Car en plus, la revue "Protégez-vous" est de très bonne qualité et même si elle ne cherche pas à réduire la consommation, elle essaie au moins d'éclairer les consommateurs vers la qualité des produits au-delà des gadgets ou des mirages de la publicité.

En passant, c'est très intéressant de lire les questions, réponses et
suggestions qui circulent dans le groupe de discussion (et sur le "forum" même du site du Réseau, où se déroulent des discussions parallèles à celles du groupe de discussion, là aussi très intéressantes). Et même si je n'y participe pas très souvent (car l'internet peut lui aussi, malgré ses possibilités utiles et passionnantes, devenir un redoutable "bouffe temps" et une source de pressions additionnelle dans nos vies déjà submergées par les stimuli et les informations), j'apprécie la vitalité du Réseau et la richesse des réflexions de ses membres.

Et j'ai l'intuition que bien au-delà d'une "mode passagère", cet intérêt pour
une vie plus simple, plus significative et, en bout de ligne, plus heureuse va nous conduire peu à peu vers des changements plus profonds.

Merci à chacun et chacune d'y contribuer à sa façon...

// 


// wrote:

> Dans une perspective de simplicité volontaire, comment voyez-vous les
> magasins à 1$.
>
> D'un côté, pourquoi payer plus pour certains produits??!!??
>
> Mais d'un autre côté, si nous payons 1$, je me pose de sérieuses questions
> sur les conditions de travail des ouvriers, surtout que les produits
> viennent souvent de l'Asie...
>
> Et vous, qu'en dites-vous???
>
> //

De :  //
Date :  VEN 8, DÉC 2000  21:23
Objet :  Pensée d'Albert Jacquard


Bonjour!

Je viens de me joindre à ce groupe de discussion. Je suis content d'entrer
en contact avec des gens qui partagent une bonne partie de mes idées et mes
idéaux.

Je voulais simplement vous transmettre une parole d'Albert Jacquard que j'ai
lu dans son livre "L'utopie ou la mort", paru en 1993 (peut-être l'avez vous
déjà lu) :

"Il ne s'agit pas de transmettre un savoir mais de provoquer une lucidité.
L'utopie qui résume toutes les autres est celle d'une humanité consciente de
son devoir premier : faire comprendre à chacun qu'il est responsable du
devenir de tous."

Voilà!

//

De :  //
Date :  SAM 16, DÉC 2000  16:04
Objet :  Réponse à //

Bonjour!

Ça fait du bien de rencontrer sur le site autant de ressources
diversifiées, même sur des projets qui peuvent sembler très ambitieux ou
loin de nos préoccupations immédiates. Le portrait des ressources en
régions tracé par // était particulièrement stimulant!

Pour ce qui est des constructions écologiques, je ne connais pas le
livre sur l'auto-construction de François Tanguay mentionné par //,
qui a sans doute le mérite d'être beaucoup plus adapté à nos besoins et
à notre climat. Mais je voulais quand même vous mentionner l'existence
d'un livre qui me semble très intéressant et complet sur l'ensemble des
questions reliant l'habitation et l'écologie:

The Natural House Book, par David Pearson, Gaia Books, London, 1989, qui
a été traduit en français sous le titre "Vivre au naturel, La maison
écologique", aux éditions Flammarion, 1992, 287 p.

J'ai trouvé la version française à la bibliothèque de Montréal (cote
643.7 P; entre autres à la succursale Rivière des Prairies, mais
peut-être aussi dans d'autres succursales).

Bonne chance!

//

De :  //
Date :  MER 20, DÉC 2000  12:23
Objet :  RE: [simplicite-volontaire] Groupe de discussion


Salut // 
Je recois les communications de nos confreres de pensees et d'action depuis 
quelques mois.Je lis et essaie de me faire une tete sur le discours afin de rependre la 
nouvelle dans mon entourage.

Je pense qu'il faut faire attention dans le choix des mots et eviter une 
forme de faux message de la simplicite volontaire.
Ne faisons pas l'appologie de la pauvrete et de la "frugalite" des moyens. 
Faisons le contraire. voir plus d'argent, de temps, de connaissances a soi pour faire des choix  de plus grande qualite et de plus long terme.

D'apres moi il faut propager que nous pourrons vivre plus de liberte quand 
nous choisirons de "choisir de ne pas choisir" certains modes de consommation.

Soyons heureux dans notre approche et partons du fait qu'il est interessant 
d'avoir les moyens d'acheter une super tondeuse, mais que faire le choix 
d'apprendre a partager celle du voisin avec les autres voisins est une 
maniere intelligente de generer l'abondance, l'economie, le partage, etc.

Quand j'en parle de cette maniere, je vois plus d'interet autour de moi que 
quand je dis que l'argent n'est pas si indispensable que ca.
Je dis pense qu'il faut mieux tenir un discours relativement a " arretons 
d'acheter ou de mal acheter pour ce qui constitue une depense renouvelable 
et par le fait meme proteger les ressources non renouvelable " et faisons 
l'appologie de l'achat ou de l'utilisation des bonnes ressources de qualite 
pour le long terme et les generations futures. J'ai la conviction (du moins aujourd'hui) que ce discours sera plus  productif pour nous qui voulons changer le monde pour un "plus":))) 
meilleur extraordinaire futur pour nous et nos enfants.

Je vous souhaite, a tous, un super Noel d'abondance de toutes sortes tel 
que des amis, cadeaux a deguster, jouets pour eduquer, amour a partager, 
objets de qualite que vos arrieres petits enfants utiliseront a tous les 
jours de leurs vie, chaleur confortable de vos maisons bien isole, beaucoup 
d'argent pour faire une surprise a vos amis qui ne peuvent se payer une 
bicyclette ou faire reparer le carburateur de leur voiture, payer un voyage 
de decouverte autour du monde a vos enfants, vous payer le temps 
d'apprendre l'espagnol, d'investir vos millions dans des entreprises qui 
produisent en fonction du respect de l'environnment et des individus, 
d'inviter tous vos amis a prendre une biere et leur parler de simplicite 
volontaire, acheter un super chandail "tres cher" en laine de ... pour 
votre fils qu'il mettra encore dans 10 ans, .... et developper une esprit 
heureux dans nos possibilite de partage quotidien et de changer le monde a 
partir de ce lourd heritage que nous en main et de transformer rapidement 
le monde sans creer de rupture avec notre possibilite d'entrer en contact 
avec les autres citoyens du monde qui nous sont indispensable dans notre 
desir de changer nos vies.

Bonne chance // dans ta rencontre des voisins et residents de ton 
quartier et bon succes.

De :  //
Date :  LUN 25, DÉC 2000  17:43
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Digest Number 105


Bonjour,

Je suis une nouvelle parmi vous. Merci des commentaires. Je viens
d'acheter Protégez-vous de décembre 2000. Il contient entre autres, un
cahier spécial sur: La mondialisation et développement humain: le
pouvoir des consommateurs. Il parle du café équitable, des fonds
éthiques etc. Ça ne peut pas manquer de nous intéresser puisque cela va
dans le sens de nos valeurs. 

Bonne année à tous en santé et simplicité.

//

De :  //
Date :  LUN 8, JAN 2001  3:13
Objet :  // du 8 janvier.

Bien dit.  Les commerçants veulent tellement nous vendre leurs produits non nécessaire dont on en a pas un réel besoin, qu'ils sont prêt à nous le donner pour un an.  Sans dépôt, sans intérêts.  Mais à quel prix de stress et de doutes sur la capacité de rembourser au moment où ces mêmes produits, un an plus tard sont sur leur déclin, leur agonie.

 

La vraie chose qu'il faut retenir, au lieu de "ACHETER MAINTENANT PAYER PLUS TARD",  c'est:

 

"UTILISER MAINTENANT, POUR UN AN, ET PAYER PENDANT 4 ANS ET PLUS.

 

//
De :  //
Date :  LUN 8, JAN 2001  12:44
Objet :  RE: [simplicite-volontaire] //du 8 janvier.

Ce commentaire reflete un manque de comprehension de la vie economique.
Les marchands ne sont pas des monstres. Ils sont des gens qui ont eu une 
idee, par la suite ... des gens (clients, vous et moi) ont achete des idees 
et des produits, par la suite ils ont eu des banquiers des employes, des 
employes avec des des hypotheques, des cartes de credits, et .... etc.
Les commercants font partie du rouage que notre histoire a cree et dont 
nous (toi, moi, etc) faisons partie.
Arretons de condamner, de pointer et de polariser.

La vraie question est quel est le prix que nous sommes pret a payer 
individuellement et collectivement pour provoquer les changements. Quel est 
le geste que j'ai fait ou encourage la semaine passe et que je repeterai la 
semaine prochaine pour participer d'un changement de mode de fonctionnement 
individuel et collectif.
J'ai achete une meilleure qualite de ... , je me suis assis avec mon ... 
pour lui aider a faire son budget, j'ai reduit...,

La societe materielle dans son ensemble a rendu notre quotidien plus facile 
et comfortable (eau chaude, aspirateur, egout, hygiene, etc. ) et nous en 
sommes bien heureux.
C'est l'etat d'esprit avec lequel nous nous laissons prendre par le monde des 
objets qui nous reduit a l'esclavage ce ne sont pas les commercants qui eux 
participent legalement et souvent tres positiviement a un univers de pensee 
que nous souhaitons changer aujourd'hui parce que nous sommes conscient de 
nouvelles dimensions de notre monde (ecologie, spirirtualite, 
mondialisme,...).
Ne soyons pas accusateur. Soyons dans l'action, dans le plaisir, le 
partage, la recherche de beaute. Notre pouvoir d'attraction n'en sera que 
plus grand.
//


PS : Les changements son souvent difficiles parce que nous nous isolons 
dans notre nouvelle conscience et nous devenons accusateur.
Regroupons nous, echangeons idees, services, outils, objects, ... avec nos 
voisins, amis, ... nous aurons deja changer la face de notre monde qui nous 
isole de plus en plus. Developpons la tolerance et l'action du partage nous 
y arriverons plus rapidement.
De :  //
Date :  LUN 8, JAN 2001  14:52
Objet :  RE: [simplicite-volontaire] //du 8 janvier.

Salut //

D'autres part je m'assure d'achats de qualite et m'assure que mon fils 
pourra utiliser dans le futur les achats que nous faisons aujourd'hui. (peu 
de meuble mais des bons, peu de vetements mais des bons, des aliments frais 
au lieu d'emballage, une voiture qui ne concomme pas trop d'essence,(en 
attendant les transports collectifs + efficaces,..) moins de restaurants en 
faisant des soupers du  samedi soir, partage avec les amis, louer une maison 
de vancances en gang avec une tente pour les enfants, descendre du metro 
une station avant pour marcher un peu plus, et utiliser ses cartes de 
credits que pour les depenses qui correspondent au long terme (ex. Un bon 
manteau d'hiver en vente) pas un restaurant, Voyager en Europe dans les 
hotels simples (pour dormir), etc, Les choix a faire sont nombreux.

Il faut etre vigilant, il faut savoir ce que l'on a besoin et a quelle 
frequence. C'est pour cela que je suggere de partager avec les autres c'est 
un pas important qui a la fois nous amene a gerer differemment et aussi a 
partager et a moins depenser. Il y aurait tellement a dire et a reflechir. Je m'arrete ici en souhaitant le meilleur de la paix et de l'action pour tous.


//

De :  //
Date :  LUN 8, JAN 2001  17:40
Objet :  Responsabilisation

En réponses aux récents messages sur la surconsommation et la sollicitation,
je pense qu'un aspect important est la responsabilisation. C'est facile de
trouver des boucs émissaires et de dire que c'est la faute des autres. Mais
c'est beaucoup plus efficace et positif de se responsabiliser soi-même par
rapport à ce qu'on nous offre.

Bien sûr qu'on est sollicité de plus en plus pour consommer. C'est
irritant, certes. Mais je prends ça comme la pluie : si je ne veux pas me
faire mouiller, je prends un parapluie, un imperméable, et je continue à
vivre. Moi aussi on m'a appelé récemment pour m'offrir un téléphone
cellulaire gratuit. Quand le gars m'a demandé si j'étais intéressé, j'ai
pris mon parapluie et j'ai dis non. Ça l'a débouté et on a raccroché. Il y
en a des plus tenaces, mais rien ne nous empêche de dire non merci et de
raccrocher même s'ils font tout pour nous tenir en ligne.

Nous sommes responsables de nos propres actes. Arrêtons de dire que ce que
nous faisons dépend des autres et prenons nos responsabilités.

Comme je l'ai déjà dit sur un autre sujet, on nous offre la facilité à tour
de bras. C'est à chacun de nous de comprendre cette facilité et de voir
tout ce qui vient avec. C'est facile d'obtenir du crédit, c'est facile
d'acheter, c'est facile de s'endetter, c'est facile de se laisser tenter…
Nous ne sommes jamais obligés d'accepter tout ça. Il n'en revient qu'à nous
d'avoir assez d'indépendance d'esprit pour vivre selon nos moyens plutôt que
selon des moyens fictifs.

Ce n'est pas facile de prendre ses responsabilités, mais s'il y a quelque
chose de positif dans cette surconsommation et cette facilité généralisée,
c'est qu'elle nous offre d'excellentes occasions de prise de conscience et
de responsabilisation. On peut facilement voir ce monde mercantile comme
une plaie, on peut le voir aussi comme un défi qui nous est proposé pour
faire autrement.

//

De :  // 
Date :  LUN 8, JAN 2001  17:46
Objet :  commercant

Bonjour à tous !

Je pense qu'il faut faire une différence entre le gros commerçant, la
multi-nationale, et le petit commerçant de quartier, qui lutte pour sa
survie autant que moi. Il ya quelqu'un, près de moi qui lutte
quotidiennement pour ne pas fermer son commerce, parce que les gros lui
rentrent dedans avec leur gros pouvoir d'achats, de publicité, de
fournisseurs (à 4 pattes devant eux) parce qu'ils achètent en immense
quantité.

Quand il voit dans un magasin, un même produit qu'il offre et que ce
produit se vend moins cher au client que lui ne le paie au fournisseur, il
y a de quoi être frustré. Et je ne nommerai pas ici toutes les frustration
diverses, venant du créancier ou des fournisseurs ou des clients, qui
voudrait de la qualité au prix du dollarama.



Pensons-y en critiquant les commerçants, ce ne sont pas les petits, ni les
moyens, qui ont les moyens d'entrer dans nos vies, pour nous influencer.

//

De :  //
Date :  MAR 9, JAN 2001  22:48
Objet :  pré-retraite


Pourquoi pas une piste d'hébertisme!

Quelque chose à construire et ensuite à entretenir en bordure de ta ville,
qui pourrais servir à éduquer les jeunes à s'amuser dans la nature. Faire
bouger les adultes en famille.

Souvent la ville est prêter à offrir des sous quand des gens ont des bonnes
idées et sont prêts à investir de leur temps.

Bonne quête d'idées!

//

De :  //
Date :  MER 10, JAN 2001  15:52
Objet :  Re: [simplicite-volontaire]


Bonjour //.


Je ne suis pas en accord avec toi, puisque comme pour décider de perdre
du poids ou arrèter de fumer, si une personne décide de vivre plus
simplement après s'être rendu compte au fil des ans, que la société de
consommation dans laquelle il vit, lui apporte beaucoup plus de soucis que
de satisfaction, il n'est jamais trop tard pour reconsidérer son mode de
vie. Comme les troubles respiratoires apportés par le tabac, ou les
problêmes cardiaques apportés par l'obésité, les problêmes financiers
apportés par la surconsommation peuvent amener quelqu'un à faire une remise
en question.
En ce qui me concerne, depuis de nombreuses années je me sens
concerné par la protection de l'environnement, que je trouve scandaleux
depuis longtemps lorsque je circule sur la 20 entre Drummondville et
Montréal de rencontrer à toutes les trois minutes un camion semi-remorque se
50 pieds de long chargé à pleine capacité de vidanges de toutes sortes. Dans
le passé, j'ai déjà protesté publiquement contre la municipalité ou j'habite
à cause de sa non appartenance à la régie intermunicipale de gestion des
déchets, nous sommes encore aujourd'hui très en retard sur les municipalités
environnante en ce qui a trait au recyclage. Après avoir été refusé à une
collecte de déchets domestiques dangereux à cause du fait que nous ne
faisions pas partie de ladite régie, j'ai eu un entretien avec le maire qui
m'a dit qu'il n'y avait rien là, et que je n'avais qu'à tout jeter aux
vidanges. Ce que j'ai dénoncé publiquement dans le journal local.
Par contre, aujourd'hui, après deux échecs en affaires, un divorce et
des problêmes de santé (maux de dos) qui m'empêchent de travailler autant
d'heures qu'auparavant, peut-être, comme le fumeur invétéré (que je n'ai
jamais été soit dit en passant) faisant face à l'emphisème, le cancer et
autres problêmes de santé, est-ce le temps d'effectuer un virage vers une
vie plus simple et plus logique?
Je suis convaincu que peu importe notre age ou les raisons qui nous
incitent à cette remise en question, peu importe que nous décidions de vivre
en ville ou en campagne, on peut aspirer au bonheur et à la sérénité en
décidant de vivre dans la simplicité et le respect des autres et de notre
environnement.

//

De :  //
Date :  JEU 11, JAN 2001  2:45
Objet :  [simplicité volontaire]
 
Bonjour,

 C'est la première fois que j'adhère à un groupe de
discussion. Je n'ai aucune idée de la façon dont on doit procéder. A tout
hasard, je vous fais parvenir ce message et je vais attendre de recevoir de 
vos nouvelles. En espérant que vous répondrez à cette
courte  missive, je vous remercie d'avoir pris le temps de me lire.
 
//

De :  //
Date :  JEU 11, JAN 2001  3:22
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] //

Bienvenue dans le groupe.  Ici tu trouveras toutes sortes de commentaires.  Que tu sois d'accord ou non, tu trouveras toujours de la sincérité, et du bon parler.  Tu dis ce que tu penses, de la manière que tu le penses.  C'est la franchise et le respect des opinions qui est important et qui rend ce site des plus intéressant.

Je nous souhaite une longue coopération avec de bons dialogues.

//

De :  //
Date :  VEN 12, JAN 2001  19:59
Objet :  Re: [simplicite-volontaire]

Bonjour //.

 

N`étant plus moi-même camionneur depuis deux ans, je suis beaucoup moins souvent sur la route, et je ne suis plus à même de vérifier le nombre de camions à ordures qui transitent chaque jour entre Montréal et la rive sud en direction de Saint Nicéphore près de Drummondville. Par contre, je serais très étonné que leur nombre ait diminué. Ce qui est ironique, c'est la couleur verte des camions de la compagnie Intersan. La très grande majorité de ces détritus, est entrée à peine quelques jours plus tôt dans la grande ville sous forme d'emballage pour toutes sortes de marchandises consommées par la population. Il y aurait là, il me semble sujet à réflexion. 

 

Pour ce qui est de la politique de ma municipalité en matière de protection de l'environnement, très peu de choses ont changé, la "saine " gestion des finances étant la priorité de la majorité de la population! Heureusement, l'éventuelle fusion de Saint Thomas D'Aquin avec la ville de Saint Hyacinthe, nous permettra d'adhérer à la régie intermunicipale de gestion des déchets, ce qui devrait permettre au moins un peu d'amélioration. 

 

//

De :  //
Date :  SAM 13, JAN 2001  0:12
Objet :  Gestion des déchets... fusions municipales et âge des intervenants...

Bonsoir //,

 

Merci de ces renseignements. 

 

Vois-tu, je demeure à Sept-Îles, sur la Côte-Nord ou pour rencontrer une agglomération qui porte le nom de municipalité, il nous faut faire entre 2 h 30 et 3 h. de route... pour aller soit à Havre-St-Pierre, soit à Baie-Comeau.  Et combien de «batailles» ont dû être menées pour arriver à faire en sorte que l'environnement soit un sujet «respecté» et encore pour que le recyclage prenne place.

 

Imagine-toi que je m'étais imaginée que dans le centre du Québec, dans le coin de Drummondville, comme en Beauce ou par exemple au  Lac St-Jean, une espèce d'effet d'entraînement aurait pu aider à la cause...    Tes écrits me font donc réaliser que tel ne fut pas le cas... désolée.

 

Tu me vois également désolée de constater que vos élus comme bien d'autres élus je pense, n'ont pas encore compris que la «saine» gestion des finances passait également par la «saine» gestion des déchets.   J'avoue par contre que cette vague de fusion municipale me fait un peu peur....   À vrai dire, je ne ressens pas une peur comme telle… aussi serait-il plus honnête de dire qu'en fonction de mes connaissances actuelles et de ma perception personnelle, je ne favorise pas ces fusions.

 

En terminant, j'ai le goût de dire à la dame qui dit avoir perçu que la plupart des intervenants de ce forum sont des jeunes, qu'en fait je suis mère et mamie... et que j'en suis déjà rendue à la cinquantaine....

 

Bonne soirée à tous et à la prochaine,

 

//

De :  //
Date :  SAM 13, JAN 2001  18:04
Objet :  fusions municipales

Bonjour //,

 

Tu as bien raison... il n'y a pas foule ces jours-ci...   Vacances ou repos j'imagine...

À moins qu'ils se sentent moins concernés par le sujet...  Qu'importe ils referont sûrement surface un bon moment donné... :-))

 

Concernant les fusions municipales... il y a probablement du bon mais comme toute médaille a deux côtés...    Ce n'est pas que je possède beaucoup d'informations sur le sujet mais j'observe... j'observe...

 

Je pense par exemple à une autre expérience... ou un autre constat...   Je ne sais si le géant de la presse... te dit quelque chose... mais dans un passé assez récent, à peu près chaque coin du Québec avait son journal sinon local au-moins régional.  Chacun de ceux-ci reflétait l'image de la région qu'il couvrait.  On y trouvait des articles de fond mais également des articles à l'image des gens de la région et en fonction de leurs réels besoins.  Il y avait entre-autres un éditorial qui permettait à quelqu'un en place, généralement un journaliste ou un chef de pupitre, bien informé, de brasser la cage quand cela était nécessaire... d'encourager lorsque tel était le besoin ou de réveiller l'opinion publique lorsque la situation le demandait.

 

Et si tu as souvenir de cette période pas très lointaine, à la grandeur du Québec, on entendait parler de diversification...  de pouvoir à la base... et de plus de temps de loisirs...      

 

J'ai comme l'impression que pendant que la population rêvait de diversification... de pouvoir par la base et de plus de loisirs... les élus, les décideurs et les imbus de pouvoir ont fait tout le contraire.

 

Il n'y a pas eu de diversification... il y a de moins en moins de loisirs... manque de temps et d'argent pour la plupart... quant au pouvoir par la base...

 

Ce que l'on constate par contre c'est que le géant de la presse (que je ne nommerai pas pour des raisons évidentes) est allé, comme la plupart des grandes entreprises et les banques..., de fusion en fusion...   avec comme résultat que peu importe la région, le journal a la même apparence... la même image canalisée... avec une absence marquée de sa couleur locale, de la représentation de ses gens qui le font vivre en fait.  Plus d'édito...      Le géant a banalisé quoi... un peu à l'image de ce que produit la normalisation... i s o       (Enfin je sens que je pourrais écrire quelques chapitres sur le sujet...)

 

Alors quant aux fusions municipales... celles-ci, sous le couvert d'une économie d'échelle, permettra au gouvernement de réduire le nombre d'interlocuteurs (d'élus) donc moins de bâtons dans les roues...  s'éloignant de plus en plus de la base, en l'occurrence les électeurs... les contribuables.. nous-mêmes.  Et le pire à mon avis, c'est que l'on pourra dire adieu à la couleur locale et à notre propre identité.  

 

Je crois fermement que la Gaspésie n'est pas le Lac Saint-Jean et les problèmes vécus à Drummond n'ont que très peu de similitude avec ceux de la Côte-Nord.

 

Le rêve des élus gouvernementaux est de faire d'une MRC (municipalité régionale de comté) une ville... voilà qui réduira encore plus le nombre d'interlocuteurs... et éloignera encore plus les citoyens de la prise en charge et de la prise de décisions.

 

Voilà ce que j'avais à dire sur le sujet et j'avoue que je suis très intéressée à connaître l'opinion des gens des autres régions sur le sujet.

 

Bonjour à tous et à toutes et bonne réflexion sur ce vaste mais important sujet.

  

PssT.:  Ce que j'ai identifié comme situation vécue dans le monde de la presse écrite...  s'est également produit dans le domaine de la radio... et même de la télévision... Radio-Québec et Radio-Canada pour ne parler que de ceux-là.

 

//

De :  //
Date :  SAM 13, JAN 2001  20:44
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] fusions municipales

Moi j'ai beaucoup a dire mais je lis un peu plus pour le moment....

Je travaille dans une organisation offrant de l'aide a des employés.  La simplicité dans la vie de tous les jours est essentielle dans l'aide que je procure.

Mais il se présente aussi des défis importants que je ne peux résoudre: la culture, l'élan fou de notre monde ou les individus sont asservis pour leur bien...  et paradoxalement...  c'est ce qui nous détruit trop souvent...

Je salue les gens qui travaille très fort pour améliorer leur condition en essayant de se reconnecter avec l'essentiel...  

Merci à ceux et celles qui partagent dans ce forum.  Je l'apprécie...

//

De : // 
Date :  DIM 14, JAN 2001  0:09
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Gestion des déchets... fusions municipales et âge des intervenants...

Bonjour,

 

Comme plusieurs, je lis plus que j'écris...  

 

Je cherche différentes solutions pour la gestion des déchets...  J'habite dans la région de Québec, la ville (pas encore Québec) offre la cueillette pour le recyclage mais dans les blocs, on se fait voler les paniers dès la première mise à la rue donc on a suspendu car le premier est gratuit mais pas le 2e.....  Nous cherchons donc un autre moyen de faire afin d'éviter le site d'enfuissement au maximum.  Le seul que j'aie trouvé pour le moment c'est d'envoyer les contenants (une fois nettoyé) à la garderie de ma fille où ils en font de jolis bricolage.
 

 

//

De :  //
Date :  LUN 15, JAN 2001  13:18
Objet :  vrak.tv


Voici chers amis le commentaire que j'ai fait parvenir à Vrac.tv la
chaine qui a désormais remplacé notre très respectable Canal-famille. Je
crois qu'ils auraient pu renouveller leur présentation de manière
beaucoup plus judicieuse... qu'en pensez-vous? Pour ma part je suis tout
de même soulagée qu'on ne fasse toujours pas de publicité comerciale sur
cette chaine mais indirectement on transmet tout de même un message
terriblement déséquilibré concernant la bouffe....


Voici le commentaire d'un parent qui regrette que vous ayiez opté pour
une présentation de type anglo; vous avez adopté le style inepte de Youth
TV; jeunes présentateurs arrogants/agressifs et/ou hyperactifs ( après çà on
se demande pourquoi nos jeunes doivent prendre du ritalin...),bebitte/marionnette criarde et débile qui n'a aucun rapport, niaisage avec la bouffe ( qui en passant nous coûte cher à nous parents, on n'aime pas ça la voir étalée partout!!) de même que des habitudes alimentaires discutables présentées dans plusieures de vos productions américaines style cortoon; fast-food à n'importe qu'elle heure de la journée pour se
divertir... heureusement que certaines lois nous protègent des annoncent
de céréales sucrées...Non, décidément je suis extrêmement déçue de la nouvelle "philosophie"ou"mentalité" de vrak.tv. Les enfants ne sont pas dupes, ils voient bien
que les émissions sont essentiellement les mêmes, c'est seulement l'enrobage
qui a changé et alors je me demande ce que ça vous donne de plus
d'enrober le tout de macaroni froid, de rots sonores et de vomi verbal??? Nos
jeunes méritent qu'on les respecte mieux que cela... non?


Et la responsable de me répondre évidemment de manière très courtoise :

Bonjour,

Pourquoi avoir changé Canal Famille pour VRAK.TV? Astral Média
(compagnie propriétaire de la chaîne) a voulu évoluer avec les goûts et les
habitudes de son auditoire. De plus, toutes les études nous démontraient que les
jeunes avaient besoin d'un renouveau à la télévision. D'où la naissance
de VRAK.TV.

Nous vous remercions d'avoir pris le temps de nous faire part de vos
commentaires.

// 
Service à l'auditoire
VRAK.TV

De :  //
Date :  LUN 15, JAN 2001  13:33
Objet :  Simpli-Cite

Nous aimerions connaître vos suggestions et commentaires par rapport 
au contenu du bulletin Simpli-Cité.

Ainsi, que recherchez-vous dans un bulletin sur la simplicité 
volontaire?

 - Des conseils bien concrets afin d'appliquer la SV dans la vie de 
tous les jours?

 - Des articles de fonds portant sur la définition de la SV?

 - Des témoignages de personnes qui appliquent la SV dans leur 
vie?

 - Un outil pour vous donner des références, des contacts, des 
lectures, etc.

 - Un calendrier des activités, conférences, etc. sur la SV?

 - Un «Courrier des lecteurs» afin de vous donner une place 
pour vous exprimer?

Faites-nous savoir ce qui vous intéresse!!!


Vous pouvez consulter le premier numéro sur le site du RQSV à

http://www.amysystems.com/simplicitevolontaire/ressources/bulletin/jui
n2000.html

Vous pouvez rejoindre l'équipe du bulletin en tout temps à l'adresse 
suivante: simpli-cite@moncourrier.com

// 
Coordonnateur
Simpli-Cité
Bulletin du RQSV

De :  //
Date :  LUN 15, JAN 2001  15:02
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Simpli-Cite


Bonjour!
Pour ma part, je crois que le Bulletin Simpli-Cité pourrait nous
fournir, à défaut de réponses toutes faites, des pistes de réflexion sur
les différents aspects que peuvent prendre la simplicité volontaire.
J'apprécierais également connaître les expériences pratiques de d'autres
personnes et obtenir les coordonnées des ressources (ex: recyclage,
réseau d'échanges de services ou d'expertises, etc.) ou même des
commerces qui peuvent être utiles. 
J'aimerais aussi avoir des nouvelles des réseaux régionaux d'échange sur
la simplicité volontaire: est-ce que ces réseaux fonctionnent bien? Y
reçoit-on régulièrement de nouvelles personnes? De quoi y discute-t-on?
Est-ce qu'on y construit de nouvelles initiatives ou ressources?
Merci et bravo pour cette initiative.

// 
pour l'ACEF des basses-Laurentides

De :  //
Date :  LUN 15, JAN 2001  15:24
Objet :  VRAK-TV 

 

Bonjour //

 

Je te remercie de nous avoir partagé cette information car j'avoue que pour ma part, les enfants ayant grandi, je n'écoute plus Canal Famille.

 

Remarque qu'à la base Canal Famille évoquait quand même des valeurs potentielles par comparaison à VRAK.TV qui fait plutôt penser à quelque chose de second ordre, de seconde qualité, en vrac quoi!   

 

Je ne suis donc pas surprise que tu aies eu à réagir et, ce qui est encore plus spécial, c'est que la réponse obtenue par le service à l'auditoire de cette station ne m'a pas surprise, mais pas du tout; elle est en concordance parfaite avec ce que je viens de mentionner.

 

J'avoue cependant que je déplore cet état de fait...  C'est très mauvais d'être à mon avis, rendu aussi bas.   Je considère très malsain que des gens en poste, que ce soit dans des entreprises de marketing ou des stations de télévision ou autres, prennent des décisions en considération d'études fort probablement bidons.

 

Je m'explique... Les responsables de la station ont probablement dû commander une étude auprès d'une firme de marketing...  Et celle-ci, du haut de sa tour d'ivoire ou derrière le paravent de Wall Street, a fourni une étude (qui généralement sort de la tête de quelques éberlués instruits (comprendre qui ont appris les idées et façons de faire des autres) contre gros budget.  Et plus le budget est gros, plus la commande est importante, plus le mensonge va avec.

 

Enfin, du haut de ces tours d'ivoire comme du haut des tours gouvernementales, les pôvres petits citoyens et humanoïdes que nous sommes, ne méritent à leurs yeux que ce que l'on reçoit.    C'est donc à nous, et à nous seuls, de faire en sorte de sélectionner.  Cela n'a d'effet cependant que si la masse s'en mêle ... alors comment faire pour faire bouger toute cette population?...   La sensibiliser?... La réveiller?...
 

Ouf!  Mais quel réveil en ce lundi matin....

 

En terminant, je me permets de souligner que les messages du groupe arrivent en double dans ma boîte postale...  Y a-t-il quelque chose à faire et si oui, quoi?  J'ai déjà «deleter» le deuxième...

 

Allez je vais déjeuner maintenant... bonne journée à tous et un merci tout particulier à // grâce à qui, je me sens en parfaite forme ce matin :-))))

 

Bye

 

//

Sept-Îles (Québec) canada

 

Psst.:  1.  VRAK-TV (Astral Media compagnie)  mais en français on doit dire la

                 compagnie Astral Média...   dit vouloir évoluer avec les goûts et habi-

                 tudes de son auditoire...   Je serais très curieuse de lire le rapport de

                 leur maison de marketing... surtout au niveau de la clientèle sélection-

                 née pour cette étude, de quel âge à quel âge?... 

 

Psst.: 2.  Mais... si tu me donnes l'adresse e-mail de VRAK-TV, 

                je leur transmet copie de la présente avec plaisir... :-))

De :  //
Date :  LUN 15, JAN 2001  22:59
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Digest Number 122



Bonjour. Je vous lis régulièrement même si je n'écris pas. Aujourd'hui,
j'ai besoin de vos lumières. J'ai 52 ans, je suis en instance de divorce
et j'ai deux ado de 16 et 18 ans. Je devais peut-être quitter la maison
que j'habite à Brossard actuellement aussi je m'intéresse au système
coopératif d'habitation mais je ne sais absolument pas où m'adresser et
je voudrais le cas échéant rester sur la Rive-sud. Quelqu'un peut-il
m'aider à trouver cette information? Également, je dois faire faire un
test de pyrite. Où m'adresser pour avoir quelqu'un de fiable?
D'avance,je remercie tous ceux et toutes celles qui me répondront.
//

De :  //
Date :  MAR 16, JAN 2001  5:04
Objet :  Militantisme : SalAMI


Bonjour!

Je me permets de vous faire parvenir par le forum un message d'Opération
SalAMI (d'autant plus qu'on pourra y remarquer quelques noms connus dans le
"milieu" de la simplicité volontaire...).

// 

====================================================================

Diffusez aux listes et aux amiEs...

Une premiere a Montreal !

Pour se preparer au prochain Sommet des Ameriques a Quebec,
(du 20 au 22 avril 2001) et pour de belles annees de
resistances inspirees et creatives pour la justice et la
vie sur la planete terre.

SalAMI presente :

_________________________________________________________________
| ----------------------------- |
| CONFERENCE INTERNATIONALE SUR |
| ----------------------------- |
| LES STRATEGIES, LA NONVIOLENCE ET L'ACTION DIRECTE |
| -------------------------------------------------- |
| UQAM, Montreal (Quebec) |
| |
| 320 Ste-Catherine Est (angle Sanguinet) |
| Salle DSR 510 |
| |
| vendredi soir 19 janvier 19 h 00 - 22 h 30 |
| |
| et samedi 20 janvier 2001 9 h 30 - 18 h 30 |
| |
|_______________________________________________________________|



Les 19 et 20 janvier prochains aura lieu a l'UQAM une conference
reunissant des militantEs mondialement connuEs de l'action directe
nonviolente tels que Jean-Marie Muller, Dave Dellinger, Lisa Fithian et
George Lakey autour de themes aussi varies que "Feminisme et strategies
nonviolentes", "Les lecons de quelques grands mouvements sociaux'' et
"De l'AMI a la ZLEA, de Seattle a Quebec : Nouveaux defis de la
resistance civile pour une mondialisation de la justice".

Des frais d'inscription (a payer lors de l'admission vendredi soir) sont
de 20 $ (prix regulier) et 10 $ (personnes a faible revenu). Certaines
places gratuites sont disponibles, particulierement pour les personnes
acceptant de faire certaines taches benevoles. Priere de reserver vos
places s.v.p.

Pour la liste des conferenciers et l'horaire detaille de la conference,
veuillez consulter le programme ci-joint ou appeler SalAMI au (514)
524-8088.



PROGRAMME

Vendredi 19 janvier
--------------------

* 19:00 - 19:30 - Accueil et inscriptions

* 19:30 - 19:40 - Mot de bienvenue

* 19:40 - 22:30 - Conference d'ouverture :
+-----------------------------------------------------+
| "Pourquoi la resistance, Pourquoi la nonviolence? |
| Pourquoi maintenant?" |
+-----------------------------------------------------+

Devant la mondialisation des injustices et l'intensification des
violences institutionnelles et sociales a un niveau inegale dans
l'histoire, la necessite de faire autrement devient chaque jour plus
evidente. En quoi l'action nonviolente constitue-t-elle une avenue
privilegiee? Apres le vingtieme siecle et ses espoirs decus, ses
massacres effroyables, comment la nonviolence pourrait-elle redonner a
l'humanite sa dignite et son avenir? Cinq des plus grands noms de la
nonviolence nous offriront dans le cadre de cette conference
d'ouverture quelques points de reperes sur l'etat du monde, la
necessite de combattre et la pertinence des outils de la resistance
nonviolente.

Avec Jean-Marie Muller, George Lakey, Elizabeth Peterson, Lisa Fithian
et Dave Dellinger.



Samedi 20 janvier
-----------------

* 9:30 - 10:00 - Accueil et inscriptions

* 10:00 - 11:00
+------------------------------------------------------+
| "Strategies et principes de l'action nonviolente" |
+------------------------------------------------------+

Nonviolence 101, une introduction aux principes et aux incarnations
concretes d'une methode riche de tactiques diversifiees et percutantes.
Quels sont les prejuges, les meprises les plus courantes face a l'idee
de la nonviolence? Au plan des moyens et des fins, quels sont les
fondements philosophiques de la nonviolence? De Gandhi a aujourd'hui,
quelles sont les exigences et les promesses de la pratique de l'action
nonviolente?

Avec Jean-Marie Muller.

* 11:00 - 12:00
+----------------------------------------------------------+
| "Les lecons de quelques grands mouvements du 20e siecle" |
+----------------------------------------------------------+

Quelles lecons pouvons-nous tirer de plusieurs grands mouvements qui
ont marque, avec succes, le 20e siecle? Revue de quelques temps fort de
mobilisation comme le mouvement pacifiste de la premiere moitie du 20e
siecle, le mouvement pour les droits civiques des noirEs aux
Etats-Unis, la resistance a la guerre du Vietnam, les nouveaux
mouvements contre l'intervention militaire, pour l'ecologie, etc.
Quelles menaces ont pu faire peser sur ces mouvements le terrorisme
officiel, la prison, les agents provocateurs, etc. Quels enseignements
pouvons-nous tirer, entre autres, des annees 1960 et 1970 pour les
nouvelles luttes du 21e siecle? Rare privilege que de pouvoir partager
la vue intime d'un acteur si profondement engage au cour de plusieurs
mouvements militants sur six decennies.

Avec Dave Dellinger.

* 12:00 - 13:00
+-----------------------------------------------------------+
| "Perspective feministe et strategies nonviolentes : |
| Comment gagner le pain, les roses et la justice |
| entre les sexes?" |
+-----------------------------------------------------------+

Quelles sont les strategies feministes qui se situent dans le registre
de l'action nonviolente? Quelles sont les similitudes et les
divergences entre le feminisme et la nonviolence? Ou se rejoignent ces
deux courants au plan du politique, de l'ethique et des valeurs, des
moyens et du projet de societe? Dans les strategies du mouvement
feministe, quel role peut jouer le recours aux tactiques de l'action
nonviolente radicale, y compris la desobeissance civile?

Avec Anne-Marie Claret, Myreille Audet, Lorraine Guay et Elizabeth
Peterson.

* 13:00 - 14:30
Lunch et video : Operation SalAMI, les profits ou la vie?

* 14:30 - 15:30
+------------------------------------------------------------+
| "Mouvances populaires et formation pour une nonviolence |
| revolutionnaire" |
+------------------------------------------------------------+

Peu de gens ont consacre une part aussi importante de leur vie a la
reflexion et a l'action, a la formation et a l'organisation de
mouvements populaires consacres a un changement fondamental de societe.
A partir d'exemples historiques, quelle vision pouvons-nous avoir d'une
revolution qui serait issue de mouvements nonviolents? Quel role joue
la formation dans la creation et le maintien d'un mouvement soutenu de
resistance? Quels sont les elements d'une bonne strategie et comment
pouvons-nous les integrer dans nos actions et nos mobilisations?

Avec George Lakey.


* 15:30 - 16:30
+-------------------------------------------------------------+
|"Nonviolence, alternatives de vie et spiritualite engagee : |
| vers des mouvements fondes sur l'ethique" |
+-------------------------------------------------------------+

Ce n'est pas tout de s'opposer au systeme actuel et aux pouvoirs en
place aujourd'hui, encore faut-il proposer des solutions et demontrer
par l'exemple que d'autres possibilites existent. Comment la creation
de manieres alternatives de vivre constitue-t-elle egalement une facon
de vivre la revolution dans l'"ici et maintenant"? De maniere plus
pratique et concrete, pouvons-nous a la fois changer certaines facons
de vivre et nous permettre d'etre plus libre, financierement,
materiellement, spirituellement, pour consacrer le meilleur de
nous-memes aux causes qui nous passionnent? Enfin, quelle est la place
de l'ethique dans la lutte nonviolente? Notre combat inclut-il la
necessite de reconstituer les liens entre les humains et entre les
differentes formes de vie? Si la nonviolence est une arme strategique,
peut-elle egalement conduire a des dimensions spirituelles?

Avec Serge Mongeau, Jean-Marie Muller, Dominique Boisvert et Marcel
Sevigny.

* 16:30 - 18:00 - Pleniere de cloture :
+-------------------------------------------------------------+
| "De l'AMI a la ZLEA, de Seattle a Quebec : |
| nouveaux defis de la resistance civile pour |
| une mondialisation de la justice" |
+-------------------------------------------------------------+

La victoire citoyenne contre l'Accord multilateral sur l'investissement
(AMI) en 1998 et le succes politique des mobilisations contre
l'Organisation mondiale du commerce (OMC) a Seattle en 1999, de meme
qu'une serie d'actions internationales de resistance a la
mondialisation du pouvoir du capital et du neoliberalisme ont mis pour
des millions de personnes la strategie de la desobeissance civile a
l'ordre du jour des techniques d'action innovatrices et efficaces.

Avec Matthew Berhens, Lisa Fithian, Dimitri Roussopoulos, George Lakey
et Philippe Duhamel.


LISTE DES
PERSONNES-RESSOURCES

* Dave Dellinger (E.-U.), objecteur de conscience emprisonne durant la
Deuxieme Guerre mondiale, Dave Dellinger est un revolutionnaire
nonviolent, toujours actif a l'age de 85 ans, qui a travaille entre
autres avec Martin Luther King et dans le mouvement contre la guerre du
Vietnam. Il a publie six livres, dont "Revolutionary Nonviolence",
"More Power Than We Know" et son autobiographie intitulee "From Yale to
Jail: The Life Story of a Moral Dissenter".

* Lisa Fithian (E.- U.) a accumule 25 annees d'experience avec l'action
directe nonviolente comme organisatrice communautaire et syndicale.
Elle a travaille avec le mouvement de resistance a l'intervention
americaine en Amerique latine, dont "Pledge of Resistance". Elle a
organise plusieurs actions de masse impliquant des centaines
d'arrestations, dont un blocage du siege de la CIA en 1987, une action
pour les droits des gais et lesbiennes a la Cour supreme des E.-U. et
une action commemorant l'assassinat de l'archeveque Oscar Romero a la
Maison blanche en 1990. Elle a organise maintes campagnes avec
differents syndicats. Dans la derniere annee, elle a forme des milliers
de personnes pour les actions de Seattle, de Washington, de Los Angeles
et de Prague.

* George Lakey (E.-U.) a ete formateur avec la "Martin Luther King
School for Social Change" et le mouvement pour les droits civiques. Il
a redige differents manuels sur la formation a l'action directe et la
nonviolence. George Lakey, maintenant age de 62 ans, a anime plus d'un
millier de sessions et d'ateliers sur cinq continents.

* Jean-Marie Muller (France), membre fondateur du Mouvement pour une
alternative nonviolente (MAN), auteur de plusieurs livres et articles
sur l'action nonviolente, dont : "Strategies de l'action nonviolente",
"Principes et methodes de l'intervention civile", "Gandhi l'insurge:
l'epopee de la marche du sel" et "Le principe de nonviolence".

* Myreille Audet est une militante de SalAMI.

* Matthew Behrens est un militant de Toronto Action for Social Change
et de Homes not Bombs.

* Dominique Boisvert est homme de foi et partisan de la nonviolence.

* Anne-Marie Claret milite au Centre de ressources sur la nonviolence.

* Philippe Duhamel est membre de SalAMI.

* Lorraine Guay est une militante de longue date pour la justice
sociale.

* Serge Mongeau est auteur de " La simplicite volontaire ".

* Dimitri Roussopoulos a ete l'un des premiers partisans de l'action
nonviolente au Quebec .

* Marcel Sevigny est un militant libertaire et conseiller municipal
independant.


-- 
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| | / / "Nous ne serons pas la chair a saucisse
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| / /_/\_/\ Canada H2T 2M8
|/ / | Tel : (514) 524-8088, Fax : (514) 524-8096
( ' \ '- | Courriel : salami@c...
\ `. / http://www.alternatives-action.org/salami
| |
| |
Retransmettez sans retenue, mais incluez simplement ce qui suit...
*******************************************************************
* A- Pour RECEVOIR par courriel toutes les annonces de SalAMI *
* To receive all of SalAMI's email messages *
* *
* 1. Ecrivez a la ligne "Objet" : / Write in the "Subject" line: *
* oui salami *
* *
* 2. Et transmettez a l'adresse : / And send to email address: *
* salamsg@c... *
* *
* B- Pour vous DESABONNER / To unsubscribe *
* *
* 1. Ecrivez a la ligne "Objet" : / Write in the "Subject" line: *
* non salami *
* *
* 2. Et transmettez a l'adresse : / And send to email address: *
* salamsg@c... *
*******************************************************************

Fin du message - End of message

De :  //
Date :  MAR 16, JAN 2001  15:25
Objet :  Rép. : Re: [simplicite-volontaire] Digest Number 122


Bonjour //
Je te souhaite bonne chance dans tes démarches et dis-toi que tout ce qui
arrive est toujours pour le mieux, même si on ne le vois pas immédiatement.
Comme première démarche concernant l'habitation et le test de pyrite, je
téléphonerais à la Municipalité de Brossard. Les gens qui s'occupent de
l'urbanisme ont habituellement des renseignements intéressants.
Bonne chance!
// 

De :  //
Date :  MAR 16, JAN 2001  22:03
Objet :  RE: [simplicite-volontaire] La planète bleue

Bonjour à tous,
J'ai souvent, moi aussi réfléchi à cette question, notamment en visionnant des reportages sur la découverte des amériques et tout ce qui a suivi.   Je crois naturel que l'homme cherche à utiliser ce qu'il a autour de lui afin de rendre son existence plus agréable - de tout temps, l'homme a fait ceci.   Mais je crois que nous avons perdu de vue l'ensemble - la "big picture".    Il est difficile de voir les conséquences directes du fait de jeter un papier sur le bord du chemin, hors de la voiture.   Il est difficile de sentir le lien entre le fait de manger un hamburger chez McDo, et la disparition des forêts en Amérique du sud.   Il est en plus assez difficile de voir le lien entre ces forêts et notre vie quotidienne.   Étant ainsi déconnectés de la source "naturelle" de nos activités, comment espérer ressentir ce besoin de protéger l'environnement?   Pourquoi se priver?    Si on a de l'argent, pourquoi ne pas s'acheter tout ce qu'on veut?  Et s'il y a du monde qui ont les moyens de tout s'acheter, pourquoi ne pas fabriquer et vendre tous ces produits, tout en faisant un généreux profit?

 La nourriture ne vient plus de la ferme, mais bien de l'épicerie.    Un poulet n'a ni tête, ni pattes,  et il sourit quand on lui parle de le manger (le coq St-Hubert, qui semble joyeux qu'on le mange).    La vache, elle, rit!    

 

Je crois que pour préserver la vie sur terre, il faudra nous remettre en contact avec elle d'une façon plus directe, et prendre conscience - de visu - de l'impact de nos actions sur nos vies et celle des autres. 

 

Comment peut-on réagir? Selon ma modeste opinion, il faut continuer à vivre dans la simplicité et le respect de notre environnement, inculquer ce mode de vie à nos enfants, afin de vivre serainement, et de ne pas participer à la  

destruction de la planète. 


Nos comportements de destruction et d'adaptation DE l'environnement (plutôt
qu'adaptation À l'environnement) nous viennent du fait que l'humanité a
longtemps vécu dans un monde suffisamment vaste pour assez bien absorber les
impacts de ses actions.

Cependant, comme dit Albert Jacquard, nous arrivons au temps du monde fini.
Fini dans l'espace habitable, fini dans les ressources disponibles. Il nous
faudra donc prendre conscience des limites de notre planète pour pouvoir
continuer d'y subsister, afin que l'aventure humaine puisse se poursuivre.

Comme d'habitude, on apprendra sans doute à grand coups de catastrophes et
de tragédies, la mémoire se nourrissant bien peu de douillet et de facilité.
Mais il nous faudra bien, comme dit Hubert Reeves, apprendre à vivre avec
notre puissance avant d'en mourir.

//

Oui, je suis assez d'accord avec toi sur ce point.   La famille est la base d'une société, dit-on.   Nos enfants et nous-mêmes sommes ceux qui peuvent dès maintenant renverser le processus de destruction actuel.

  

 > Vouloir sauver le monde peut être bien plaisant assis autour d'une table entre amis, mais malheureusement, dans  

> la réalité, tout ce que celà aura pour effet sera de nous marginaliser et de nous causer de grandes frustrations. De  

> toutes façons, tout a une fin et nous ne sommes que de passage dans ce monde. Peu importe la façon dont nous  

> le quitterons, l'important est de le faire avec la conscience tranquile et en paix avec les autres et surtout avec nous  

> même.  

 

Sur ce point, je penche du côté de Gandhi, qui a dit à peu près ceci:

"L'effet de ton action te semblera aussi ténu qu'une goutte d'eau dans l'océan, mais il est très important que tu l'accomplisse"

 

Si les comportements actuels des humains existent, c'est que des millions y souscrivent, tous en même temps.   Il est toujours possible de vivre différemment, de faire d'autres choix, de simplifier nos vies et assainir nos actions.   Il nécessaire qu'il y ait des pionniers, des gens comme vous et moi qui veulent vivre en harmonie avec leur planète mère.  Des gens qui veulent contribuer à rétablir l'équilibre naturel et parfait dont elle nous glorifie.     

De petites actions, répétées et communiquées à grande échelle ont toujours un effet - parfois même un effet surprenant.   J'ai une grande confiance en l'humain.    Il attend souvent d'être mal pris pour réagir et faire des choix nouveaux,  mais quand il le fait, il est capable de grandes et nobles actions.

Salutations,

 //
De :  //
Date :  MER 17, JAN 2001  7:18
Objet :  Pétrole et facilité

Utilisons notre intelligence, notre sagesse et notre capacité d'adaptation
pour trouver d'autres sources d'énergie, d'autres moyens de transport. Je
sais qu'on n'est pas tous patenteux pour se gosser un pout-pout qui carbure
au chiendent, mais usons de notre petite part de pouvoir pour faire pression
sur ceux qui ont les moyens de développer des moyens de transport aux
énergies alternatives afin qu'ils voient des avantages à pousser la
recherche en ce sens. C'est sûr que si on fait juste chialer sur le prix de
l'essence, le moteur à explosion va être à la mode encore très longtemps,
jusqu'à ce qu'on touche le fond du baril... de pétrole.

//

De :  //
Date :  MER 17, JAN 2001  12:58
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Simpli-Cite

Ce qui m'intéresse surtout se sont des conseils pratiques pour m'aider à vivre simplement : des idées, des trucs, des conseils, des références, des témoignages pratiques (pas uniquement de la philosopie). A mon avis la SV, c'est plus facile d'en parler que de le vivre. Donc, ce qui peut la faciliter d'une façon pratique m'intéresse beaucoup.
De :  //
Date :  MER 17, JAN 2001  21:16
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Digest Number 122


Bonjour.
Je travaille dans une association de consommateurs, l'ACEF des
Basses-Laurentides et je vous conseille, à propos de votre problème de
pyrite, de vous adresser à une autre association, l'ACQC, spécialisée
dans les problèmes de construction.
Vous pouvez les rejoindre au 514-384-2013 et demander Daniel Leblanc ou
Charles Tanguay.

// 
conseillère en consommation

De :  //
Date :  MER 17, JAN 2001  22:53
Objet :  Réponse à //

Bonjour à tous,

 

        Il y a longtemps que je dis ça que le niveau du pétrole est dangereusement tout près du fond.  Au train où on s'en va, dans moins de 100 ans ce sera fait du carburant.  Mais on dirait que seul les compagnies le savent et que le monde s'en fou.  Le prix du pétrole va atteindre celui de l'Europe, -7,5 francs le litre ($1.60)- et on va faire la ligne avec le sourire lorsqu'il descendra sous la barre des $1.49.  

 

        La chèreté du carburant est très relative aux prix de la veille.  Aujourd'hui, à 0.72¢ c'est pas cher, mais il y même pas 2 ans (mai, 1999), j'ai payais .55¢ le litre.  45% d'augmentation dans une inflation de 2,5%,  il faut quand même rester lucide.
 

        Le problème se pose lorsque les gens font les critiques les plus sévères envers les compagnies qui font des profits énormes, les pays producteurs qui veulent en retirer le plus avant de fermer les robinets, les pays et provinces qui en retirent une taxes sur un produit "nécessaire", etc,,,,
 

        Moi, personnellement j'en ai contre ceux qui abusent.  Ceux qui gaspillent cet or noir au détriment de toute la société.  Ceux dont les voitures brûle 25 litres aux 100 Km.  Ceux qui roule à 250 km/Hre sur nos routes, avec des motos dites sports juste pour s'amuser.  Ceux qui gaspillent des centaines de dollars par jour pour se promener avec des bateaux équipés de moteur super puissants, super polluants, et super inutiles.  Idem pour les motos marines et les motos neige.dont la seule utilitée est de montrer qu'on a les moyens d'en avoir une. Environ $125 par jour juste pour la promenade.  A-t-on vraiment les moyens de gaspiller autant.  C'est à nos enfants et à nos petits enfants qu'il faut penser.  Notre génération s'amuse, nos descendants vont marcher. 

Je ne suis pas inquiet pour l'élaboration d'un nouveau produit qui remplacera le pétrole.  Les humains sont assez ingénieux pour trouver le bon produit "AU BON MOMENT".  Ça ne me surprendra pas du tout de savoir qu'il existe déjà, mais ce n'est pas le bon moment.  Mais si ce n'est pas le cas,  ceux qui possèdent des chevaux, garder les.  Ils tireront les véhicules de l'avenir.
 

Mais comme dit la chanson: <Mais nous, nous seront morts mon frère.>
 

//

 

PS.: À l'instant où j'écris ces lignes, j'apprends que Costco,  ce géant "made in USA" ce club sélect de M. Price où il faut payer pour avoir le droit d'acheter, déménage son bureau chef de Laval à "OTTAWA".

Quand penser vous?

De :  //
Date :  LUN 22, JAN 2001  4:26
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Un nouveau sujet.


T'a manqué un reportage sur l'alimentation santé. Il y avait le Dr Lavoie,
si je me souviens bien qui parlait de la nourriture d'avant l'agriculture.
Pas de pain, pas de pate, et la viande était celle des animaux qui volait ou
qui nagait. Mais qui faisaient de l'exercice, contrairement au animaux
d'aujoud'hui, qui sont cordés comme sardines, et tous ce qu'ils ont a faire
est de manger, pour la rentabilité de l'élevage. Il parlait aussi des
protéines et des sucres. par exemple, un Coke de 2 litres, contient pas
moins de 12 cuiller a soupe de sucre. Il nous a informé aussi des quantités
industriels de gras que nous consommons à chaque année. Pas surprenant les
maladies coronariennes, le diabète, le cancer, etc... Ce sont tous des
maladies de civilisations, contrairement aux maladies du début du siècle,
qui étaient des maladies de virus et de bactéries. On les a éliminés, en
parties, par de la prévention comme les vaccins. Mais les maladies de
civilisations sont causés essentiellement par notre mode de vie et notre
alimentation. Il faudra changer nos valeurs en consommation, nos coutumes
alimentaires et nos habitudes de vies, si on veut que nos enfants soient en
meilleurs santé, physique et mentale. C'est une question de survie.
Voilà en gros de quoi nous parlais M. Pinard et son invité cette semaine.
Il n'y avait pas de recettes, mais la semaine prochaine, le même invité
revient avec des idées de repas et des recettes pour facilité le transfer du
"Fast food" à l'alimentation plus santé.

//

De :  //
Date :  LUN 22, JAN 2001  12:29
Objet :  Poulets et animaux de boucherie

Ma chère //,

 

        Pour les poulets c'est à peu près ça.  Un jour, une connaissance à élevé lui-même une dizaine de poulets, pour avoir une meilleur qualité. Il les a nourris au grain de la meilleur qualité. Après 7 semaines, environ, il les a tués,  et n'a pas vu de différence dans le goût.  Je me suis renseigné, et j'ai appri que la grande différence n'était pas seulement dans la nourriture, c'est important aussi, mais dans le fait que les poulets aillent marcher dehors, au soleil.  C'est le soleil, et la capacité des poulets de manger d'autres choses que des graines.  Comme des vers, des insectes, un peu de gazon, etc... Mais le soleil reste quand même la plus grande source de vitamines dans la viande de poulet.  Donc si les poulets ne vont pas dehors, alors on se retrouve avec un poulet juste bon pour le Colonel Kentuky.  Un peu plus peut-être, parce ce que la poulet Colonel est nourri de moulée et non de graminé de qualité.  Et cette moulée est fabriquée de tout ce qui a de vidange dans le poulailler, même le fumier, et les viscères de poulet réduit en farine.  Les poulets industriels d'aujourd'hui sont devenus cannibales.

Si tu as le coeur solide, ou si tu es déjà végétarienne, -moi je ne le suis pas pour autant- essaye de trouver le livre "SE NOURRIR SANS SE FAIRE SOUFFRIR".  C'est très explicite et on y n'y parle non seulement du poulet, mais aussi de la qualité d'élevage dans l'industries animale en générale.  Que se soit du boeuf, de la vache, du veau, du mouton, du porc,  etc....

Tu parlais du lait.  Je ne crois pas qu'on y rajoute de l'eau.  Mais le lait est un aliment complet incluant les bactéries nécessaires à la bonne digestion.  Pour éliminer ces bactéries, on pasteurise le lait en le chauffant.  Le lait Grand-Pré, -lait qu'on peut conservé hors du refrigérateur durant 6 mois- par exemple est chauffé jusqu'à 900 Degrés.  Ce traitement élimine tous les ingrédients nutritifs du lait, incluant les bactéries naturelles, et ensuite on rajoute de façon artificielles les vitamines nécessaires et la quantité de gras inscrit sur le contenant.  Même chose pour la farine blanche et le sucre blanc.  On  pasteurise même le miel.  J'ignore pourquoi car le miel est un aliment naturel qui peut se garder indéfiniment.  La seule avantage a mon point de vue, est que le miel cristalise à une température fraiche, et on doit le faire chauffer légèrement pour l'utiliser.  

Si tu vraiment voir la différence,  va voir un cultivateur et demande lui de goûter un miel frais, encore chaud.  Même chose pour le lait, va goûter un lait qui vient d'être extrait et refroidi dans le refrigérateur de la ferme.

Même encore la, il y a toujours l'injection d'un tas de médicaments qui changent la qualité du lait, et aujourd'hui on parle de modifié les gènes. Si tu vas à la ferme, regarde les pis de vache.  S'ils sont énormes avec de grosses veines visibles tout le tour, dit toi que ce n'est pas normal.  Cette vache à été "bousté" par des produits spécialisés afin de donner plus de lait. Rentabilité oblige.  Autrefois, une vache qui donnait 100 livres de lait par jour était un exploit, aujourd'hui celle qui ne donne pas 100 livres et plus, est juste bonne pour l'abattoir. Ces produits spécialisé se retrouvent obligatoirement dans le lait.    Pas surprenant que 3 enfants sur 5 souffrent d'allergie alimentaire.  Il ne faut pas chercher ailleur.
 

//

De :  //
Date :  LUN 22, JAN 2001  15:36
Objet :  Divergence d'opinion...


Bonjour!

C'est effectivement difficile de parler de la simplicité volontaire quand
la mode est aux téléphones cellulaires, aux camions utilitaires V-12 4X4 en
ville, aux balladeurs, etc.

Je pense que c'est une question d'éducation et de pouvoir. Une question
d'éducation parce que je remarque, comme d'autres l'ont déjà dit, que les
valeurs familiales s'effritent et que la pensée individualiste organise la
vie d'une grande majorité de gens. C'est également une question de pouvoir
parce qu'on se fait dire qu'avoir de l'argent c'est avoir du pouvoir. Le
pouvoir du consommateur est beaucoup plus attirant (et plus facile à
assumer!) que le pouvoir du citoyen. Alors ce n'est pas difficile de
s'imaginer que le meilleur moyen de contrôler ma vie, c'est d'avoir de
l'argent et d'avoir l'air d'en avoir.

Comme quelqu'un le disait, souvent les gens qui convergent vers la
simplicité volontaire ont d'abord vécu des difficultés les confrontant à
des choix difficiles. C'est ainsi que plusieurs décident de transformer ce
qui apparaît comme un problème (quand on le regarde d'un point de vue
individualiste et consommateur) en une façon de vivre différente. À cet
égard, il est peu probable qu'on puisse "convertir" quelqu'un à la
simplicité volontaire si cette personne n'a pas déjà de bonnes
prédispositions que sa vie, d'une façon ou d'une autre, a engendré.

En fait, je crois que la simplicité volontaire est une façon de répondre à
des questions que les gens se posent déjà. Si les gens ne sont pas
préoccupés par ce que proposent la simplicité volontaire, ils y seront
hermétiques.

L'épreuve reste encore le meilleur moyen d'éveiller les consciences et de
les rendre réceptives à autre chose que la facilité et l'éphémère.

//

De :  //
Date :  LUN 22, JAN 2001  17:19
Objet :  Re: Bergie LA MATRICE


//  a dit:
>>"Bonjour à tous.

Dernierement mon fils de 16 ans a loué le film La Matrice. Je n'apprécie
pas particulièrement ce genre de films ou le scénario est bâti autour de scènes de violence répétée, après avoir raté le début, je ne regardais le film que d'un oeil distrait, tout en vaquant à mes occupations. Tout à coup, une réplique a attiré mon attention. Le méchant qui voulait détruire le monde s'adresse au héros dans ces termes :"Tous les êtres vivants sur cette planète ont contribué au développement naturel d'un équilibre avec le reste de leur environnement, mais les humains sont différents. On se multiplie jusqu'à ce que toutes nos ressources naturelles soient épuisées. Notre seule façon de survivre est alors de nous déplacer jusqu'à un autre endroit. Il y a d'autres organismes sur cetteplanète qui ont adopté cette méthode : "Les Virus". Les humains sont une maladie contagieuse, le cancer de cette planète". J'ai alors arrèté le film et j'ai fait répéter ladite citation le temps de la prendre en note. Il y a quelques temps, j'avais dit à peu près la même chose à ma conjointe. À mesure qu'une région de la terre s'est retrouvée surpeuplée, on a toujours pu découvrir un nouveau pays ou un nouveau continent. Si une population prémitive se plaçait en travers de notre chemin, elle était très souvent exterminée à plus ou moins long terme. Tel un virus incurable, l'humain "civilisé"s'est appliqué à surexploiter chaque kilomêtre carré de la surface de la planète qui rapetisse année après année. Le modernisme et les nouvelles technologies ne sont venues que précipiter les choses.>>

//  répond:

Bonjour //

Je suis professeure de philosophie au Cégep et j'ai découvert il y a
quelques mois que ce film, LA MATRICE, est réellement devenu un film
culte chez les jeunes. Certains se le repassent des dizaines de fois!!??
Je crois personnellement que les jeunes qui agissent ainsi expriment un
genre "d'instinct philosophique" qui est, malgré les apparences
trompeuses ( on pourrait penser qu'il s'agit encore d'un autre film
d'action), très sain et encourageant. Au-delà des effets spéciaux ce
film reprend tous les thèmes principaux de la mythologie et qui dit
mythologie dit questions fondamentales sur des thèmes comme la nature,
la technologie, l'être ( la réalité), la finalité de l'existence ( le
but dans la vie), etc. ( Les réalisateurs du film, les frères Wachowski,
sont très cultivés et se sont inspiré de Platon, de Bertrand Russell
(philosophe anglais), d'Alice au pays des merveilles, etc... )
Les jeunes aiment ce film car il exprime leur principale appréhension:
l'obligation de s'intégrer dans un monde totalement absurde ( le monde
du travail performant et aliénant où le personnage principal s'appelle
Thomas Anderson) alors qu'ils sentent très bien que la Vérité est ou
devrait être toute différente (dans ce monde plus vrai le personnage
principal se nomme Neo). En clair ils se demandent s'ils doivent
accepter aveuglément le SYSTEME ou s'il doivent chercher à voir au-delà
des illusions que nous impose le SYSTEME s'il n'y aurait pas une autre
vérité.... Cela ressemble pas mal aux questions que nous nous posons
tous ici concernant le monde du travail et la consommation!!??
Ce que tu as fait est génial et je recommanderais à tous les parents qui
ont des ados qui trippent sur ce film de faire pareil... Il faut
regarder ce film avec eux au moins une fois, essayer de voir quelles
sont les citations et les symboles les plus frappants et en discuter
pour le fun... Je l'ai fait avec plusieurs étudiants et très souvent,
spontanément, ils commentent sans qu'on le leur demande.... Ils ont
l’air de répéter maladroitement des clichés mais de leur point de vue on
sent bien que l'interrogation philosophique est sincère et surtout
qu'elle touche l'essentiel.

De //
Date :  LUN 22, JAN 2001  21:56
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Surconsommation = drogue ?


Salut //

Il y a quelques années, j'avais vu un reportage sur la possession d'une auto
à Moscou. Là bas selon ledit reportage, les deux plus belles journées dans
la vie d'un automobiliste, sont le jour de l'acquisition du précieux
véhicule, qui représente la réalisation d'un rêve, et le jour ou il se
départit de sa Lada. Entre les deux, il n'y a qu'une série de déceptions, de
désillusions et de problèmes. Je sais que l'exemple en est un quelque peu
extrême, mais il représente assez bien les désullisions souvent vécues après
l'acquisition de biens de consommation qui nous sont présentées par la
publicité comme la réalisation d'un rêve.

//

De :  //
Date :  MAR 23, JAN 2001  14:08
Objet :  Re:

Bonjour a tous et merci beaucoup de prendre le Temps d'échanger, 
 Se Simplifier la Vie en arretant de surconsommer suppose que le Sens que l'on donne au bonheur est la ou sont les priorités de notre vie: pas seulement dans l'avoir mais aussi dans l'être ? 
Se Simplifier la vie ce n'est pas adhérer a une idéologie, philosophie ou une croyance, c'est avant tout une démarche existentielle : je suis ce que je fais et non ce que j'ai ?
 
[…] 

Donc en réalité Se simplifier la vie, c'est complexe! Étant donné que cette démarche demande d'une part de se libérer de tas d'idées et croyances, bref de se libérer de rêves que les pouvoirs politiques, religieux, financiers et tous les valets de ses pouvoirs (médias, théologiens, idéologues) essayent a dose homéopathique d'inculquer a tout citoyen, consommateur, fidèle, etc. 
D'autre part Se Simplifier la vie, demande de reprendre son destin en main (un effort sur soi) et d'autre part de reprendre en main ses relations humaines (effort relationnel). 
Tous les pouvoirs (financiers, économiques, politiques, religieux) vous diront: /c'est nous qui allons vous simplifier la vie, vous apporter le bonheur, laisser nous prendre en charge votre avenir, vos besoins ! 
ils vous diront aussi (pour justifier le systeme): soyez raisonnables vous n'ètes pas capable de vous organiser sans nous, sans nos lois, etc.. 
Avons-nous oublier que / la meilleure facon de tuer un homme c’est de le payer a ne rien faire/ 
En déléguant notre bonheur a la bonté d'un systeme, nous oublions qu'avant d'ètre des fidéles 
d'une religion, des citoyens d'une nation, des consommateurs d'un centre commercial, des employés d'une usine, nous sommes des êtres humains. 
Lorsque nous enlevons les étiquettes que nous nous collons les uns aux autres, lorsque nous arrivons a sentir que chacun nous avons au fond de nous le pire mais aussi le meilleur ! 
Alors nous recommencons a avoir confiance en nous et dans autrui, alor il nous est possible de commencer a construire des liens avec tous les etres humains qui nous entourent. 
Et nous commencons progressivement a nous détacher du systeme. 
La véritable richesse est au fond de chacun d'entre nous et le bonheur (meme notre confort matériel) réside dans l'échange de nos richesses intérieures. 
Concrétement la premiere chose qui nous empeche d'échanger des services, des savoirs-faire, des réflexions,des connaissances, c'est nous-meme. 
Le deuxieme facteur c'est le systeme ... 

Simplifier notre vie en reconstruisant des relations humaines, intensifier nos échanges c’est être hors norme et hors la loi 

//

De :  //
Date :  MAR 23, JAN 2001  19:39
Objet :  Simplicité et changement...

Je désire remercier tout le monde pour leurs interventions: c'est très
intéressant et stimulant. Merci de votre générosité!


Je crois que nos actions sont souvent en fonction des conditions qui nous
sont imposées. On fait du mieux que l'on peut avec ce que l'on a, et les
résultats se font en conséquences. Devant la pression, on réagira
passivement ou agressivement.

On peut aussi agir en prévenant... Mais pour cela, il faut se rappeler où
sont les pouvoirs et les responsabilités. Je crois que nous sommes tous
responsables de nos actions. Je croit aussi que nous avons beaucoup plus de
pouvoir que nous le pensons.

Je pense aussi que nous avons droit à nos erreurs, même si nos actions
paraissent stupides ou inappropriées; si nous avions en tête de faire de
notre mieux, personne ne devrait nous critiquer. Et peut-être devrions-nous
aussi être plus clément à notre endroit. Je ne parles pas de gestes
criminels, bien entendu!

Par ailleurs, il y aura toujours l'expérience partagée... et ainsi
apprenons-nous... si l'on veut bien recevoir l'information!

Pour ma part, après toutes mes années de nomadisme, à travailler à assister
et conseiller des personnes dans le besoin en faisant de la résolution de
problème mon outil principal avec une bonne dose d'écoute sensible... la
simplicité est nécessaire!

Mais pour moi... la simplicité est un concept qui ne peut exister sans
l'équilibre. La simplicité est relative et dépend du point de vue utilisé,
voire de notre tolérance:

Un spaghetti sauce tomate est simple. Un spaghetti sauce tomate genre "TV
Dinner" est encore plus simple! Mais le "TV Dinner" entraîne une chaîne
d'éléments à considérer (recyclabilité de l'emballage, qualité de la
nourriture, etc.). Par ailleurs, les économies basées sur des produits de
consommation de masse apparemment nuisible pour la santé sont aussi
créatrices d'emplois...
 
"La faim justifie les moyens"... et donc d'un certain équilibre.

La simplicité est question de perception et tributaire de notre capacité à
en prendre... 

J'imagines la complexité comme étant un ensemble d'éléments simples mais
agglutinés de telle sorte que d'en garder le contrôle devient un défi plus
ou moins insurmontable. J'ai des idées sur cela mais je vais vous épargner
là-dessus. Pour le moment.

Moi, je suis un québécois exilé à Toronto depuis un an. J'ai vécu 6 ans
dans l'arctique canadien auprès des Inuit avant cela. D'un logement
subventionné pas cher dans des conditions apparemment difficiles (cela est
relatif, bien sûr), j'en suis venu à vivre dans un "trou" dispendieux (1 et
1/2 à $650/mois) entouré d'abondance. Cela me fait beaucoup réfléchir...

En arctique, la nourriture nous vient par avion ou par bateau. Si le temps
est mauvais... il faut vivre sur des réserves... L'eau n'est pas courante:
elle roule en camion. Si il y a blizzard sur plusieurs jours, la fosse
d'eaux usées restera pleine et il n'y aura pas d'eau fraîche entre temps...
La nourriture variera en qualité selon le transport et... ce qui nous est
envoyé... Du beurre d'arachides "fraîchement" arrivé et passé date d'un
mois, j'en ai vu...

Là, les dépotoirs servent de réservoir de pièces usagées. Mais ce n'est pas
le "monde idéal" non plus...

Maintenant que je suis dans la "Grande Ville" je me pose beaucoup de
questions...

J'ai un fauteuil, une radio, un ordinateur et un lit. Je me suis procuré un
ensemble de petits tiroirs indépendant les uns des autres que je peux
disposer à ma guise. Pas de télévision depuis un an. J'en suis heureux
d'ailleurs. Tout est concentré sur mon ordinateur. Et encore! Internet
m'apparait de moins en moins intéressant. Je ne lit plus les journaux et je
n'écoutes que rarement les nouvelles: je suis allergique aux mauvaises
nouvelles et les bonnes ne m'apparaissent pas impressionnantes pour la
peine.

Dans les magasins, je me promène et je devient rapidement étourdi. Je vois
des produits de consommation et l'une des deux idées suivantes me vient en
tête: "En ai-je besoin? Non" ou un sentiment d'écoeurement... Le comble,
c'est quand je sort du magasin et que je me sent coupable de n'avoir rien
acheté...

Je suis en pleine introspection sur la vie en général, étant encore à me
réadapter à la vie trépidante du sud... Pas facile. Mais j'y arrive.
C'est un peu pourquoi je vis avec peu. Mon travail m'occupe énormément
(beaucoup d'interventions de crises pour des gens dans le besoin) et je
crois beaucoup en ce que je fais. Mais je pourrai en reparler à un autre
moment...

L'idée est que le changement est toujours motivé par nos conditions de vie,
et que c'est inévitable. Je change d'environnement, l'environnement me
change, je me fais une opinion de ce qui est le mieux pour moi dans les
dites circonstances, et je fais ce que je peux à l'intérieur des limites du
raisonnable, de l'acceptable. Si l'on peut se voir imposer des
changements, on peut encore réagir d'une façon constructive. Je me dis que
c'est question de prendre le temps de regarder ce qui se passe, de prendre
une décision (avec ou sans avis extérieur) et d'agir.

Merci pour vos écrits, encore, et de votre attention ;o)) 

De :  //
Date :  JEU 25, JAN 2001  18:54
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] mon opinion...


Bonjour!

Pour ma part, je vois la simplicité volontaire davantage comme un état
d'esprit que comme un dogme à suivre. Certains se rapprochent de la SV
pour se simplifier la vie, d'autres pour tenter une nouvelle expérience.
En ce qui me concerne, la SV fait partie d'un ensemble d'idées avec
lesquelles je chemine vers une conscience plus vaste et plus précise du
monde, de ma vie et du sens que je peux lui donner. Il est vrai que
l'application matérielle de la SV est importante pour vivre une expérience
de dépouillemnent et ainsi parvenir à agrandir notre champ de conscience.
Mais à mon avis, dans ma vie, cette expérience doit justement faire
cheminer vers une plus grande conscience et ne pas se contenter d'elle-même.

//

De :  //
Date :  JEU 25, JAN 2001  20:32
Objet :  Re: mon opinion...


Bonjour //,

Je suis en plutôt d'accord avec toi. Mais qu'est-ce qu'un "Pur et 
dur" de la simplicité volontaire?

Je crois qu' on a parfois tendance à définir la "Simplicité 
volontaire" par l'argent et le retour à la terre. Ca peut être cela, 
mais pas nécessairement. On ne fait pas voeu de pauvreté 
lorsqu' on choisi de vivre la simplicité volontaire.

Pour moi, c'est beaucoup plus de vivre selon nos valeurs et nos 
convictions. On doit d'abord évaluer nos besoins et se poser la 
question suivante (que ce soit pour le travail, les études, la 
télévision, l'ordinateur, les voyages ou autre): Est-ce que c'est en 
accord avec mes valeurs et est-ce que ça enrichit ma vie? Ou 
bien est-ce que ça m'éloigne de mes convictions?

La réponse à ces questions est personnelle à chacun. Je ne 
crois pas qu'il y ait d'échelle de SIMPLICITÉ.

Le mot "VOLONTAIRE" est aussi important. Je ne pense pas 
que l'on doive se contraindre à vivre selon certains principes si 
on n'y croit pas vraiment; il s'agit bien d'un choix, pas d'un 
sacrifice. 

Alors si nos valeurs sont respectées, pourquoi se priverait-on de 
quelque chose qui nous fait vraiment plaisir et/ou est important 
pour nous.

En passant, j'adorerais m'occuper des poules et des cochons à 
la campagne, nous avons même acheter un terrain et nous 
prévoyons nous y établir dans 2-3 ans. J'aime également les 
voyages. Finalement, sans ordinateur je ne pourrais pas 
participer avec vous à ce forum de discussion qui est très 
enrichissant. 

Par contre ce que je veux récupérer plus que tout, c'est mon 
temps et le temps avec ma famille. Alors, je définis mes 
priorités et j'oriente mes choix en ce sens... 

Voilà donc mon humble opinion...La parole est à vous.


// 
Groupe Laurentides-Lanaudière

De :  //
Date :  VEN 26, JAN 2001  4:02
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Re: mon opinion...

[…]

J'en vois plusieurs écrire la dessus. Moi contrairement à certains, je ne
veux pas vivre la simplicité pour ralentir et m'extraire du cycle de la
consommation. J'ai toujours eu tendance à vouloir travailler à mon rythme
et j'ai toujours été trop pauvre pour me payer des "guedis". En moi je n'ai
jamais eu l'instinct de dépenser et de replis sur moi, mais plutot
l'instinct de partage et de rendre service aux autres.

Je me suis rendu compte que je pratiquait la simplicité volontaire en
écoutant une conférence de ti-Serge ! aux amis de la terre à Québec.
J'étais alors bien content de savoir que j'étais pas tout seul !! Cependant,
un peu comme serge mongeau le mentionnait, :

" Une fois que l'on prend conscience des enjeux environnementaux et sociaux
découlant de la consommation telle que véhiculée actuellement (effet de
serre, pollution des rivières, de l'air, enjeux des biotechnologies, OGM
...etc) nous ne pouvons faire autrement que de réduire notre mode de vie et
de vivre petit à petit dans une austérité joyeuse, et ce seulement pour la
suite du monde. Ainsi nous mourrons l'esprit en paix" (c'est une
traduction libre vous avez ben compris!)

Alors comme je le dis, moi je pratique la simplicité volontaire pas pour
moi, mais pour ne pas contribuer à la destruction de la planète. C'est
vraiment un choix conscient, écologique et collectif. Ca adonne bien parce
que je suis tout joyeux dans cette simplicité (J'ai quand même une ... 
dette d'étude à rembourser, mais je souhaite toujours un "bog" dans les fichiers

informatiques du Ministère de l'Éducation ... à la consommation !!

Comme le dit Laure Waridel, porte-parole du mouvement Équiterre
www.equiterre.qc.ca/accueil/indexfinal.html Acheter c'est voter.

Alors cessons de nous énerver avec Lulu , la démo"crassie" !, la souverainté
et le droit de vote au 4 ans. C'est de la poudre aux yeux. Les politiciens
sont des acteurs qui répètent les directives que les PDG et l'élite du monde
leur dictent. Vous le savez probablement, mais nos minus siègent dans des
comité et associations diverses plus ou moins connus du public, mais très
influents sur le cours des choses de la planète : les franc-macons, les
roses croix, la commission Trilatérale, le comité Bilderbegen, le comité des
300, les Sages de Sion. Si vous voulez en savoir plus sur comment la
planète est dirigée, comment les guerres et les crises économiques sont
planifiée lisez : Le petit livre jaune no 5. C'est disponible dans les
librairies un peu plus alternatives et spirituelles. Entoucas vous savez
comme moi qu'au sommet de Davos que quand Paul Martin discute avec le PDG
de la banque Rotschild de Londres (la plus grande banque au monde), avec le
président de Microsoft, et le pdg de Boeing, ils ne parlent pas de la météo
qui va faire demain !!!

Bon bon, ,revenons à mon crédo. De ce fait j'encourage tout les adhérant à
la SV de réfléchir toujours plus à cela : Acheter c'est voter :

- Acheter des Nike, c'est voter pour l'exploitation des tite chinoises
- Acheter des Bananes Dole, c'est voter pour l'expropriation des paysans du
Guatemala et les obliger a vivre dans des bidons ville
- Acheter tout ce qui n'est pas bio encourage une agriculture industrielle
et chimique. Cette agriculture, en plus de polluer les cours d'eau, menace
la santé publique par l'ingestion de substances toxiques diverses dont les
OGM, hormones de croissances et antibiotiques.
- Utiliser son char 1 heure soir et matin, c'est voter pour Ford qui
exploite les mexicains et contamine les cours d'eau du Mexique dans ses
usines de montage, c'est voter pour une baisse des prix de l'essence, c'est
voter pour que le ministère prolonge l'autouroute 30
-Acheter des produits made in USA, made in China, c'est voter pour le
chomage au Québec, parcque on prive nos petites usines de travail quand on
achète pas Québec. (À Richmond, dans ma région natale, l'usine "HH, Brown
Shoes", le plus vieux manufacturier de bottes au Canada va fermer ses
portes, parce que elle ne peut pas compétionner à l'international. Aussi
parce que les gens ne regardent pas l'étiquette sur leurs vêtements)
- Acheter du beurre de pinotte Kraft, c'est voter pour la famine au Sahel,
parce que Nestlé à Acheté toute les terres des paysans pour faire pousser les
pinottes. Donc pas de terre pour cultiver = famine et malnutrition.

Ouf c'est pas évident voter de même à chaque jour. un vrai marathon !!

J'avoue que ca provoque des méchantes remises en question. Mais je me dis
c'est quoi pour moi me priver de bananes ou de pas utiliser mon bazou quand
l'appauvrissement des 3/4 de la planète et la destruction des écosystèmes
et la conséquence directe de notre mode de vie.

Les plus grand vices de l'humanité savez vous c'est quoi :

la Luxure, l'attachement au corps, l'avidité ... zut j'oublie toujours
le dernier !!

Bref, la simplicité pour notre émancipation personnelle d'Abord, ca c'est
impératif. Après cela il est important de faire le saut et de vivre la
simplicité pour au moins ne pas participer à la destruction de la terre.

La je veux pas vous faire peur avec ca, mais ceux d'entre vous qui lisez un
peu vous le savez aussi bien que moi que nous somme sur le bord de la fin,
Les scientifiques commencent à le dire et moi je vous dis en primeur qui
nous en avons pour 30 ans dans le contexte actuelle c'est le gros maximum.
Dans 5 ans il n'y aura plus de glacier en Artique, Actuellement il y a 50
espèces animales et végétales qui disparaissent chaque jour.. Je pourrais
en énumérer longtemps de même mais ca sert à rien je crois que vous avez
compris !!

Dormez en paix, votre seul pouvoir c'est de changer notre quotidien. Et
même si la partie est perdue d'Avance, au moins nous aurons vécus le vrai
bonheur et nous partirons l'esprit en paix avec le sentiment du devoir
accomplit.

Bon, c'était ma séance bi-hebdomadaire de placotage virtuel,

Alors sachez que je vous envoie mes meilleurs souhaits de paix intérieure,
de sérénnité et d'amour du soi.

Sur ce Tourlout

// 


n.b. Pour les passionnés de l'orthographe ( car je sais que les femmes sont
tatillonne la dessus), Sachez que j'écris de façon assez spontannée et que
je ne relis pas mon texte 3 fois avant de l'envoyer. Alors il y a surement
plusieurs coquilles qui me font passer pour un transfuge qui fusionne
allègrement la langue correcte et le joual , ce qui est probablement le cas
malgré tout !! En espérant que je vais avoir mes tites étoiles quand même
sur mon bulletin !!

De :  //
Date :  LUN 29, JAN 2001  15:22
Objet :  thése+antithése=synthese

  
[échange]  

 

Bonjour//, je te remercie pour ta réaction. 
Toute these a son antithése, réalisons ensemble la synthese: la fécondation d'éléments de nature contradictoire. 
Changeons nos regards, ne voyont plus les ètres, les évenements, les faits comme séparés les uns des autres, incompatibles, ennemis, étrangers, indépendants mais comme reliés, inter-actifs, inter-dépendants, s'engendrant les uns et  les autres, s'enrichissant ou s'appauvrissant les uns et les autres. 
'Ne soyons pas comme tant de révolutionnaires qui veulent tout changer sauf eux-memes. 
Changer le monde, mais pas leur propre vie. Mais l'un ne vas pas sans l'autre" Roger Garaudy 
  

 Qu'est-ce qu'un bon patron et qu'est-ce qu'un employé médiocre? Et surtout, qui définit ce que doit être un bon patron et à quoi ressemble un employé médiocre? Un "bon" patron est-il celui qui assure de bonnes conditions de travail à ses employés (point de vue des travailleurs et travailleuses) ou celui qui assure un bon rendement à son entreprise, à n'importe quel prix (point de vue du patronat)? Enfin, pour ce qui est des employés médiocres, j'ai l'impression que compte tenu de la concurrence qui prévaut sur le marché du travail, il ne doit pas en rester beaucoup!!! Mais peut-être ne vivons-nous pas dans la même réalité, vous et moi?

Dés que l'entreprise cesse d'ètre une communauté  d'Hommes ( hommes et femmes) pour devenir une machine économique ou fonctionnelle il y a danger. l'entrepreneur, le travailleur, devraient rejeter dans tous les domaines ce qui peut donner a la méthode et au systeme la primauté sur les personnes. 

Nous vivons chacun dans notre réalité, notre propre conscience qui est toujours partielle. 
je me réjouis donc si tu partages avec moi ta propre conscience de la réalité. 

  

La réalité c'est qu'il peut y avoir des entreprises ayant une conscience écologique et 
humaniste et des agriculteurs ayant des scraps  remplis de marne (vieille voiture des 
années 50, frigo, etc.),(pour employer des termes plus Joual).

Les entreprises qui ont adopté des mesures écologiques et humanistes l'ont-elles fait par grandeur d'âme ou pour préserver leur réputation aux yeux du monde et se plier aux lois quand elles n'ont d'autre choix?  Vous pouvez être assuré qu'elles ne l'auraient jamais fait s'il n'y avait pas eu un intérêt mercantile au bout du compte. (J'exclus ici les entreprises de type coopératif ou alternatif).

Oui bien sur certaines entreprises peuvent (préserver leur réputation aux yeux du monde et se plier aux lois quand elles n'ont d'autre choix) mais tu le dis toi-meme il y a des entreprises de type coopératif ou alternatif  qui agissent dans un esprit humaniste et écologique, n'est-ce pas ? 

  

Arrètons de chercher des coupables, des diables, des boucs-émissaires  et faisons enfin le 
ménage intérieur de nous-mèmes (entre le dieu et le diable qui est en nous).

Éviter de chercher des coupables, des diables et des boucs émissaires ne doit pourtant pas nous dissuader de chercher des responsables. Et il y en a, même s'ils se cachent derrière des lois, des principes économiques ou des discours à la mode. La responsabilité individuelle est certes nécessaire mais pas suffisante; la responsabilité collective du sort de notre humanité nous commande de chercher les sources de nos maux et de les dénoncer, non pour condamner Monsieur Untel ou Madame Unetelle, ce qui nous importe peu, mais pour décider collectivement de vivre autrement et de "désobéir" à ceux qui nous soumettent à leurs intérêts.

Tant que nous dirons c'est les autres qui sont responsables nous oublirons notre propre responsabilité , tant que nous jugeront les autres nous oublierons de nous auto-juger, tant que nous demanderons la justice 
aux autres, nous oublirons d'etre des justes. 
Et quel Homme peut ètre assez vertueux, assez saint pour juger autrui et le condamner ? 
La justice humaine est relative et imparfaite, la preuve elle ne cesse de changer d'une époque a une autre, d'un pays a un autre. 

  

J'ai encore en tête la phrase de l'économiste canadien Jim Stanford (que l'on a pu voir dans le merveilleux film "Turbulences" de Carole Poliquin, portant sur les effets de la mondialisation); M. Stanford disait : "On ne peut pas être un bon gars ET réussir dans un système capitaliste". En d'autres termes, dans notre système économique, un propriétaire d'entreprise ne peut pas décider de bien payer ses employés et de se contenter d'un peu de profit, sans du moins risquer la faillite au bout de six mois. Vous comprenez que M. Stanford ne jugeait pas de la bonté d'âme d'un tel ou de la méchanceté foncière d'un autre; il soulignait simplement que les règles de notre système économique actuel exigent des comportements, des décisions et des valeurs qui sont incompatibles avec le bien commun, la compassion et la solidarité.

Qui est responsable du systeme économique actuelle ? c’est nous tous (par passivité en déléguant notre destin entre les mains de pouvoirs politiques, financiers, etc.) (par collaboration au systeme : en achetant des produits de grande compagnie qui exploitent par exemple des enfants,  en surconsommant, par notre individualisme qui nous fait oublier que nous pourrions échanger des services avec nos voisins, avec des artisans locaux.) 
Il suffirait d'arreter d'attendre le bien des autres mais l'attendre de soi, bref il suffit dans tous nos actes quotidiens, dans nos relations d'échange (le travail n'étant qu'une relation d'échange entre individus) 

  

Bien sur des hommes peuvent vivre trés heureux avec un minimun de biens matériels mais des 
hommes peuvent aussi vivre heureux avec beaucoup plus de biens matériels.

Ça ne doit sûrement pas être le même genre de bonheur.

oui le bonheur est relatif a chacun, pour ma part j'ai besoin pour ètre heureux, d'aimer et d'ètre aimer, de liberté et bien sur d'un minimum de biens assurant ma dignité . 

  

Avant de s'interesser a la dégradation de la nature qui nous entoure, nous devrions 
d'abord et en priorité nous interessais a la dégradation de la nature humaine.

Pour ma part, je ne vois pas comment on peut dissocier les deux, puisque le sort de la nature humaine dépend du sort de la nature qui nous entoure. Là se trouve notre problème : nous nous sommes dissociés de la nature, en nous donnant l'impression que notre conscience "d'être" nous plaçait au-dessus de tout. Nous ne sommes ni dessus, ni dessous, mais bien en plein dedans. Il faut donc ne pas craindre d'aborder ces deux dimensions comme un tout.
En fait je pense que nous sommes beaucoup plus que des animaux pensant, nous sommes des images et ressemblances divines (meme si ces qualités divines sont endormis chez la plupart d'entre nous). 
Nos qualités divines (amour, liberté, parole (réflexion et intelligence), individualité (ètre souverain et totalement responsable),créativité)  aucun autre animal, végétal , minéral ne les possédent sur terre. 
Oui le probleme c'est que nous nous sommes dissociés de notre véritable nature (qui est corps, esprit et ame). 
Lorsque que nous respecterons (en nous et dans chaque Homme) et épanouiront notre nature divine, nous respecterons aussi l'environnement naturel... 
  

  

Il n'y a pas de mal dans la technique, dans le developpements des sciences, dans 
l'ordinateur, dans la génétique, dans l'argent. (sortis de l'esprit inventif et du génie 
industriel humain)

Votre discours là-dessus est bien manichéen,//! Je suis sûre qu'en cherchant un peu, vous verrez que le "diable" a dû mettre son nez là-dedans!!! ;-)  Peut-être est-ce lui qui nous a inspiré la merveilleuse idée d'ériger l'argent en symbole de la réussite humaine...

L'argent par lui-meme est un outil d'échange neutre ,encore une fois c'est nous tous chaque jour qui pouvons faire de l’argent un outil de domination et de spolation. 
Un marteau lui aussi est un outil neutre, nous pouvons soit l'utiliser pour créer ou pour détruire .... 
  

  

La place, disproportionnée, donnée a la nature et aux animaux , au détriment des humains, 
dévoile l'agonie d'espérances hier placées dans l'homme, aujourd'hui décues.

Je me demande bien ce qui vous a conduit à qualifier de "disproportionnée" la place que l'on accorde à la nature et aux animaux!

(chaque foi que l'on remplace une relation humaine par un animal (de compagnie) n'es-ce pas 
un signe de manque de confiance dans le sublime de l'etre humain ? et que dire de tous ces millions dépensés en produits de toilletage pour chiens et chats ? 
Est-il préférable de nourrir des millions d'enfants( beaucoup d'enfants ne mangent pas a leur faim) ou de nourrir des animaux ? 
Pour ma part il est clair que donner amour et nourriture a des enfants est une priorité. 

Ce n'est pas au profit des fleurs et de nos amis les animaux que nous avons négligé la nature humaine, mais bien au profit du capitalisme, du néolibéralisme, de la mondialisation, du profit, de la concurrence effrenée, du SYSTÈME, quoi... Celui dont on nous dit: "vous devrez vous y adapter, sinon vous mourrez" (dixit Riccardo Petrella). Ce n'est pas en soignant mes plantes vertes ou en nourrissant les chats errants de ma rue que j'ai l'impression d'oublier qui je suis, mais quand je suis obligée de me conformer aux règles d'un système qui ne me ressemble pas, qui n'existe que pour servir les intérêts de gens que je ne connais pas et qui se fichent bien de ma nature profonde!

Tu n'es pas obligé de te conformer au systeme, tu es libre de créer ta propre vie, tu es libre 
d'épanouir le meilleur de toi-meme, tu es libre d'aimer ou de hair. 
Il ne tient qu'a toi, de tourner le dos au systeme politique, religieux, financier ( qui te dise quoi penser,quoi croire, quoi consommer), il ne tient qu'a toi de prendre ta vie en main, d'arreter de te plaindre et de te creér une autre vie . 
Tu peux donner envie aux autres de changer de vie simplement par ton exemple, mais ce n'est pas en critiquant les autres et en cherchant des responsables . 

Fraternellement avec toi, dans l'amour de l'humanité et le respect de notre environnement naturel, 

//

De :  //
Date :  JEU 1, FÉV 2001  19:16
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] 99F


Bonjour
À titre d'intervenante dans une associations de consommateurs, je
m'intéresse bien sûr à tout document critique de la société de
consommation.
On a fait grand cas du livre intitulé «99 francs» principalement parce
qu'il fait le procès de la décadence de l'univers des publicitaires
(ceux qui nous vendent les produits de consommation comme illusions du
bonheur) et qu'il est écrit par un ex-publicitaire très au fait du
comment ça se passe dans les boîtes de pub...
Le livre est à la fois décapant et décadent. Mais la décadence illustrée
comme étant le quotidien des publicitaires finit par donner mal au
coeur... (trop de vide, peut-être?) N'y cherchez surtout pas une
dénonciation sociale à la Michel Chartrand!


//

De :  //
Date :  DIM 4, FÉV 2001  14:03
Objet :  Contrepoint et réflexion


Bonjour à toutes et à tous, 

Par rapport à l'évènement de la fin de semaine, Le Salon des Villages , à lire
l'article très Foglia dans La Presse de samedi (egalement disponible sur
cyberpresse.ca je crois). 

Par ailleurs, j'ai trouvé dans la lecture récente d'un essai de Pascal Bruckner
('L'euphorie perpétuelle', 'Lune de Fiel',...) intitulé 'La Tentation de
l'innocence', un passage (parmi d'autres nombreux excellents paragraphes) dont
je voudrais vous faire part et que j'ai retranscris en partie: 

L'abondance irrréfutable 

"(...) Dans l'amoncellement de richesses d'un grand magasin, il y a trop de
tout et ce trop est écrasant. Le regard affolé et guidé par un éclairage qui
coule de partout avec luxuriance ne peut embrasser l'ensemble des splendeurs
offertes à la convoitise. Avant de choisir tel ou tel objet, de se laisser
griser par la symphonie des couleurs et des marques - car tout dans ce
deploiement est classé., ordonné, rangé selon une stratégie de la visibilité
absolue -, on se grise des biens qu'on ne prendra pas et qu'on caresse
uniquement des yeux. Être consommateur, c'est savoir qu'il y aura toujours plus
dans les vitrines et les boutiques qu'on ne pourra emporter. Nul ne domine
cette jungle de trésors qui suggère de monstrueuses dépenses, une gigantesque
machine de production et d'organisation, un infini de possibilités (aux
États-Unis chauqe individu jouirait en moyenne d'un million de produits
disponobles). Dans ces cathédrales du superflu, notre tort n'est pas de trop
désirer mais, comme le disait Fourier, de trop peu désirer. Si la pauvreté
selon Saint Thomas, c'est de manquer du superflu alors que la misère est manque
de nécesaire, nous sommes tous pauvres en société de consommation: nous
manquons forcément de tout puisque tout est en excès. 
La Magie des grands magasins est de nous délivrer de la servitude des besoins
immédiats pour nous en suggérer une multitude d'autres: le seul plaisir est de
vouloir ce dont on n'a pas besoin. Les beautés accumulées ici ne répondent à
aucune logique de l'utile mais relèvent du miracle, d'une fécondité sans fin.
(C'est exactement le rôle du buffet dans les grands hotels ou les clubs de
vacances, fondé sur le principe du gaspillage, que de conjurer la pénurie par
les signes de la prodigalité.). On ne se rend pas dans ces pandémoniums à seule
fin d'y faire des emplettes mais pour constater que tout est là à la portée de
la main. On y vient pour vérifier que le dieu de la richesse existe qu'on peut
la toucher du doigt, la frôler, la renifler. C'est cette intimité immédiate
avec le luxe qui étonne, chavire dès les premiers pas. On hume ici un arôme de
Terre promise où le miel et le lait coulent en abondance, où l'humanité enfin
est rachetée de ses faiblesses." 

Rien de révolutionnaire certes, mais ce que cela suscite comme réflexion ainsi
que l'écriture m'ont plus, alors, la dessus, bonne réflexion et bonne semaine ! 

//

De :  //
Date :  DIM 4, FÉV 2001  15:42
Objet :  Contrepoint et réflexion... / D'une idée à une autre...

Bon-jour,

Bon dimanche à tous,

 

Je te remercie //, pour le partage de l'extrait de l'essai de Pascal Bruckner (que je n'avais pas lu).  Ce livre me passera sûrement sous les yeux un bon moment donné.

 

La lecture de l'extrait que tu as retranscrit m'amène en tête une image vue dans le magazine Vie & Santé de février 2001.  Cette image, tirée du livre «Un temps pour se simplifier la vie» aux Éditions du Cerf (que je lirai assurément) montre un genre de bateau-passeur, naviguant, sur lequel on voit quelques personnes et le bord d'un petit quai de bois sur lequel un type est dans tous ses états car sa propriété, son petit canot moteur a eu une avarie et n'est plus utilisable.    Le texte dit ceci:

 

«Évertue-toi à avoir accès aux choses, mais non à les posséder.  
Possède une chose et elle te possède.»
 

J'avoue que cela fait réfléchir... j'aime bien ce court message mais qui en dit tant et cela me fait penser à autre chose...  Imaginez-vous qu'il m'est arrivé de voir et ce, à plus d'une reprise, des jeunes (23 - 30 ans), décidés de vouloir avoir pour la période des Fêtes par exemple, un appareil pour écouter les films sur c.d. (je ne connais même pas le nom de l'appareil... :-)  ).  L'un d'entre-eux est allé au magasin, a choisi l'appareil convoité et se l'est procuré avec sa carte de crédit.  Le groupe d'amis se sont loués les films et ont passé une belle période des fêtes à écouter leurs films de leurs choix.  Pas de bar... pas de drogue... par de conduite avec facultés affaiblies...   Et, après les fêtes, bénéficiant de la période où plein de gens retournent des cadeaux reçus qui ne font pas ou qui ne plaisent pas et ont tout simplement rapporté l'appareil et fait créditer leur carte de crédit. Simple!

 

Je ne vous partagerai pas ici mes commentaires personnels en regard de cette façon de faire, mais je sens qu'il y aura diverses réactions que j'ai bien hâte de lire.

 

Bonne journée à tous,

 //

De :  //
Date :  LUN 5, FÉV 2001  14:49
Objet :  Rép. : [simplicite-volontaire] Feng Shui, espace et vide


Bonjour //,
J'ai lu une dizaine de volume sur le Feng Shui qui en gros est une façon
d'organiser notre environnement (maison, terrain) afin d'en retirer le plus de
bienfaits possible. J'ai mis en pratique ce principe et si c'est vrai qu'il n'y
a pas de hasard, je peux dire que j'ai obtenu de bons résultats. En ce qui
concerne le vide, je crois qu'il faut comprendre «espace». Une comparaison
boiteuse, si une pièce est remplie avez-vous remarquez combien cela est
étouffant, on se cogne les genoux sur les tables ou les orteils, etc. Un espace
ouvert (pour ne pas dire vide) respire et j'imagine que cela est positif pour
nous. Changement de sujet, j'ai lu en fin de semaine que notre ex-premier
ministre Bouchard en visite à l'étranger, a signé avec une compagnie qui
viendra embouteiller de l'eau à Amos (je crois), environ 4 millions de gallons
par année et que cette eau sera revendue aux E-Unis et en Asie. Cela créera 130
emplois et un investissement de 50 millions. Il y a probablement quelque chose
que je ne saisis pas, mais j'ai un peu de misère avec cela. Premièrement,
pourquoi personne au Québec le fait et qu'arrivera-t-il avec notre eau
souterraine dans le futur? Déjà à Mirabel où la compagnie Naya a déjà exploité
des puits, les agriculteurs voisins se plaignent de la baisse de pression
d'eau. Est-ce que tout cela vaut 130 emplois? Je m'arrête là pour ne pas être
trop longue. Je suis peut-être à côté de la «track» mais j'ai de la difficulté
avec cela. Sur ce, bonne semaine à tous.
//

De :  //
Date :  MAR 6, FÉV 2001  2:57
Objet :  À //

Je réponds à ton courrier du 4 février, 2001.  

 

    Je suis d'accord avec toi sur la responsabilité de chacun à accomplir un travail satisfaisant.  En prétextant que l'on vit dans l'ère des loisirs, alors on priorise tout ce qui n'est pas travail.  La médiocrité par le travail peut devenir la médiocrité tout court.  Comme je disais dans un autre courrier, c'est le travailleur lui-même qui peut rendre son travail médiocre, comme c'est le travailleur lui-même qui peut devenir médiocre par son travail, et surtout par son attitude.

 

    La meilleur garantie pour se garantir un travail, que ce soit à son propre compte ou pour une entreprise, est de produire et de réaliser des profits.  À lire l'article de Pierre Fortin dans l'Actualité, Février 2001,  page 63:" Le coeur à la bonne place".   Où ça craque, c'est lorsque les profits seront réalisés contre le travailleur, par l'exploitation.  C'est lorsque les employés deviennent une dépense au lieu d'un investissement.  Lorsque l'argent est plus important que l'humain.  

 

    Malgré un monde de surconsommation, de dépenses ultra-inutiles, je crois encore que la société va se redressir, et choisir de se simplifier par lui-même, comme le veut un peu le mouvement de la simplicité volontaire, qui prend de l'ampleur de jour en jours.  Les gens réalisent lentement que le bonheur n'est ni dans les centres d'achats, ni dans les grandes surfaces, mais dans les petites choses de la vie, dans le quotidien.
 

    Il y aura encore des gens esclaves de l'argent et du matériel,  mais de plus en plus il y aura des gens qui prioriseront le travail bien fait, en ne négligeant en rien le côté humain envers qui tout travail devrait être destiné, et sans ce côté humain, tout travail devient inutile, médiocre.
 

    J'ai visionné le reportage sur la mondialisation à Télé-Québec: Les Oubliés du XXI siècle.  Ça confirme mes convictions sur le côté négatif actuel de la mondialisation, l'exploitation de l'humain par d'autres humains esclaves de grosses machines industrielles, le chantage sur les plus démunis de notre société.  Mais ce genre de reportage doit aussi servir à conscientiser les sociétés industrialisées aux malheurs de ces gens qui sont exploités jusqu'à l'os et en plus, en  demandant un peu de reconnaissance, sont menacés au chômage, car dans d'autres pays, d'autres humains, fautes de connaissances,  sont prêts à se faire exploités encore plus par ces humains esclaves,  qui ont un signe de piastre ($) à la place du nez.  

 

    Et ici encore aujoud'hui, il y en a qui sont heureux d'économiser en trouvant des produits à meilleurs marchés dans les grandes surfaces, et critique en même temps l'inaction des gouvernements pour améliorer le taux de chômage, ou bien généralise en traitant les BS de paresseux.

 

    On a encore beaucoup de chemin à faire mais, j'ai bon espoir qu'avec des mouvements positifs de changements,  comme la SV, ce genre de comportements antisociaux devraient diminuer, et voire même disparaître.  

 

    C'est une question de propagande,  de compréhension et de temps.

 

        //

De :  //
Date :  MAR 6, FÉV 2001  18:00
Objet :  6 février: forfait «Zéro minute, zéro dollar»


6 février: forfait «Zéro minute, zéro dollar»

Propriétaires de cellulaire, l'heure est enfin venue de mettre à 
l'épreuve votre dépendance à cette nouvelle technologie. Comment? En 
éteignant pendant 24 heures votre combiné pour participer, ce 6 
février 2001, à la première «Journée planétaire sans téléphone 
portable». http://www.mobilou.com/greve.htm

L'idée à germée dans l'esprit réactionnaire du Français Phil Marso, 
pourfendeur de la technologie invasive et auteur d'un polar 
intitulé «Tueur de portable sans mobile apparent» (Éditions Polar 
Live). Son objectif? Inciter les aficionados du sans fil à devenir 
injoignables pendant une journée par année afin de leur faire prendre 
conscience de la servitude dans laquelle nous tient aujourd'hui ce 
nouveau mode de communication. Le 6 février n'a d'ailleurs pas été 
choisi au hasard pour ce «traitement choc». La date correspond en 
effet dans le calendrier chrétien à la Saint-Gaston, devenu célèbre 
grâce à la chanson de Nino Ferrer «Le Téléfon» et son 
refrain: «Gaston y'a l'téléfon qui son/Et y'a jamais person qui y 
répond!»

«Aujourd'hui, à cause des portables, nous vivons dans un état 
d'urgence permanent, explique Phil Marso. Plus question donc de se 
perdre quelques minutes entre deux rendez-vous, de savourer le 
silence de la nature ou de discuter en tête-à-tête avec un ami sans 
être rappelé à l'ordre par la désagréable mélodie de notre 
cellulaire». À moins peut-être de retrouver le plaisir oublié d'être 
au nombre des abonnés absents. 

Le forfait «Zéro minute, zéro dollar» institué par Marso doit donc 
permettre à la moitié des canadiens équipée d'un cellulaire de se 
réapproprier cet «espace de liberté» envahi depuis quelques années 
par la sonnerie incessante du téléphone portable. L'occasion 
également de réfléchir sur l'impact de cette technologie sur nos vies 
en se posant quelques questions simples, propose-t-il, du style: «y a-
t-il plus de pression dans le monde du travail depuis l'avènement du 
portable?», «le portable ne favorise-t-il pas l'anxiété chez son 
utilisateur, voire l'insécurité?», «le portable a-t-il changé les 
comportements humains dans notre société?», ou encore «le portable 
n'est-il pas devenu une pollution sonore supplémentaire?». Le tout, 
en essayant bien sûr d'y répondre sans téléphoner à ses amis. 

L'initiative doit probablement être chaudement saluée par The Phone 
Bashers, un groupe d'extrémistes européens versés, tout comme Phil 
Marso, dans la lutte contre les téléphones cellulaires. La finesse en 
moins par contre. Leur cible? Les propriétaires de portable qu'ils 
détroussent en pleine rue de leur combiné pour ensuite l'écraser à 
coup de pied sous leur yeux avant de s'enfuir. Vertement opposé aux 
communications sans fil, ce groupe ne voit toutefois rien à redire 
aux communications réticulaires. Leur site Web proposant en effet 
plusieurs attaques filmées. De la télé-vérité. Paraît-il.

De :  //
Date :  VEN 9, FÉV 2001  14:40
Objet :  RE: [simplicite-volontaire] Travail et liberté

Bonjour,

 

J'aimerais vous donner mon avis sur deux ou trois petits choses.

 

Premièrement, je suis moi-même un employeur et je ne me considère pas comme "le méchant patron exploiteur de pôvres petits employés".   Je crois que l'entreprise privée peut, elle aussi, être un lieu où l'on se réalise, où l'on échange de façon significative avec les autres, où l'on partage ses passions, son vécu.   Nous sommes 6 à travailler dans l'entreprise, ce qui bien sûr facilite ce mode de gestion.   Je ne sais pas encore s'il est possible de conserver un mode de gestion "humain" dans une grande entreprise.   Peut-être en ferai-je l'expérience un jour.

 

J'ai toujours voulu être entrepreneur.   Ce qui m'attirait dans cette façon de travailler (car ça en est une comme une autre), ce n'est pas l'argent ou le profit que j'allais en retirer, mais plusieurs autres motivations bien différentes.  Ce qui m'a attiré depuis l'enfance vers l'entreprise c'est:

* La possibilité de mettre en pratique mes idées, mes visions pour bâtir quelque chose de valable à mes yeux

* La possibilité de concevoir, fabriquer et fournir un produit dont je crois qu'il répond réellement aux besoins d'une clientèle (la clientèle des gens à mobilité réduite, dans mon cas).   Je voulais avoir la possibilité de fabriquer un produit vraiment de grande qualité, en collaborant avec la clientèle lors de sa création.

* La possibilité de créer un milieu de travail où un véritable travail d'équipe s'effectue, un milieu où tous participent à la réalisation de la mission de l'entreprise - non seulement parce qu'ils n'ont pas le choix, mais bien parce qu'ils y croient vraiment.

* La possibilité de donner à mes collaborateurs des conditions de vie au travail qui soient humaines et agréables, tout en faisant place à la vie qu'ils ont à l'extérieur (famille, amis, etc)

* Le pouvoir d'aider chacun de ces collaborateurs à atteindre ses objectifs personnels, à devenir ce qu'ils souhaitent vraiment (par de la formation, du support, des prêts, de l'écoute ou toute autre forme d'aide qu'il nous est possible de donner)

* La possibilité de créer des emplois bien rémunérés et à long terme pour un grand nombre de personnes.

 

Voilà pourquoi je voulais devenir entrepreneur.   Et voilà pourquoi je suis fier de l'être.

 

Je ne vois pas de contradiction entre l'entreprise et la simplicité volontaire.  Tout est dans l'esprit avec lequel on aborde la question.   

 

Il est vrai, il y a beaucoup de mauvais patrons.   Nous avons la possibilité de choisir pour qui nous acceptons de travailler.  Il faut avoir conscience de notre valeur et se rendre compte que ce ne sont pas eux qui nous offrent du travail (par générosité), mais bien nous qui leur offrons notre savoir-faire, et les meilleures années de nos vies.   J'ai toujours refusé de travailler dans des milieux où le respect faisait défaut, et j'ai plusieurs fois démissionné de mes emplois passés lorsque j'estimais que j'étais exploité.   Le tout est d'être intelligent en le faisant.   J'ai cru souvent faire des erreurs en quittant des emplois rémunérateurs, mais avec du recul, je suis fier de n'avoir pas accepté de piler sur mes convictions.    

 

Ne pas agir selon ses convictions, c'est ne pas avoir de conviction.
 

Je dis qu'il faut choisir son employeur autant que lui nous choisit.   Je dis qu'il ne faut pas seulement négocier salaire mais également se demander comment sera notre bonheur au milieu de cette entreprise.   Je n'ai jamais eu honte d'expliquer à d'autres employeurs pourquoi j'avais quitté mes emplois, et j'ai senti qu'on respectait que j'agisse selon ma conscience.  

 

Soyons prudent en affirmant des généralités du genre "Le travail, c'est ...", "Les employeurs sont tous ...".   Je crois qu'il y a autant de types d'employeurs qu'il y a de types d'employés, autant de types d'entreprises que de styles de familles.  Il s'agit de choisir pour qui, et pour quoi on travaille.

 

Je me suis souvent retrouvé dans des entreprises où le coeur manquait, et je sais qu'il faut un certain courage pour en changer.    

 

Oufff... !   

 

Sur ce, je vous souhaite une excellente journée ... de travail!

 

//

De :  //
Date :  JEU 15, FÉV 2001  19:28
Objet :  Rép. : [simplicite-volontaire] rencontre à magog



Bonjour à vous tous,

Et bien oui, finalement, une 1ère rencontre concernant la simplicité
volontaire aura lieu 

le samedi 10 mars 2001
dès 13h30

L'endroit exact reste à déterminer selon le nombre de participants qui se
manifesteront.

Il serait donc souhaitable de vous inscrire d'ici le 5 mars, si vous avez
l'intention de participer à cette rencontre, afin de nous aider dans le choix
de l'endroit où se tiendra cette rencontre. Je vous recontacterez donc afin de
vous faire savoir l'adresse précise.


Merci et à bientôt!

De :  //
Date :  SAM 17, FÉV 2001  20:15
Objet :  Les européens et la consommation

"La consommation de produits est essentielle à la prospérité de notre société et à la qualité de vie dont nous jouissons tous".  
 

C'est indiscutable. Ce sont les qualités et les quantités consommées qui sont discutables. 
 

On sait que les européens ont une vision différente de la consommation. Est-ce parce que leur environnement naturel est maintenant pratiquement épuisé ou parce que les européens ont une conscience mieux développée, ou les deux??  Quoi qu'il en soit, ils ont une longeur d'avance sur nous tant du point de vue de leur consommation mieux éclairée (merci à la vache folle et au sang contaminé...) que du point de vue du recyclage (énormément plus développé qu'au Québec: on recycle même les bouchons de liège, toutes les piles, les automobiles, les ordinateurs et écrans cathodiques, etc..). 
 

La Commission européenne vient tout juste d'adopter, le 8 février dernier, un livre vert sur une politique intégrée des produits (PIP). Son principal objectif est d'améliorer la performance environnementale d'un large éventail de produits durant tout leur cycle de vie. Le livre vert propose une stratégie visant à développer et à recentrer les politiques environnementales liées au produit afin de favoriser la création de débouchés pour des produits plus écologiques. On vise tout d'abord à stimuler la demande des consommateurs pour des produits plus écologiques.  Ensuite, on veut inciter les entreprises à la pointe du marché à offrir des produits écologiques. Vous pouvez lire ce rapport en vous référant au site Internet suivant:
http://europa.eu.int/comm/off/green/index_fr.htm#2001
 

Et si ce sont les OGM qui vous intéressent, sachez qu'une nouvelle réglementation européenne, stricte et dirigée vers la protection des consommateurs et la préservation de l'environnement, a été adoptée hier (le 16 février). On a du chemin à faire chez nous...
Pour plus d'information, voir le communiqué au site : http://europa.eu.int/rapid/start/cgi/guesten.ksh?p_action.gettxt=gt&doc=MEMO/01/42|0|RAPID&lg=EN
 

//
[mot-clé]

pernicieux


De :  //
Date :  VEN 23, FÉV 2001  17:07
Objet :  RE: [simplicite-volontaire] Nous sommes déjà riches!


Bonjour à toutes et à tous. 
Je suis ce que l'on pourrait appeler un nouveau, un bleu. Il est toujours
possible de devenir lucide à force de penser et de réfléchir. Mais, il y a
un bon bout de temps que la majorité des valeurs que l'on retrouve dans la
Simplicité Volontaire font parti des miennes. Toutefois, je ne trouvais pas
le moyen de les appliquer, du moins la force personnelle de les mettre tous
en évidence. Ayant lu sur le sujet et voyant que les valeurs auxquelles je
croyais étaient partagées par d'autres, je me suis dis qu'il était temps
d'agir. Pas question de faire la révolution ou de partir une secte pour
régler mes problèmes émotifs, non, simplement faire le lien entre mes
valeurs et ma façon de vivre.
J'ai encore beaucoup de travail à faire. J'ai commencé par mes habitudes
alimentaires. En passant, j'aimerais bien si possible avoir l'adresse de
quelques organisation à Montréal qui mettent de l'avant les aliments sains et
biologiques, ce serait apprécier. Reste maintenant à régler le cas de mon
travail, imaginez cela fait 2 ans que j'ai le " bonheur " de travailler pour
une institution financière. Moi qui suis de gauche et qui aime profiter du
bon temps, ouf, petit contraste non?! Si vous saviez tout ce qui se passe
dans une institution financière. J'aurais tellement de chose à écrire mais
cela viendra, comme //, moi aussi bientôt je veux être réellement libre.


//

De :  //
Date :  MAR 27, FÉV 2001  18:54
Objet :  Rencontre du RQSV

Vous êtes tous cordialement invité à une rencontre du RQSV qui aura 
lieu le 28 mars prochain, au Commensal, situé au coin des rues Côte-
des-Neiges et Queen Mary (métro Côte-des-Neiges), à 20h00.

L'un des objectifs de la rencontre est de former un premier Conseil 
d'administration. En effet, comme le RQSV prend de plus en plus 
d'essort, il est apparu important de former un Conseil 
d'administration afin de pouvoir, entre autres, ouvrir un compte à la 
caisse afin de bien gérer l'argent relatif au RQSV.

Nous vous donnerons plus d'information sous peu mais réservez dès 
maintenant cette soirée dans votre agenda ;-)

Nous espérons vous y voir nombreux.

// 
Coordonnateur de Simpli-Cité

De :  //
Date :  DIM 4, MAR 2001  3:48
Objet :  La Croissance Économique - une petite pensée

Bonjour,

 

Je viens de découvrir un auteur très inspirant : Anthony De Mello.   Je vous offre une petite pensée sur la croissance économique que j'ai trouvée fort à propos:

 

 

"EXPANSION

 

Le Maître était assis, attentif, pendant qu'un économiste de renom lui exposait son plan de développement.

 

"Est-ce que la croissance devrait être le seul facteur à considérer dans une théorie économique?" a-t-il demandé.

 

"Oui, bien sûr.   Toute croissance est bonne en elle-même." a répondu l'économiste.

 

"N'est-ce pas là la pensée d'une cellule cancéreuse?" répliqua le Maître."

 

 

Salutations,

//

De :  //
Date :  DIM 4, MAR 2001  5:06
Objet :  Un film à voir: La belle verte.

Bonsoir tout le monde,

 

Merci à //pour le partage de sa découverte... Anthony De Mello.... vraiment bien.

 

À mon tour de vous partager le film que je viens de louer pour visionner tranquille à la maison et à mon heure...

 

Titre:            La belle verte

 

De.  Alain Sarde avec Coline Serreau et Vincent Lindon

 

Il s'agit d'une comédie fantastique, réalisée en France en 1996 et d'une durée de 99 minutes.   Le France Soir disait de ce film qu'il était «sincère, drôle et touchant»...

 

Pour ma part, j'ai beaucoup aimé et sincèrement, j'en rêve...  

 

Mais je ne vous en dit pas plus, visionnez-le lorsque vous en aurez l'occasion et partagez-nous vos commentaires....

 

Amitiés

 

//

De :  //


Date :  JEU 8, MAR 2001  16:55
Objet :  [sujet : le non-retour d’appels/messages boîtes vocales] 


Je suis d'accord avec tes 2 dernières façons. C'est une façon de se protéger et
de simplifier la vie. Sinon, pourquoi y aurait-il des répondeurs et des
afficheurs. On n'a pas à devenir esclave de toute cette technologie. Dans mon
jeune temps, il n'y avait pas de cela et le monde ne s'en portait pas plus mal. 

// 

De :  //
Date :  VEN 9, MAR 2001  22:12
Objet :  trucs du quotidien

Bonjour à tous,

 

Je suis les discussions sur le forum depuis quelque temps et je suis un peu perplexe.  Lorsque je me suis inscrit à ce forum, ma conjointe et moi avions adhéré au concept de la simplicité volontaire depuis un moment déjà.  Je croyais trouver ici une source d'échange sur la simplicité volontaire.  Or, je me rends compte qu'on y parle très peu du quotidien de la SV.  On discute beaucoup d'enjeux sociaux, mais pratiquement jamais de la vie de tous les jours.  Sans doute est-ce normal puisque pour adhérer à la SV, il faut d'abord avoir pris conscience des effets néfastes du néo-libéralisme, de la mondialisation, de la globalisation et de l'individualisme.
 

Je crois néanmoins que si nous voulons réellement nous entraider dans notre refus de surconsommer, nous devrions davantage partager nos trucs de consommateurs éclairés.  J'imagine - et j'espère - que c'est ce que feront les gens qui participeront à la réunion à Magog demain.  Si nous mettions tous en commun nos petits trucs et nos bonnes adresses, chacun pourrait s'en inspirer pour cheminer vers la vraie simplicité volontaire.  Je me lance à l'eau.

 

// et moi nous déménageons la fin de semaine prochaine.  C'est fou la quantité de chose qu'on accumule en trois ans dans un appartement!  En faisant les boîtes, mon premier réflexe était de tout jeter (comme je le faisais auparavant quand je déménageais).   Nous avons fait un effort et après avoir fait le tri, j'ai sorti 3 boîtes de récupération et 6 boîtes de différentes choses que nous avons donné à l'Armée du Salut. Vous seriez surpris de toutes les choses que peuvent prendre les magasins de l'Armée du Salut, et de toutes les choses qu'on y trouve.  Des choses que j'aurais jetées au premier abord : bibelots, vieille vaisselle dépareillée, souliers, machine à écrire.  Je ne soutiens pas nécessairement la cause de cet organisme mais c'est le seul qui m'est venu à l'esprit pour donner mes choses.  Nous avons encore quelques couvertures et oreillers à donner.  Si vous connaissez un organisme à Montréal qui en a besoin, laissez-le moi savoir.

 

Voilà!  Je ne sais pas ce que vous pensez de mon point de vue.  Je voulais tout de même le partager avec vous.

 

Bonne journée,

 

//

De :  //
Date :  LUN 12, MAR 2001  1:25
Objet :  compost

bonjour, il y a une personne dont je n'ai pas les coordonnées qui
demandait lors de la réunion de magog ou trouver du fumier et compost
bio"Pour information il y a quelq'un dans la région de durham sud qui en
fait.
//

De :  //
Date :  JEU 15, MAR 2001  21:26
Objet :  Bonjour!


Bonjour tout le monde. 

Je viens de découvrir le RQSV, c'est une mentalité très intéressante. 
J'ai effectué des études détaillées en philosophie, anthropologie, et 
en théologie. La simplicité volontaire recueille beaucoup de mes 
idées sur la société moderne, l'humain, et l'essence de la Vie. 

Je crois en Dieu, mais je crois aussi en ma propre grandeur infinie 
et à celle de l'Être humain. La simplicité volontaire semble être un 
pas dans la bonne direction.

La simplicité volontaire est une excellente méthode car elle nous aide à réaliser qui nous sommes vraiment, Êtres crées par Dieu, au potentiel et aux possibilités infinies. En fait, une simplification semble primordiale, car dans notre société moderne, nous avons crée une 
quantité innombrable de distractions (la télévision en est un bon exemple). 

[…]
 

Voilà, quelques mots pour m'introduire... 

"The paradox of our time in history is that we have taller buildings, 
but shorter tempers; wider freeway's, but narrower viewpoints; we 
spend more, but have less; we buy more, but enjoy less. We have 
bigger houses and smaller families; more conveniences, but less time; 
we have more degrees, but less sense; more knowledge, but less 
judgement; more experts, but more problems; more medicine but less 
wellness. We have multiplied our possessions, but reduced our 
values. We talk too much, love too seldom, and hate too often. We've 
learned how to make a living, but not a life; we've added years to 
life, not life to years. We've been all the way to the moon and 
back, but have trouble crossing the street to meet the new neighbour. 
We've conquered outer space, but not inner space; we've cleaned up 
the air, but polluted the soul; we've split the atom, but not our 
prejudice. We have higher incomes but lower morals; we've become 
long on quantity, but short on quality. These are the times of tall 
men, and short character; steep profits, and shallow relationships. 
These are times of world peace, but domestic warfare; more leisure, 
but less fun; more kinds of food, but less nutrition."

//

De :  //
Date :  LUN 19, MAR 2001  16:16
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Tél.évision

Bonjour //,


Voici l'adresse du site des normes canadiennes de la publicité. On peut leur adresser des plaintes détaillées et en général ils font un bon suivi des plaintes qui sont fondées ce qui a pour effet de faire retirer ou modifier certaines publicités. Il vienne d'ailleurs de publier leur rapport annuel qui est très intéressant dans le sens qu'on peut voir quelles sortes de plaintes peuvent être formulées. 

www.normespub.com
De :  //
Date :  LUN 19, MAR 2001  16:30
Objet :  Re: Tél.évision


C'est vrai que la publicité se fait souvent très très agressive. Un 
genre qui est particulièrement dégoûtant, ce sont ces affiches 
géantes en bordure des autoroutes qui commençent à apparaître 
partout, même en campagne, avec des villes comme Mascouche se 
joignant au bal. Ça défigure beaucoup des endroits magnifiques et 
c'est dommage que nous respections plus le désir de faire de l'argent 
que la beauté simple et infinie de la nature qui nous entoure depuis 
l'aube des temps. 

Cela me fait penser à "Futurama", la nouvelle série par Matt 
Groening, le créateur de Simpsons (une émission que j'affectionne au 
plus haut point). Fry, le personnage principal, s'y retrouve 
catapulté 1000 ans dans le future. À cette époque avancée, les pubs 
sont envoyées directement dans les rêves des gens pendant qu'ils 
dorment. Fry s'en indigne, en faisant la très intéressante 
obsersation que, en l'an 2000, on n'envoyait pas de pub des les 
rêves. Ah oui, bien sûr, il y en avait sur les murs, les toilettes, 
les autoroutes, les planchers, la télé, la radio, les écoles, les 
buildings, mais pas dans les rêves! 

Voilà je trouve que cette petite anecdote illustre bien où nous en 
sommes rendu, avec toute cette pub qui envahit nos vies de plus en 
plus. Le pire dans tout ça, ce sont bien sûrs les enfants qui le 
subissent: les écoles commençent à céder aux pressions des firmes de 
pub, n'ayant depuis longtemps déjà plus suffisament d'argent de la 
part des gouvernements. Avec des compagnies comme Coca Cola qui 
viennent vendre leur produits à des enfants de moins de 12 ans, sur 
qui la pub a probablement des effets beaucoup plus prononcés, je 
crois qu'il est primordial de s'interroger sur cette folie furieuse 
de tout vendre à n'importe qui pour augmenter une colonne de profit 
un petit peu. 

Et je crois aussi qu'il est important de boycotter le plus possible 
les produits qui font l'objet de campagnes de pub intensives, 
dérangeantes, et agressives. Il n'y aura jamais de loi contre la pub, 
car les gouvernements sont les marionnettes des corporations. Alors 
il faut faire quelque chose soi-même... boycott, manifs, etc. 

//

De :  //
Date :  MAR 20, MAR 2001  1:15
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Télévision


D'abord, je m'appele // et je me suis récemment abonné à
Simplicité-volontaire. (Note biographique: acadien de la Nouvelle-Écosse)

La place occupée par les pubs dans la vie est un élément intéressant dans un
film qui traite de premier plan, d'après moi, la relation de la société avec
la nature. Ce film, «Brazil», un de mes préférés, place les pubs dans un
bruit blanc de technologie et de bureaucratie dans une société à la George
Orwell mais aux dialectes de Monty Python. Il y a une séquence où les
personnages roulent sur un chemin qui est emmuré par de grands affichages
publicitaires. Mais quand on monte plus haut que ce mur, on voit qu'il
cache le paysage détruit par l'industrie.

De toute façon, ce film est plein d'avertissements contre la vie folle.

//

De :  //
Date :  LUN 26, MAR 2001  2:05
Objet :  Ruralité, initiative et liberté

bonjour, // ,tu poses une question essentielle. Nous sommes 'Habitués à un monde archi-réglementé, policé et contraignant, l'initiative personnelle leur était pratiquement 
inconnue.J'ai le sentiment que nous vivons un peu de ce désarroi au Québec. Il y 
a peut-être une part de collectivisme qui est en cause, mais c'est 
probablement beaucoup plus dû à la démocratie représentative qui fait 
qu'on a l'habitude de déléguer le pouvoir plutôt que de se l'approprier 
comme citoyens.  On s'attend donc souvent à ce que le gouvernement 
intervienne pour régler les problèmes.  Tant que le gouvernement 
n'intervient pas, c'est à peu près comme si il n'y avait pas de 
solution. ' 

Nous changerons nos vies et nous porterons le monde à changer non en modifiant nos préjugés, doctrines, idéologies,etc mais en recréant nos vies à partir des réalités de l'existence. 
Le monde est rempli d'idées. Or les idées doivent être transformés en actes. 
Les idées ne créent rien et ruine l'espoir à la longue. L'effondrement de l'URSS nous a montré qu'une idée qui reste une idée ne mene à rien. On ne fait vivre une idée généreuse ni par la politique et par des lois, c,est à dire par d'autre idées, ni par la police , stérile et en elle-mème une idée aussi,  parceque la violence n,est jamais accomplissement, construction; elle est négation-qui vous envoyait au goulag, sinon une idée?- On ne pourrait faire vivre une idée philosophique qu'en donnant au peuple le temps de devenir des philosophes. De mème, une idée spirituelle ne vit que par un peuple devenant spirituel. On ne force pas un homme à changer son coeur ; cet homme doit choisir de le faire. / Michel Potay 

Ce n'est pas en votant que nous sommes des citoyens libres et responsables parce que La liberté politique n'existe pas, puisque la liberté est contraire au principe meme de la politique (de toute politique) qui est de gouverner donc de contraindre (un exemple parmis d'autres,  la ligne hertel des cantons d'hydroquébec imposée sans passer par une véritable consultation publique du BAP). 
Même dans le meilleur des cas: la démocratie, la liberté politique n'est autre que la soumission des citoyens minoritaires à la majorité élue. 


Si la liberté politique n,existe pas, la contrainte politique elle existe bien (allant de moindre contraintes , pays dits libéraux , aux pires contraintes des dictatures. 


/Plus le pouvoir chante la liberté, plus sa loi la définit en détail, plus il étouffe les facultés de réflexion, de création et d'amour individuels. Plus grande est la liberté de vous laisser conduire, assister, plus fortes sont les chaînes qu'une telle liberté vous forge. Plus grande la normalisation de l'esprit et du comportement, plus invisibles les risques de conflits, plus incontrôlables et terribles les conflits qui surgissent./ Michel potay 

Nous devons donc progessivement apprendre à nous passer des pouvoirs, des chefs, des dominateurs que l'on se donne , Nous devons progressivement prendre notre vie individuelle et sociale en main. 


Bref nous devons devenir meilleur (s'auto-gouverner soit mème, avoir la volonté individuelle d'ètre bon et sensé  ) pour nous passer de chefs, d'éducation arbitraire, de lois, de controles,etc. 
D'autre part il est évident que nous devons expérimenter de nouvelles relations sociales dans tous les domaines: santé, travail, etc et dans tous les lieux ville ou campagne. 
à ce niveau là le danger serait de s'écarter du monde et de fonder une communauté autarcique. 
Bien au contraire nous devons féconder ce monde de l'intérieur en restant dans ce monde tout en vivant autrement. 


Oui partageons des solutions plustôt que seulement des constats 
Plus le pouvoir chante la liberté, plus sa loi la définit en détail, plus il étouffe les facultés de réflexion, de création et d'amour individuels. Plus grande est la liberté de vous laisser conduire, assister, plus fortes sont les chaînes qu'une telle liberté vous forge. Plus grande la normalisation de l'esprit et du comportement, plus invisibles les risques de conflits, plus incontrôlables et terribles les conflits qui surgissent. 
  

//

De :  //
Date :  VEN 6, AVR 2001  15:56
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Publicite de Sears

Je viens de lire le message sur la publicité, et moi-même je suis très sensible sur ce mode de communication.  Ainsi, dans l'Actualité, 15 avril, la compagnie Chrysler annonce une auto d'une simplicité rare et de bon goût parce qu'il n'y a pas de sapin accroché au miroir, de toutous sur la vitre arrière et ainsi de suite.  

Juste le mot simplicité en milieu de page à accroché mon oeil, car ordinairement la pub dans les journeaux je la saute sans même la voir.  

Faut croire que la définition de simplicité est différent pour chacun.  

Mais pour chacun de nous qui s'implique dans la vrai simplicité, la volontaire, on peut faire la différence entre la vrai simplicité, celle qui va simplifier nos vies par le retour aux valeurs de bases et nous faire retourner à l'essentiel, et celle que l'on veut bien nous vendre.  Et c'est là que les publicistes se trompe. Un site comme celui-ci nous conscientise à nos besoins réels et à ce que nous voulons vraiment et on fait la différence d'avec ce que veut bien nous vendre.
 

//

De :  //
Date :  LUN 9, AVR 2001  3:21
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] La télévision.

Bonjour à tous,

 

        J'ai déjà écris sur ce sujet et je donne raison à 100% à //.  La boite magique [télévision]est rendue très désagréable et anti-distrayante.  

 

        Ma conjointe me demandait récemment comment on faisait autrefois pour endurer ces commerciaux sans la sourdine (mute) sur la télécommande.  Primo, on avait pas de sourdine et secondo, encore moins de télécommande.  Par contre, on avait 2 minutes de commerciaux aux 15 minutes, contre 4 minutes aux 8 minutes aujourd'hui, en plus des "Flash" entre les commerciaux.  C'est atroce.

 

        Je crois que pour les réveiller un peu et leur dire que l'on existe et pas seulement pour magasiner, on devrait leur dire que l'on va enregistrer chaque émission avant de la visualiser et que l'on va couper les annonces.  D'ailleurs il existe des lecteurs vidéo qui font ça automatiquement.  Croyez le,  cela a simplifié ma vie,  et je passe moins d'heures devant le petit écran.  Une émission d'une heure, a une durée 40 minutes sans les commerciaux.  Je dirais que les annonceurs semblent avoir beaucoup de difficultés à pargager le petit écran avec les émissions régulières
 

           En plus j'ai déjà envoyé un mail à TVA et un à TQS et je leur ai dit.  En plus que les flash m'énervait pas mal, j'étais très à la veille de boycotter leur chaîne.  D'ailleurs la TV devient de plus en plus enuyante.  En plus que j'essaierais de sensibiliser tous les gens avec qui je discutes sur le NET.  

 

            Autrefois, dans la belle époque, une antenne sur le toit suffisait à capter les principales chaines.  Aujourd'hui avec le nombres croissants de chaînes spécialisées et la mauvaises reception via les airs,  nous sommes obligés de s'abonner au cable: $40.00 environ par mois.

 

         À quoi ça sert de payer une mensualitée pour qu'à la fin, on soit obligé de regarder les publicités.  C'est un peu comme payer pour aller magasiner chez Costco.  Bienvenue au club......

 

        Si on pouvais s'entendre, on pourrait organiser un boycotte national d'une journée par semaine, tous ensemble,  et la même chaîne en même temps.  On ajusterait à chaque action.  J'aimerais voir la réaction des diffuseurs en voyant les BBM indiquer "0" pour une journée.
 

 

//

De :  //
Date :  LUN 9, AVR 2001  13:40
Objet :  RE: [simplicite-volontaire] La télévision.

Depuis plusieurs années, j'enregistre les émissions qui m'intéressent pour
pouvoir justement les regarder au moment qui me convient en passant les
publicités en accéléré. Je me suis "débranchée" de certaines options du
câble pour ne conserver que celles qui me donnent accès à TV5 (j'aime
beaucoup les reportages de "Thalassa" et "Faut pas rêver" dans lesquels il
n'y a aucune publicité). Ne regardant pas d'autres chaînes, je me joindrais
volontiers à un boycott de Radio Canada qui, de plus en plus, nous inonde de
publicité.


Merci pour cette initiative.

//

De :  //
Date :  LUN 9, AVR 2001  20:00
Objet :  Bravo //

Il y a des gens qui, j'ignore s'ils sont bornés ou innocents, mais même en leur expliquant la simplicité volontaire, ça ne rentre pas.  Pour certains, c'est presque une secte.  Pourtant, j'écoutais Pierre-Marc Johnson, Dimanche soir à RDI et il expliquait très bien un des critères de la mondialisation: l'environnement.  Les pays du sud, (Les dirigeants) ne veulent rien savoir de l'environnement, car c'est leur atout pour attirer les investisseurs dans leur patelins.  Il a dit aussi, que personne ne dit aux USA quoi faire et comment le faire.  Si c'est dans leur intérêts c'est OK, sinon il font à leur manière.  Capitaliste et chauvin comme ils sont, la mondialisation va devenir la Usalisation universelle.
 

Ton exposé explique très bien le fond de ma pensée.

 

//

 

Pierre-Marc Johnson, a une responsabilité au sein de la ZLEA.  Il a un rôle à jouer pour le respect de l'environnement.  J'ignore le titre qu'il a pour représenter le Canada dans ce secteur ainsi que ses pouvoirs à l'intérieur des négociations.

De :  //
Date :  MAR 10, AVR 2001  2:41
Objet :  La Pub - même jusqu'au cinéma et sur les cassettes vidéo!


Bonjour,

Depuis plusieurs années, j'ai abandonné la télé pour consacrer mon temps à
des activités moins passives (bicyclette, lecture, écriture, etc.). Je ne
m'en porte que mieux.

Je suis aussi très intéressé par les documentaires sur des sujets les plus
divers, et beaucoup porté vers le cinéma, et par extension, la vidéo.

Les documentaires ne se retrouve qu'à la télévision - à peu près impossible
d'en trouver au club vidéo ou au cinéma. Et encore, très souvent, les plus
intéressants sont disponible sur des canaux spécialisés (Canal-D, Discovery,
Health Chanel, History), et il faut donc s'abonner à un ensemble du paquet
de canaux inutiles et inintéressants du câble. Car les câblodistributeurs
ne sont pas fous: ils offrent de plus en plus de choix, mais sous la forme
de "package". Autrement dit, pour avoir le Canal-D, il faut que je
m'abonne à 35 autres canaux, dont le canal météo, télé-université, RDS,
etc... J'ai le choix, mais j'ai pas le choix.

Pour ce qui est du cinéma (et donc du divertissement pas forcément
éducatif), j'ai deux choix qui s'offrent à moi: le cinéma en salle, ou le
club vidéo. Ces deux options avaient l'avantage d'offrir du divertissement
à peu près exempt de publicité, si on oublie le placement de produits.

Mais voici que la publicité a envahi le club vidéo et la salle de cinéma.
Regarder des extraits des films à venir, passe encore. Mais me faire
bombarder de publicité pendant 15 minutes avant le début du film, là je
m'objecte. On a la paix nulle part.

Les cassettes vidéo ne font pas exception - quelques minutes de publicité
avant le début du film.

Je n'en peux plus. Je fais une indigestion de pub, de publi-sac, de
circulaire, d'offres imbattables, de rabais surprise, de jours PJC, Sears,
LaBaie et autres. Je n'en peux plus de me faire dire quoi offrir à Pâque,
Noël, la fête des mères, la fête des pères. Je n'en peux plus de me faire
laver le cerveaux à coup de jingles niaiseux qui me restent dans la tête (du
genre "club piscine, club piscine" ou "Si vous voulez vous simplifier la
vie, dites Sears"). Je n'en peux plus que le gars de la circulation me
dise que son bulletin est commandité par Midas, ni que la météo est une
présentation de Germain Larivière. Quand j'écoute la météo, c'est pour
savoir si il fera beau ou s'il va pleuvoir - c'est tout!

Je me sens pollué par toute cette pub, ce placement de produit abusif. Je
me sent à la fois triste et agressé quand je circule sur une autoroute et
que je ne vois pas le paysage derrière les panneaux. Je me sens triste et
dépassé de voir tous ces jeunes qui veulent acheter des marques - mes
enfants seront-ils pareils? Ne sont-ils pas intéressés de savoir ce qui les
rendra vraiment heureux? Sauront-ils comprendre qu'on leur a vendu tout un
paquet d'idées toutes faites? De rêves illusoires? De buts futiles?
D'images artificielles? Mes enfants vont-ils étudier pour devenir de bons
petits travailleurs et contribuer à "l'essor de l'économie", à la
surconsommation, à l'effort de pollution collectif?

Je me sens épuisé de tout cela. Parfois je me laisse aller à lutter contre
le monde dans lequel je vis. Puis, je me retire pour un moment, et
retrouve mes esprits. Mais je ne fais toujours que contrôler l'effet de
l'envahissement que je vis. La source est toujours là, et elle m'inquiète.

//

De : // 
Date :  JEU 12, AVR 2001  10:22
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] trucs du quotidien


Bonjour //,

Comme vous, mon épouse et moi pensons que simplicité volontaire passe
aussi par le journalier. Nous formons un jeune couple marié depuis 33
ans, qui espérons prochainement prendre notre retraite. Comme plusieurs
personnes qui sont dans la même situation, nous espérons le faire en
santé (physique et mentale), le plus simplement possible mais orientés
vers les vrais choses de la vie. Nous nous intéressons donc à ce qui
peut nous garder en forme, nous nous libérons tranquillement de nos
choses matérielles inutilisées comme vêtements, livres, bibelots (don
aux enfants et parents s'il en veulent ;-) , dons aux organismes de
charité, vente de garage (pour le plaisir).
Mais ce qui nous semble aussi très important, c'est d'aller chercher une
simplicité de vie qui réside très souvent dans les choses simples, tels
marche en forêt, plaisir à voir nos amis, une nourriture équilibrée
etc.
Notre expérience pratique que le cumul impulsif et progressif de biens
matériels peut aussi nous créer un fatras qui peut nous fatiguer à
longue....d'où notre décision de penser 2 fois avant d'acheter des
futures choses inutiles.

// 

De :  //
Date :  MAR 17, AVR 2001  13:57
Objet :  RE: [simplicite-volontaire] (pas d'objet)



Bonjour,

Il y a BECS = Banque d'échanges communautaires de services
Communiquer avec Françoise Veilleux, présidente, au 849-2752

Il ne semble pas y avoir de site Internet pour l'instant.

Cependant, ce n'est pas pour tout de suite, mais j'ai moi-même le projet de
mettre un tel système sur pied avec des amis ce printemps. Ça s'appellera
R.E.V.E. pour Réseau d'Échange Volontaire et d'Entraide. Oui, c'était bien
un scoop! :) Je vous en reparlerai sûrement d'ailleurs.

Amicalement,
//

De :  //
Date :  DIM 22, AVR 2001  23:02
Objet :  Sommet

Bonjour à toutes, tous,

 

Il y a plusieurs semaines que je lis avec plaisir , quelques fois émotions, le groupe simplicité-volontaire.  Actuellemement je suis en Europe et dans le cadre des nouvelles du soir j'ai eu un aperçu du sommet des Amériques et ce que j'ai retenu est la violence des policiers envers les manifestants.  Ce fut le choc du gouvernement état et dictature, nous avons même eu droit au journaliste étranger trainé par les policiers.  Toute cela semble un cauchemard!  (Et suite au dernier reportage, toujours aux nouvelles, des jeunes phoques trainés vifs et vivants).

 

En Europe, justement, il y a quelques années les citoyens d'ici me vendaient la démocratie du Canada et aujourd'hui je suis devant des événements à la télévision inexpliqués, ignorés.  Les images sont terribles comme si les citoyens deviennent un peu hors-la-loi dans leur recherche d'un peu de vérité.  L'enjeu de tout cela semble hors limite, même si très présent et véridique. 

 

Bonne chance à tous,

 

//

De :  //
Date :  LUN 23, AVR 2001  1:51
Objet :  L'autre mondialisation

Bonjour,

 

Ce dont on a très peu parlé dans les médias, au sujet du Sommet, c'est de la manifestation pacifique qui a eu lieu dans la basse ville de Québec. En effet, environ 60 000 personnes se sont rassemblées pour marcher plusieurs kilomètres sur un parcours planifié par les organisateurs du Sommet des Peuples. Parmi cette foule, aucune attitude violente. Malheureusement, tout ce qu'on voit dans les journaux, ce sont des photos d'activistes masqués et habillés en noir... J'y étais, et ce que j'ai vu en participant à la marche, ce sont des gens colorés, portant des pancartes, affichant leur pensée, et offrant un très beau tableau de solidarité.

 

Un des rares articles à ce sujet :

http://quebec.indymedia.org/viewarticle.ch2?articleid=1346&language=french
 

//

De :  //
Date :  LUN 23, AVR 2001  6:13
Objet :  Les Sommets, les Peuples, les Marches 

Bonjour à tous!

Je suis allé à la marche dimanche. Cette journée a été merveilleuse pour
moi, mais pas à cause de la Marche en tant que telle. J'y ai plutôt
rencontré des gens avec qui j'ai discuté et qui m'ont fait découvrir
tant de choses que je mets le 20 avril 2001 comme une journée charnière
de ma vie. Je pourrais vous en parler, mais je comprends avec le temps
que l'éveil de la conscience de chacun est très rarement coordonné avec
l'éveil de la conscience des autres. mes découvertes sont épatantes pour
moi mais pourront sembler banales pour ceux qui les connaissent déjà ou
laisseront indifférents ceux dont l'éveil passe par un autre chemin.

Pour ce qui est de la Marche, je recommande la lecture de la chronique
de Foglia dans la Presse de dimanche, qui rejoint assez bien mon
sentiment sur cette marche. J'étais déçu qu'on scande 10 fois à la
minute "so-so-so-solidarité" mais que chaque groupe s'isole dans la
marche (c'était pour une meilleure sécurité, mais quand même, ça n'a pas
grand chose à voir avec la solidarité...) et qu'on soit très défensif à
l'égard des autres gens n'appartenant pas à des groupes officiels ou
institutionalisés sous prétexte qu'ilo y a des casseurs qui peuvent
s'inflitrer. On n'aura pas compris que les radicaux n'ont rien à foutre
d'une marche en basse-ville loin de là où ça se passe et que les seuls
marginaux qui voulaient participer à la marche étaient des gens qui
comprenaient bien le symbole de la "marche des peuples" (et non la
"marche des groupes officiels ou institutionalisés"...). Anyway, c'est
sûr que le nombre y était, mais à part le nombre, je me pose des
questions sur l'organisation, l'esprit et l'effet de cette marche...

Ce que je retiens du Sommet des peuples, du Sommet des Amériques et de
la Marche, c'est qu'on a beau gueuler, on a beau ne pas vouloir de la
ZLEA, la pensée générale est quand même assez à court terme à mon avis. 
Je trouve important de dire ça dans un groupe de discussion sur la
simplicité volontaire car cette philosophie m'apparaît importante dans
un esprit de redistribution des richesses mais aussi dans une conscience
que les ressources de la Terre sont limitées et qu'on ne peut nullement
espérer que la totalité des habitants puissent jouir d'un niveau de vie
comme celui que nous avons. Nous sommes seulement 20% de l'humanité à
vivre comme nous vivons (avec 80% des ressources disponibles) et la
Terre ne fait que nous envoyer des messages pour nous dire "Assez! C'est
trop!" Vingt pour cent et on risque de péter au frette à court terme. 
Alors il est impensable que 100% de l'humanité atteigne ce nivau de vie
sans qu'elle se détruise complètement. Pire encore, en admettant que
l'humanité réussisse à redistribuer les richesses également à toute la
population et en maintenant l'exploitation des ressources à celui
d'aujourd'hui (ce qui veut dire que les 20% de l'humanité dont nous
faisons partie vivraient avec 20% des richesses), on divise notre niveau
de vie par 4... ET ON N'A ENCORE RIEN RÉGLÉ AUX PROBLÈMES
ENVIRONNEMENTAUX! On n'a fait que répartir la merde sur l'ensemble du
globe. On se rend compte alors du défi gigantesque qui nous attend! 
Pour ceux et celles qui connaissent la simplicité volontaire, on se
prépare à ralentir nos activités pour que les ressources de la Terre
puissent être épargnées et que ce qui est exploité puisse être
redistribué également à tous. MAIS COMBIEN SOMMES-NOUS À ÊTRE
CONSCIENTS (et le sommes-nous vraiment totalement) DES CHANGEMENTS
RADICAUX À APPORTER À NOS VIES SI NOUS VOULONS SURVIVRE À NOUS-MÊME???

Une autre chose qui me "fascine" complètement (fasciner n'est pas assez
fort, il faudrait un mot qui signifie en même temps "troubler", "me
scier les jambes", "me laisser sans voix", "me mener à une impasse
mentale", etc.) est la crise du pétrole. Pour l'instant, on gueule sur
la hausse des prix et on pointe du doigt les marges de profits
ahurissantes des pétrolières. Mais se rend-t-on compte que les stocks de
pétrole sont loin d'être inépuisables? Se rend-t-on compte que même si
on découvrait de nouveaux gisements, notre consommation annuelle
mondiale est quatre fois supérieure (au moins!) à tout ce qui peut être
trouvé comme gisement (s'il se trouve quelque chose de nouveau). La
British Petroleum prévoit qu'on aura épuisé le pétrole disponible
(possible d'extraire) d'ici 40 ans en maintenant la consommation
actuelle, c'est-à-dire très peu pour le tiers-monde... Autrement, si le
tiers-monde se met à consommer davantage, le chiffre tombe à 17 ans. 
Mais ces prochaines années ne verront pas une production aussi élevée
que celle d'aujourd'hui. On connaîtra apparamment une augmentation de
la production pour les 4-5 ans à venir, et la courbe n'ira ensuite qu'en
descendant pendant 30 à 40 ans. Là, comme dirait certains ados, "on va
chier des briques". Mais on n'entend jamais parler de ça. C'est sûr
que le discours écologiste nous dit qu'on devrait s'orienter vers des
énergies renouvelables et non-polluantes. Mais dans des événements
comme le Sommet des peuples, je suis très loin d'être convaincu que ça
fait partie des préoccupations des gens. À première vue, ça peut
sembler loin des objectifs de lutte à la pauvreté et de développement. 
Mais ça me semble fondamental d'y penser puisque si on fonde cette lutte
et ce développement sur des habitudes qu'on devra changer à court terme,
tout sera à refaire!

Voilà le genre de pensée à court terme qui me déçoit dans le Sommet des
peuples et la Marche des peuples. L'éveil de conscience est si limité
et si concentré à peu de choses qu'on peut se poser des questions sur
l'impact qu'un tel événement peut avoir. Je sais que l'éveil de la
conscience se fait rarement tout d'un coup et qu'on doit compter
plusieurs étapes, que ça se fait à long terme. Je constate aussi
l'évidence : l'éveil de conscience ne démarre souvent que lorsqu'on est
directement confronté aux épreuves. Sans épreuve, peu d'éveil.



Est-ce à dire qu'il est souhaitable de laisser libre cours au
néolibéralisme, à la marchandisation du monde, au globalitarisme et au
libre-échange débridé pour que nous soyons conduits à la ruine sociale
et environnementale afin que nos consciences s'éveillent enfin devant le
gâchis? Est-ce à dire que les événements dans le style du Sommet des
peuples ne peuvent que retarder cette marchandisation et ce
globalitarisme (sans pouvoir les éviter), ce qui ne peut que retarder
l'épreuve et, par conséquent, retarder l'éveil de conscience?

Ces questions m'ahurissent, me fascinent, me troublent, me scient les
jambes, etc.

De : // 
Date :  LUN 23, AVR 2001  7:50
Objet :  Les Sommets, les Peuples, les Marches

Il en faut des tonnes des réflexions comme les vôtres, et il faudrait que ce type de connaissance se répartisse à tous, comme les richesses... Merci aussi pour les suggestions de lecture.

 

Il y a quelques années, environ 3 ans, j'avais assisté à une conférence de Hubert Reeves au sujet de l'avenir de la planète, et il ne donnait pas plus de 50 ans à l'espèce humaine si on continue le rythme de la consommation, et par conséquent de la production actuelle. Quand ça sort de la bouche de quelqu'un comme lui, y'a de quoi, d'abord, y croire, et ensuite, se sentir dans un état d'urgence. Qu'un type comme Bush vienne faire reculer le petit peu qu'on a réussi à faire en matière de contrôle de la détérioration de l'environnement a de quoi faire frémir. Malheureusement, il semble que les gens qui nous gouvernent possèdent une instruction des plus moyennes quand il n'est pas question d'économie ou de droit. Pour ne pas dire qu'ils sont des imbéciles (mais je l'ai dit), surtout pour ce qui est du Canada et des États-Unis, et que c'est un obstacle majeur. Alors quoi faire? Je sympathise largement pour les jambes sciées... Et pourtant, il ne faut pas que scander "nous avons des solutions", il faut les avancer, les développer une à une et les mettre en pratique même si ça ressemble au combat de David et de Goliath. Et de toute façon, la motivation ne devrait pas tant être de s'opposer à ce grand monstre capitaliste (la "merdialisation"), que de construire quelque chose de viable dans un monde qui ne l'est pas à long terme, seulement parce que c'est la seule chose à faire. Et je pense qu'il ne faudrait pas que ce type de réflexion reste entre nous, mais que ça se sache ouvertement, librement, quitte à déranger à prime abord le commun... des consommateurs.
 

Ce qui est motivant, après tout, c'est qu'il y a place à l'innovation : c'est comme construire un monde parallèle.
 

//

De :  //
Date :  LUN 23, AVR 2001  15:49
Objet :  Fragmentation


Pour moi, l'idée de fragmentation illustre la diversité, la pluralité et
le nombre important d'alternatives proposées au globalitarisme et à
l'uniformisation. Plutôt que l'image lisse, unique et virtuelle qui
nous est proposé par la globalisation, la fragmentation représente un
gigantesque casse-tête, un monde aux millions de facettes dont
l'objectif commun est de proposer des alternatives viables et durables à
la globalisation mais dont les moyens, les applications et les
développements peuvent être très différents.

Cette réflexion sur la fragmentation vient aussi du constat de la
diversité des groupes opposés à la globalisation et qui, comme le dit
souvent Richard Martineau du journal Voir, n'ont rien à se dire en
dehors de cette lutte. Par exemple, à la Marche des peuples de
dimanche, on pouvait voir des bannières des "Christian Teachers" (ou
Catholic Teachers, je ne me souviens plus) et des bannières de partis
communistes, socialistes, etc. C'est un exemple parmi tant d'autres de
groupes dont les idées sont souvent peu compatibles entre elles mais qui
ont un "ennemi commun", si on peut dire, la globalisation.

Un autre exemple, la simplicité volontaire. Ce courant d'idées peut
très bien convenir à certains gens et pas à d'autres. Même au sein de
ce courant, on remarque l'intérêt diversifié des participants de ce
groupe de discussion à certains aspects, certaines tendances de la
simplicité volontaire. Ma simplicité volontaire à moi ne se développe
pas de la même façon que celle des autres puisque nos besoins sont
uniques, même s'ils sont semblables, et demandent des solutions uniques
venant de nous-même. Certains mettent l'accent sur l'aspect pratique et
matériel de la simplicité, d'autres se concentrent sur la dimension
spirituelle et le détachement, etc.

De cette diversité et de cette impossibilité de réunir toutes les idées
de l'humanité dans un seul grand tas naît la fragmentation. On peut
être solidaires sur bien des choses mais on se rend bien compte que les
solutions correspondent rarement aux intérêts, aux besoins et aux
capacités de grands groupes. Il faudra donc composer avec cette
diversité dans la mutation en cours de l'humanité.

De là l'idée de fragmentation solidaire (et non de solidarité
fragmentée, comme on a pu l'observer à la Marche des peuples
dimanche...).

//

De : // 
Date :  LUN 23, AVR 2001  21:18
Objet :  Re: Fragmentation


Peut-être que le terme "diversité" serait plus exact pour ton idée. 
Contre l'homogénie proposée par les "leaders" de ce monde: tout le 
monde en veston, en cravate, dans des cubicules, sur un ordinateur. 
Si vous connaissez Star Trek, vous vous rendrez sûrement compte qu'il 
s'agit là d'une version élémentaire, mais non moins inquiétante, 
des "Borg". 

Ou peut-être l'expression "diversité unifiée" expliquerait-elle mieux 
le fond de ta pensée? La fragmentation sonne comme division, 
séparation, et dans ce sens, il faut l'éviter, car comme je viens de 
le dire dans un autre message, plus nous sommes divisés, plus nous 
sommes faciles à contrôler!

//

De :  //
Date :  LUN 23, AVR 2001  20:26
Objet :  Re: Les Sommets, les Peuples, les Marches


> Je trouve important de dire ça dans un groupe de discussion sur la
> simplicité volontaire car cette philosophie m'apparaît importante 
> un esprit de redistribution des richesses mais aussi dans une 
> que les ressources de la Terre sont limitées et qu'on ne peut 
> espérer que la totalité des habitants puissent jouir d'un niveau de 
> comme celui que nous avons. Nous sommes seulement 20% de > vivre 
comme nous vivons (avec 80% des ressources disponibles) et la
> Terre ne fait que nous envoyer des messages pour nous dire "Assez! 
> trop!" Vin pour cent et on risque de péter au frette à court terme. 
> Alors il est impensable que 100% de l'humanité atteigne ce nivau de 
> sans qu'elle se détruise complètement. Pire encore, en admettant 
> l'humanité réussisse à redistribuer les richesses également à toute 
> population et en maintenant l'exploitation des ressources à celui
> d'aujourd'hui (ce qui veut dire que les 20% de l'humanité dont nous
> faisons partie vivraient avec 20% des richesses), on divise notre 
> de vie par 4... ET ON N'A ENCORE RIEN RÉGLÉ AUX PROBLÈMES
> ENVIRONNEMENTAUX! On n'a fait que répartir la merde sur l'ensemble 

Le problème, je crois, ce n'est pas qu'il n'y a pas assez de 
ressources sur la Terre pour tous. Le problème c'est le niveau 
complètement démesuré de consommation, la surconsommation, qui se 
produit dans les pays industrialisés. Comme je dis souvent, il est un 
peu inutile de recycler tant qu'on arrêtera pas de fabriquer des 
choses qui ne servent à rien, ou si peu. Ce qui ne m'empêche 
toutefois pas de recycler. Mais on parle ici d'un problème profond. 
Il ne faut pas juste s'attaquer aux symptômes. Il faut réaliser que 
la cause, c'est la production d'objets et de choses, somme toute, 
inutiles. Si l'on s'occupe de la cause, les symptômes finiront pas 
disparaître d'eux-mêmes. Tant que la cause subsistera, les résultats 
des efforts deployés pour guérir la Terre s'avéreront plus ou moins 
vains. 

Mais, "each little bit counts" -- chaque contribution volontaire aide 
à redresser les choses tordues. Alors, allez-y, recyclez, mais aussi, 
pourquoi ne pas limiter au minimum la consommation de papier, par 
exemple, en lisant le journal sur internet? Une double-action en ce 
sens vaut encore mieux ...

//

De :  //
Date :  LUN 23, AVR 2001  20:48
Objet :  Re: Les Sommets, les Peuples, les Marches


Heureux que mes réflexions, qui m'aident moi-même à y voir plus clair 
(la meilleure façon d'apprendre est d'enseigner), puissent en aider 
d'autres. 

Et tu as parfaitement raison: il ne faut pas juste chiâler contre les 
corporations et les gouvernements. Bien sûr en premier lieu pour un 
adepte de la consommation (j'en fus l'un de ceux là), il faut 
s'arrêter, et réaliser la situation. Dénoncer la situation. Mais 
ensuite, une fois que l'on a reconnu ce qui se passe, il faut prendre 
action. J'essaie, autant que possible, de proposer des solutions 
pragmatiques. Peut-être serait-il intéressant pour le groupe de 
discussion de regrouper le plus de solution directes possibles et de 
publier un livre sur Éco-Société, la maison d'édition de la 
simplicité volontaire.
[..]

De :  //
Date :  LUN 23, AVR 2001  20:57
Objet :  La fraction


Je suis conscient qu'il peut y avoir suffisamment de ressources pour
tout le monde sur la Terre. La question est : ce "suffisamment de
ressources" correspond à quelle fraction de ce que nous avons
maintenant?

Tel que les choses vont maintenant, il est certain que nous épuisons
rapidement nos ressources tout en polluant au possible. Un premier
problème est à régler, comme le mentionne //: produisons moins de
choses inutiles, ce sera déjà ça. Je suis d'accord. Mais un deuxième
problème se superpose au premier : nous produisons une tarte dont 80% va
à 20% de l'humanité et 20% vont aux 80% restant des Terriens. Non
seulement nous devrons réduire la taille totale de la tarte (en
produisant moins de choses inutiles, entre autres), mais nous devrons
ensuite la repartager équitablement. Une tarte, donc, réduite deux fois
: une fois pour l'ensemble et une fois dans sa redistribution.

C'est sûr qu'on pourrait théoriquement arriver à un niveau de production
ne dillapidant pas les ressources, polluant très peu et dont les fruits
seraient partagés également entre tous. On pourrait sûrement arriver à
ce que chacun puisse bien vivre après cette redistribution. Mais ce
niveau théorique correspond à quel fraction de ce que nous, les 20% gras
dur de l'humanité, connaissons actuellement? Un cinquième? Un dixième?
Un seizième, comme la proportion moyenne qui nous sépare des 80% de
l'humanité qui vivent avec les miettes que nous leur laissons?

Ça va nous prendre toute une mutation pour arriver à se sevrer d'une
réduction aussi drastique de ce que nous consommons. On aura besoin de
beaucoup de volonté pour arriver à autant de simplicité...

//

De :  //
Date :  LUN 23, AVR 2001  21:16
Objet :  Sommet de la Simplicité Volontaire

Allô la foule,

     Car ce matin, il y a vraiment foule sur ce site.   Pour ce qui est de mon intervention de ce matin, plus je lis et plus je suis mélangé.  On dirait que le discour sur la simplicité volontaire tend à prendre des chemins différents et même contradictoires.

    Certains parlent de fonder une nouvelle société par groupe, d'autres parlent de pratiquer la simplicité par l'échange volontaire, d'autres parlent de conscience collective dont chaque individus de cette collectivité n'est pas nécessairement au même niveau de conscience.  Certains y voit un mouvement vers une plus grande spiritualité.  Tout le monde à raison, chacun essaie de trouver la meilleur solution pour améliorer l'existence de chacun sur cette terre.  Mais, c'est très mélangeant à ce stade-ci.  On parle de violence, on souhaite la non violence.  Tous le monde sait que la majorité des révolutions s'est fait dans une certaine violence. Cette violence à une cause: la démocratie négative, celle qui vient de la minorité qui contrôle: une minorité d'industriels, de politiciens, d'amis du système, ceux là même qui sont à l'intérieur de murs à discuter des conditions futures qui seront imposées à la majorité qui est au barricades, qui elle tout ce qu'elle désire dans le fond, est d'être entendue et écoutée.  Comme Mahomed disait:  Cette clôture symbolise le foulard rouge qu'on agite devant le taureau.  Mais ce foulard, ceux qui sont en dedans, ceux qui discutent à huis clos, sans même daigner voir ce qui se passe à l'extérieur, voudrait bien voir les manifestants s'étouffer avec.  Pourtant, ce qu'ils disent, ce qu'ils discutent ensemble, c'est pour notre bien, notre futur, notre qualité de vie, se plaisent-ils à dire.

    On semble oublier le but de la simplicité volontaire: être plus heureux en consommant moins.  Penser à vivre et à profiter de la vie par des activités qui ne coûte rien ou si peu.  Faire la différence avec les besoins réels et "nos besoins inventés par ceux qui veulent nous en vendre".  Je crois que la mobilisation doit se faire collectivement, mais l'action, individuellement.  Je peux en parler, ce que je fais, établir des plans d'actions pour faciliter tout le monde à réagir, ce que tous essayons de faire en conscientisant notre voisin, mais passer aux actes demeure un acte individuel.  Ce matin, les stationnements des centres d'achats sont encore pleins.  La marche est très haute.  

À  Delson, sur la rve sud de Montréal, on vient de publier un référendum qui perment de changer le zonage afin de faire construire 3 commerces à grande surface, dont un Wall-Mart.  C'est accepté.  Sous prétexte que ça va créer 1000 emplois.  Je ne crois pas qu'ils aient compté les emplois perdus dans les petits commerces locaux, dans les boutiques qui ont pignons sur rues depuis des années.  En plus que c'est encore des incitatifs à la dépenses, et à la consommation. 

Quelqu'un me disait récemment qu'il serait très riche s'il avait dans ses mains l'argent épargné en achetant à rabais toutes ses aquisitions.  Je lui ai répliqué qu'il serait encore beaucoup plus riche s'il avait entre ses mains, l'argent des choses inutiles qu'il a acheté et qu'aujourd'hui, sont dans un quelconque parc à vidange.   Les grandes surfaces ne sont là que pour nous faire dépenser encore et encore.  Créer à notre intention des besoins tout aussi futiles, temporaires et inutiles.  À l'émission "JEUX DE SOCIÉTÉ" à canal Vie, samedi soir, il était question de Simplicité Volontaire, avec le Dr Mongeau.   Quelqu'un avait dit: "Celui qui est le premier à suivre la mode, est aussi le premier à être démodé."  Et la roue continue de tourner.

    II ne sert à rien de s'enrichir si dans un temps plus ou moins court, on ne pourra plus boire l'eau et respirer sans masque à gaz.  C'est une question de collectivité, ce doit être notre raison de vivre, il en va du bien être de nos descendants.  Il n'y a aucune marge de manoeuvre.

        Le gros bout du baton est entre les mains du consommateur.  C'est lui qui a le pouvoir de consommer.  La journée qu'il réalisera dans quelle direction il est "forcé" d'avancer, sous peine de réduire le PNB, et qu'il direra "ASSEZ", alors ce sera le début d'une nouvelle ère, celle de la vraie prospérité, celle de la simplicité. 

 

Tout le monde doit y être, ou personne.

 

 

//

De :  //
Date :  MAR 24, AVR 2001  3:51
Objet :  Réponses à plusieurs messages


Bonjour!

Je réponds d'abord à //. Je nuancerais ton propos "le but de la
simplicité volontaire: être plus heureux en consommant moins." Je
dirais plutôt qu'il s'agit d'UN but de la SV et non DU but. Chez moi,
je constate que je ne suis pas un gros consommateur au départ. J'ai
plusieurs mécanismes de défense acquis principalement par mon esprit
critique et par la sagesse de mes parents. Je n'ai pas de téléphone
cellulaire, pas de téléavertisseur, pas de voiture... Pourquoi? Pas
parce que je me suis interdit d'en avoir ou parce que je m'en suis
départi (je n'en ai jamais eu), mais plutôt parce qu'au fond de moi, je
suis conscient que je n'en ai pas besoin et que je peux très bien
m'organiser autrement. Alors ce but de la SV que d'être heureux en
consommant moins me laisse un peu sur ma faim puisque ça se passe assez
bien de ce côté. Par contre, la SV m'apporte réellement une réflexion
sur bien d'autres aspects de la vie dont l'habitation, l'environnement,
la spiritualité (oui!). Une réflexion toujours en évolution qui m'anime
depuis longtemps mais qui se précise de plus en plus au gré de
rencontres et de lectures. Ça, pour moi, c'est le noyau de ma relation
à la SV.

À // , j'ai choisi le terme de fragmentation parce que ce n'est pas
seulement la diversité. Oui, il y a une large part de diversité, mais
l'évolution des courants de pensée nous montre que plus un courant
vieillit, plus il est porté à engendrer des sous-courants, des
dissidences, de nouveaux courants, etc. La diversité se fragmente
davantage. Il ne s'agit pas non plus d'unification par cette
impossibilité de combiner certaines idées ensembles. Au mieux, elles
peuvent être solidaires dans certaines choses, sans nécessairement
s'unir. Cest pourquoi je parle de fragmentation solidaire. L'idée de
fragmentation vient aussi de la création de pouvoirs parallèles ou de
contre-pouvoir. On voit qu'actuellement, dans l'esprit de la
mondialisation, on aime les grands ensembles cohérents et uniformes, que
ce soit un traité de libre-échange hémisphérique ou une réforme
municipale entraînant la fusion de plusieurs villes en une. Le but est
de concentrer beaucoup de pouvoir entre peu de mains. La fragmentation
joue l'inverse : diviser le pouvoir, diviser l'emprise, briser
l'uniformité, partager. Une fragmentation seule peut effectivement
conduire à cette expression de diviser pour régner. C'est pourquoi
cette fragmentation doit s'accompagner de la solidarité. Oui, les
solutions de chacun sont différentes et correspondent à des besoins
locaux et des cultures particulières. Mais les buts doivent se
rejoindre sur le fond : la survie de l'espèce humaine à elle-même tout
en préservant ses multiples manifestations et ses facettes. La
fragmentation solidaire correspond bien, selon moi, à l'adage "penser
globalement, agir localement".

À cet effet, l'idée de Symbiose de // m'interpelle. Je suggère
comme lecture sur ce sujet la trilogie des Fourmis de Bernard Werber (le
troisième, la Révolution des fourmis, est probablement le plus près de
cette idée de symbiose humaine, les deux premiers parlant davantage de
découverte de l'autre puis de contact avec l'autre (excellents pour les
relations humaines dont // nous parlent abondamment)).

//, pour la politique, il y a quelques partis méconnus dont le
programme est constitué de beaucoup d'idées qui sont régulièrement
émises par les gens de ce groupe. Le Parti de la démocratie socialiste
et le Rassemblement pour l'alternative progressiste (tous deux
indépendantistes de gauche) en sont deux bons exemples. Cependant, ces
solutions sont intéressantes dans une optique de démocratie
représentative. Pour les fervents de démocratie directe, ça reste des
partis politiques qu'on doit élire, donc auquel on délègue une part de
notre pouvoir de citoyen. Par contre, lors des élections partielles de
Mercier, le candidat Paul Cliche représentait l'Union des forces
progressistes qui rassemblaient bon nombre de partis de gauche dont le
PDS et le RAP. La plate-forme électorale de M. Cliche a été établie lors
d'une assemblée citoyenne par celle-ci. Ce genre de démocratie
représentative constitue, selon moi, une bonne étape vers la démocratie
directe. Il peut donc un certain espoir par là.

Voilà!

//

De :  //
Date :  MAR 24, AVR 2001  11:50
Objet :  2 fragmentations


Bonjour

C'est vrai, il y a plusieurs discussions fort intéressantes à suivres sur la
liste.

L'idée de la fragmentation: je trouve la tournure de ce mot intéressante.
Je travail dans l'interprétation naturelle et j'ai souvent affaire avec le
mot «fragmentation» car en écologie, ce mot existe aussi. Mais il s'agit de
la fragmentation des écosystèmes (dû à la pratique de la foresterie, les
agglomérations urbaines, les routes, l'agriculture, etc). La fragmentation,
discutée sur la liste actuellement, représente une enrichissement de la
nature (décrivons les collectives humaines ainsi) contre le blanchissage
corporatiste et mondiale. Au lieu de devenir une seule marché économique,
l'évolution et la divergence et la mutation (toutes choses positives à
l'oeil écologique) ajoutent des éléments non-attendues à la diversité de la
vie.

La fragmentation en écologie veut dire que toute la variété de la vie, des
processus écologiques et les relations entre ceci sont rompus. Qu'est-ce
qui les détruit? l'accroissement de notre consommation: le besoin de fibre
de bois, des routes neuves, des maisons neuves, des bebelles neuves. C'est
les coupes à blanc au lieu de la coupe sélective, les méga-fermes au lieu de
la ferme familiale, les mégapoles et les banlieux au lieu des voisinages
urbains taillés à la grandeur de la personne (et son vélo).

Alors, les deux sens de «fragmentation» s'orientent vers le même but, par
différents chemins bien sûr. Les deux, ultimement, nous avertissent contre
l'uniformité souhaité par la mondialisation et la perte de la biodiversité.

// 

«Knowledge is to be passed on and not to be owned.»
Tony Adams 6/2/2001

De : // 
Date :  MAR 24, AVR 2001  13:57
Objet :  Rép. : [simplicite-volontaire] Sommet de la Simplicité Volontaire


Bonjour à tous,
Je vais enchaîner avec le message de // et je vais utiliser mon libre droit
d'expression (comme tous le font), car moi aussi je trouve qu'il y a foule. Je
ne nie pas l'intérêt des échanges, mais je remarque que plusieurs se répondent
de l'un à l'autre. Dans ce cas, je pense qu'on pourrait utiliser l'adresse
e-mail personnelle de la personne. Je suis également en parfait accord avec
// lorsqu'il mentionne que le but de la SV est d'être plus heureux en
consommant moins. Cela résume tout. Depuis quelques jours, je trouve les
échanges plus envahissants que les commerciaux à la télé. Ce n'est pas peu
dire. Avec tout le respect envers chacun, je vous souhaite une bonne journée.
//

De :  //

Date :  MAR 24, AVR 2001  15:06
Objet :  Indicatif présent

J'ai écouté une partie d'Indicatif présent ce matin. J'ai d'abord
écouté le vindicatif présent sur le Sommet des Amériques, avec un panel
composé de Michel Vastel, Jean-François Chicoine (le pédiatre de
l'ancienne émission Comment ça va?), une journaliste anglophone de la
Gazette prénommée Greta dont j'ai oublié le nom de famille et Pierre
Thibault du journal Ici. Les débâts allaient un peu selon ce qui a déjà
été dit dans ce groupe de discussion. Michel Vastel fait remarquer
entre autres que la clause démocratie, en plus d'être une coquille vide,
empêche tout changement de l'ordre des choses puisque le changement
politique survient souvent par des moyens qui vont à l'encontre des
constitutions auxquelles il s'oppose. Il mentionne aussi que la Marche
vers nulle part cautionne le déficit démocratique en n'affrontant pas
les symboles anti-démocratiques du mur et du huis clos.

L'autre partie que j'ai écouté est celle de la Semaine sans télé, dont
parlait Pascal, avec Jacques Godbout et Danielle Bélanger qui a fait des
recherches sur le rapport des gens avec la télé. C'est assez difficile
d'en faire un compte rendu, étant donné la richesse des informations et
la diversité des sous-sujets abordés. On a dit entre autres que la télé
est mal aimée au sens où c'est mal vu de regarder la télé dans notre
société. On se vante volontiers d'avoir lu 10 livres dans l'année alors
que ce n'est peut-être pas vrai, mais lorsqu'on de quelque chose qu'on a
vu à la télé, on dit toujours qu'on est tombé là-dessus "par hasard" et
on tente souvent de diminuer le temps réel consacré à la télé. De plus,
la télé correspondrait à l'esthétique de la classe moyenne qui cherche à
rejoindre la classe supérieure. Cette dernière, paradoxalement, a
beaucoup d'autres choses à faire que de regarder la télé, même si c'est
pas la télé que la classe moyenne cherche à se représenté parmi la
classe supérieure. Dans les premières années de la télé, il s'agissait
réellement d'un outil d'éducation et d'ouverture. Bélanger citait une
recherche où elle a interrogé des famille pour connaître leur rapport à
la télé. Un vieil homme a alors répondu "Dans les années 50, j'ai vu
pour la première fois de ma vie une brosse à dent. Et c'était à la
télé, quand elle est arrivée à la maison." Godbout vantait d'ailleurs
les chaînes plus spécialisées, comme PBS, moins uniformisantes que les
grandes chaînes s'adressant à la classe moyenne. Il remarque par contre
que plus les chaînes se spécialisent, plus la télé individualise puisque
chacun regarde sa petite émission, alors qu'à ses débuts la télé était
une aventure commune où tout le monde regardait la même chaîne et
parlait des mêmes émissions.
De :  //
Date :  MER 25, AVR 2001  3:24
Objet :  Foi et violence

[…La spiritualité commence ou la religion fini.[…]

De :  //
Date :  MER 25, AVR 2001  12:25
Objet :  Reportage à Macadam Tribu


Pour avoir un apperçu du reportage de Macadam Tribu sur la SV, allez 
sur:

http://radio-canada.ca/refuge/

J'ai écouté l'entrevue hier, c'était très bien. Bravo à tous ;-)

Je pense que les personnes qui entendaient parler de la SV pour la 
première fois en ont eu une bonne idée.

P.S. Si vous allez sur le site, le courriel du forum est l'ancienne 
adresse. J'ai déjà envoyé un message à Macadam Tribu à ce sujet ;-)

//

De :  // 
Date :  SAM 28, AVR 2001  0:40
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] résistance volontaire... 

[…]

En fait, j'arrive à penser que, à certains points de vue, la simplification de
ma vie. Cela veut dire des choses comme: peu ou pas de télévision, ne pas suivre les modes qui changent à chaque jour mais questionnner le besoin lui-même, faire les choses à mon rythme et non essayer de tout gober ce qu'on essaie de nous rentrer dans le crâne par tous les moyens 
publicitaires existant, axer sur la qualité et non sur la quantité (dans la
mesure de mes moyens) aussi bien dans les choses physiques qu'intelectuelles etc... Et c'est aussi simple que cela. Cela ne m'empêche pas d'être un maniaque de
l'ordinateur, parce que c'est moi qui décide ce que j'en fais et quand je m'en sers.

Malheureusement, cela ne veut pas dire essayer de régler tous les problèmes mondiaux, juger qui est coupable ou non, boycotter tout ce qui bouge si je ne suis pas en accord (mon boycott se fait en n'achetant pas, en n'écoutant pas, en  fermant la tévé si je n'aime pas l'émission ou le message publicitaire etc..lorsque je ne suis pas d'accord. Ce que je veux dire, c'est que je veux garder le contrôle de ma vie et que les gestes que je pose c'est moi qui décice de les poser où,quand et comment je les pose. Je n'aime pas les approches de regroupement à quelques niveaux que ce soit... il y a toujours dans les regroupements des contrôlants et des contrôlés comme dans tout système impliquant plus de deux entités. 

Bon c'est un peu flou tout ça. Je vais continuer de réfléchir pour essayer d'y voir un peu plus clair moi aussi. En tout cas, une chose m'apparait évidente. Ma façonde voir la simplicité volontaire est plus restrictive, plus restreinte et plus "simple" que ce qui est véhiculé par la grande majorité des participants à ce forum de discussion. Et je ne m'en sens aucunement coupable... ce qui est un peu nouveau dans ma vie :-)

Je vais donc continuer de lire vos messages "à message" avec intérêt mais sans 
trop m'attendre à y retrouver des solutions pour simplifier la vie "individuelle".
c'est peut-être ce que je n'avais pas compris: la raison d'existence même de ce 
forum: la simplicité volontaire "collective" . Et ça, c'est une autre paire de
manches...
//

De :  //
Date :  SAM 28, AVR 2001  2:48
Objet :  Unicité de l'éveil

Le dernier message de // alimente ma réflexion sur ma
simplicité volontaire.

On l'a déjà dit, la simplicité volontaire est d'abord une affaire de
prise de conscience. On a aussi remarqué, dans ce forum, que cette
prise de conscience correspond à l'unicité des individus. Comme le
disaient les participants du reportage de // à Macadam tribus, il y
a autant de simplicitéS volontaireS qu'il y a de gens qui vivent ce
choix de vie.

//  affirme que sa conscience sociale lui semble moins élevée
que celle des autres participants au forum. Après les événements du
Sommet des peuples, je me rends de plus en plus compte (étant donné que
je suis encore jeune et naïfs et que j'ai pas encore vécu le tiers de ma
vie, enfin je l'espère) qu'il n'y a pas nécessairement lieu que tous
disposent d'une même forme de conscience sociale. On a dit ces derniers
jours que la diversité et la complémentarité des gens et de leurs idées
constituent une richesse dont on a tout intérêt à tenir compte.

Par exemple, nous retrouvons avec plaisir la joie et la vitalité
de // qui nous parle de coins de pays dont nous sommes probablement plusieurs à ignorer leur éclat et leurs trésors. Mais ces seuls paroles sur la nature qui nous entoure peuvent
suffire à contribuer à l'éveil des consciences (je devrais peut-être dire aux éveils, puisque c'est un processus unique à chacun).

Un part de ces éveils passe sûrement par la conscience de l'autre et, par extension, la compassion. La conscience de l'autre amène aussi, chez certains, à manifester contre ce qu'ils désaprouvent, ce qu'ils jugent injuste, barbare, etc.

Mais dans une optique de conscience universelle, il n'est pas nécessaire
ni souhaitable que tous se lèvent de la même façon pour contester les
mêmes trucs. Sans écrire une ôde à la fatalité, tout ce qui arrive dans
nos vies peut contribuer à l'éveil de la conscience, que ce soit la joie
de la naissance d'un enfant, le stress de nos préoccupations
quotidiennes, la tristesse, le deuil... Tout peut nous amener à éveiller
un peu plus notre conscience. Il s'agit qu'on y soit moindrement
attentif, moindrement à l'écoute de soi-même.

[…]La simplicité volontaire, c'est aussi chercher à voir
l'essentiel.

//

De :  //
Date :  SAM 28, AVR 2001  3:21
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] //- réaction à ton message

Bonjour//,

Ça fait quelque temps que je réfléchis sur cette association que beaucoup
d'entre nous faisons avec simplicité volontaire et conscience/action
sociale, parce que tu n'es pas le premier à insister sur le fait qu'il
s'agit de deux entités séparées qui n'ont pas systématiquement un lien entre
elles. Mon impression à moi, c'est que la simplicité volontaire ne se
discute pas, elle se VIT. Et chacun d'entre nous avons notre propre
conception de se que représente la simplicité volontaire pour nous, ainsi
que nos propres raisons pour y adhérer. […]
De :  //
Date :  SAM 28, AVR 2001  15:58
Objet :  SV et politique?


La question que pose // m'apparaît tout à fait pertinente.
Justement, hier soir, je regardais la télé (je m'excuse auprès des fans
de la semaine sans télé...) et les réflexions dites lors de l'émission
"La Tour de Babel" (mine de rien, je commence à apprécier cette
émission, qui sera apparamment retirée des ondes parce que "trop
intellectuelle"...) allaient un peu dans le sens de la question de
//. Ces réflexions, énoncés après le Sommet des Amériques,
questionnaient la place prise et à prendre par les citoyens dans la
société et dans le monde. Je ne me souviens plus du sujet exact de
l'émission, mais plusieurs participants émettaient des opinions
soulignant l'importance des choix individuels faits par les citoyens
dans l'évolution politique, sociale, culturelle et économique. (par
ailleurs, il y avait un // qui est intervenu, est-ce le même
que celui du présent forum?)

Dans cette optique, oui la simplicité volontaire a un lien avec la
politique. Ce lien n'est peut-être pas "volontaire" mais il est évident
que ce choix de la simplicité a des conséquences énormes sur l'évolution
de nos sociétés. Si nous ne sommes que quelques centaines sur une
population de 7 millions à vivre la simplicité volontaire, peut-être que
nos choix n'auront pas beaucoup d'influence sur l'ensemble de la
société. Mais nos choix peuvent arriver à faire boule de neige et
peut-être seront bientôt des milliers, des dizaines de milliers, des
centaines de milliers à choisir dans le sens de la simplicité. Il est
évident que le poids de ces choix individuels pèsera de plus en plus
lourd dans la balance collective. Parce que la politique se nourrit de
l'ensemble des choix individuels, même si ceux-ci n'ont pas d'objectifs
politiques.

C'est un peu à ça que je pensais lorsque je parlais de fragmentation. 
Je crois que le pire ennemi de la société de consommation, c'est le
choix individuel lucide et conscient. Puisque les besoins de chacun
diffèrent selon l'unicité des individus, il va de soi que l'ensemble de
ces choix lucides sera très hétéroclite. Cet ensemble de choix
m'apparaît difficile à récupérer par la société de consommation du fait
de la diversité des choix et du petit nombre de gens qui adhèrent à
chacun. Cette fragmentation des choix lucides peut très bien
s'harmoniser avec les idées relatives à la simplicité volontaire, et ces
choix ont nécessairement des répercussions sur la collectivité (donc la
politique), sans qu'ils portent des étiquettes politiques.

Alors à mon avis, oui, la simplicité volontaire est évidemment liée à la
politique, qu'on le veuille ou non et peu importe la forme qu'elle
prend.

//

De :  //
Date :  DIM 29, AVR 2001  3:46
Objet :  Des trucs en v'là !!

On dit que le forum est trop cérébral..  C'est un peu vrai.  On part sur des dérapes de conscientisation tout azimuth et on se plait à se lire !!  

 

Comme disait //, La simplicité volontaire ca se vit ...

 

Mais voici quelques trucs que je met en pratique :

 

    - Je descend au village max 2fois/semaine avec mon auto, pour maximiser les comissions et faire attention aux rejets atmosphériques. 

    - On achète toute notre épicerie via la COOP DES ALENTOURS.  C'est un grossiste en alimentation a Sherbrooke et nous achetons 3-4 fois l'An en grosses "batch" (ca revient le même prix qu'a l'épicerie,)

  -Nous mangeons BIO le 3/4 du temps l'été et la 1/2 du temps l'hiver (selon la disponibilité des légumes).  Ainsi on vote pas pour Mosanto ou Novartis.

 

    L'Hiver on chauffe au bois, alors exit les dépenses d'electtricité..  Oui je sais le poele a bois sa pollue, mais c'est surtout quand on chauffe à l'étoufée la clé fermée.  Mais on prevoit se procurer un poele a haute efficacité énergétique.  

 

    - Eau = eau de source de la montagne en face (pas les bouteilles d'eau Naya !)

    -Vêtements : Don, seulement des dons , ou des cadeaux, certains achats dans friperie : peut -etre 1 sur 10 dans les magasin (ex: vetements spécialisés pour le travail, pantalons, chienne,bottes)

 

    -Lavage du linge à l'eau froide !!! Séchage à l'Air libre.  

 

     - Jardin pas d'engrais chimiques, engraissé avec un pailli, de la cendre et du compost (nous projetons construire un jardin auto-fertile.  : ils apellent ca un jardin pour paresseux !!  Il ya un étang la dedans, avec des bois morts, des vivaces, des successions pêle-mêle des légumes, un pailli..  C'est très interressant, voir article dans le magazine BIOBulle (voir CEntre d'Agriculture Bio du Québec à LaPocatière) 

 

    - PAs de carte de crédit.  Nous n'allons jamais au centre d'achat.  On aime  mieux marcher dans le bois !!

         

    - On s'implique dans des organismes du milieux et l'on se fait un réseau de connaissances (donc des amis sur lequel on peu compter )

 

    - On lit systématiquement les etiquettes des produits de consommation et tenons compte des procédés de fabrication.  Si c'est nocif, on trouve autre chose. Moi je veux pas polluer consciemment.  Je veux m'en aller en haut l'ame en paix ...

 

    - En achetant local et Québécois, on minimise le transport des marchandises et faisons travailler des gens de chez-nous qu'on connait la bète !!

 

    - Pas de sports de salon.  Du vélo, de la marche, de l'ornithologie, de la méditation

 

    - Régime végétarien = esprit plus libre, meilleure santé, pas de bedaine de bière, panier d'épicerie moins cher, n'encourage pas les fermes d'engraissement de boeuf avec les champs aspergés de Round Up et des tonnes d'antibiotiques dans les moulées.

 

    Placotage et lectures au lieu d'écouter la TV.  La TV c'est trop facile, mais sa bloque la communication et les moments de rencontres dans un couple .
 

    C'est tout pour l'instant

 

Si vous avec des trucs autres, Dites le moi !!

 

//

 

De :  //
Date :  LUN 30, AVR 2001  15:11
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Semaine sans télé


Pendant que j'ai fait mon bac en études littéraires à l'UQAM, je vivais
en appartement avec mon frère et nous n'avons pas eu de télé pendant au
moins 2 ans. Ça ne nous a pas du tout manqué et on n'a jamais pensé s'en
acheter une pendant ce temps-là. Parfois, des amis venaient chez nous et
se demandaient comment on faisait. On n'avait pas vraiment de réponse,
puisque ce n'était pas une décision du style "Nous refusons d'avoir une
télé" mais plutôt "Nous n'avons pas de télé et n'en avons pas besoin."

Même si on est des gros consommateurs de télé, ça peut être très facile
de vivre sans elle. Il s'agit de ne pas avoir d'appareil et nos
comportements s'y adapte. C'est sûr que c'est plus dur si on a un
téléviseur qui suscite toujours la tentation. Mais s'il n'y en a pas, ça
se fait très bien.

La télé est arrivée chez nous avec ma blonde. Sans vouloir en faire une
excuse, je dirais seulement que, puisqu'elle est sourde, la télé est un
bon moyen visuel de compenser ses besoins d'information et de
distraction qu'elle ne pourrait combler avec la radio, par exemple. Il
reste cependant tout un débat à faire sur la quantité et la qualité du
sous-titrage à la télé. Mais ici, ça sort un peu trop de la simplicité
volontaire...

//

De :  //
Date :  LUN 30, AVR 2001  22:16
Objet :  Re: Des trucs en v'là !!


Je crois que simplement il faut voir le groupe de discussion comme un 
endroit où trouver de bonnes idées, mais aussi de l'inspiration. 
Quand je vois autant de gens qui pensent comme moi, qui veulent un 
monde meilleur en consommant moins, et qui prennent action, cela me 
redonne de l'énergie. M'aide à continuer à y croire, à voir cette 
petite lumière au bout du tunnel. Et donc pendant que j'y suis, MERCI 
à vous tous!

Bien sûr qu'au bout de la ligne, TOUT est action personnelle, SV ou 
pas! Mais pour bien agir, il faut s'informer; et justement, le groupe 
de discussion ici permet de s'informer, d'échanger des informations, 
etc. La simplicité volontaire étant plus que simplement des actions 
(c'est avant tout une philosophie de vie, qui en elle-même est un 
premier pas vers une spiritualité consciente), philosophie qui amène 
les gens qui y croient à effectuer des changements dans leurs 
actions. Tout commence toujours par la pensée, par les idées, qu'on 
le veuille ou non. 

Et donc je crois que même si les champs de discussions s'éloignent du 
jour-à-jour de la simplicité volontaire, cela reste pertinent, car 
les gens qui sont ici, sont réunis par choix, et ont donc un esprit 
ouvert, ce qui, je trouve, facilite des échanges enrichissants. Et 
comme je le mentionnais, enseigner c'est apprendre, et donc, je suis 
très heureux d'avoir un endroit comme celui-ci pour discuter et 
apprendre, tout en vous fournissant les informations qui me tombent 
sous la main!

Parce que souvent ce qui nous fait agir, c'est l'outrage; voilà 
pourquoi je trouve qu'il est bon de parler de politique et d'exposer 
les corporations, les choses infâmes qui se passent dans les 
coulisses. C'est bien de mener par l'exemple, c'est exactement ce 
qu'il faut faire, je suis d'accord, mais il faut aussi ne pas se 
laisser envelopper dans une petite bulle de SV qui fait que le sort 
du reste du monde nous importe peu étant donné que notre vie 
est "simple" et que nous mangeons quand-même facilement à notre faim. 
(bulle qui commence étrangement à ressembler à la bulle des 
capitalistes se noyants dans leurs objets matériels)

Voilà donc pourquoi je crois que les échanges politiques sont plus 
que pertinents sur ce groupe. Comme tu le dis si bien //:

"Il y a aussi la forêt derrière l'arbre qui mérite notre attention"

//

De :  //
Date :  LUN 30, AVR 2001  23:57
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Re: Des trucs en v'là !!


"Vivre simplement pour que d'autres puissent avoir la vie simple" Gandhi.
Peu de mots et beaucoup de sens. N'est-ce pas..?
Mais ces phrases du militant indien demande peut-être un peu trop pour celui
qui ne voudrait changer que lui-même.. En fait, où se situe les autres dans
une démarche de simplicité volontaire..? D'où mon questionnement sur le
rapport entre SV et politique..?

Y'aurait-il au moins deux écoles de pensée de la simplicité volontaire..?
Ceux qui la conçoivent comme une alternative à leur impuissance de refaire
le monde, c'est pourquoi ils entreprennent de changer au moins leur monde
personnel.. (arbre)
Et ceux qui voudraient que les autres (la forêt) ne soient jamais dissociés
de leur démarche, et pas uniquement dans un forum de discussion..
Une des deux écoles de pensée est certainement plus exigeante en fraternité
et en générosité.
Le plus "simple" c'est d'assimiler les deux pour faire sourire Gandhi..

Bref, chacun fait de son mieux..

//

De :  //
Date :  MAR 1, MAI 2001  3:12
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Re: Des trucs en v'là !!


"Vivre simplement pour que d'autres puissent simplement vivre"
Je pense que c'est la vraie version..
En tout cas, je préfère celle-là à l'autre ("Vivre simplement pour que
d'autres puissent avoir la vie simple").
Comptez 23 lettres de chaque côté du mot "autres".
Il est exactement au centre de la phrase.
Peu de mots, beaucoup de sens et un signe...!

Merci // pour la correction.

//

De :  //
Date :  MAR 1, MAI 2001  4:14
Objet :  ..des lumières qui se croisent.
[…]

La SV est une grande toile dont on ne connait pas encore toutes les
dimensions..
Chacun y apporte son éclairage personnel.. Sa petite lumière intérieure..
Certaines lumières se croisent pour révéler une partie cachée de la toile..
J'aime bien les lumières qui se croisent..

//

De :  //
Date :  MAR 1, MAI 2001  15:49
Objet :  OUI, dès aujourd'hui fabriquez un riche compost en moins de 24 hrs!

Oui! C'est vrai! Dès aujourd'hui transformez les "mauvaises herbes" et les déchets de cuisine en ressource précieuse, à répandre dans votre jardin ou plate-bande et + encore! OUI, VRAIMENT TOUT CECI EN MOINS DE 24 HEURES!

ajoutez tout simplement de l'eau!

De plus, ce fameux composteur se multiplie...en effet, vous obtenez et ce tout à fait GRATUITEMENT d'autres composteurs tout aussi RAPIDE!

ET ENCORE! Tous les composteurs sont ENTIEREMENT RECYCLABLE! NOUS LE GARANTISSONS! 

L'hiver venu, et ce SANS FRAIS ADDITIONNELS vous le dégusterez! Vous pouvez également décider de la conserver tout l'hiver vos enfants vous en remercierons!

Avez-vous deviné?    Le lapin!
//

De :  //
Date :  SAM 5, MAI 2001  1:45
Objet :  Simplicité versus Poliltique

J'ai retardé à répondre, primo par faute de temps, secondo je voulais bien assimiler la question.   Quel rapport entre la SV et la politique?

 

La simplicité volontaire est un mode de vie, qui résulte directement d'un mode de pensé.  Ça devient très personnel.  Chacun de nous à raison dans la définition  de la SV en autant que ce qu'il fait, ou ce qu'il ne fait pas, a pour but de simplifier sa vie.   Par exemple // trouve très simple d'aller en forêt pour cueillir les champignons.  Moi ma vie serait très compliqué de faire de même, parce que les champignons, je n'y connais rien et risquer d'en manger me stresserait énormément. Dans ma conception de la SV, le stress doit être évité au maximum.

 

La  politique, c'est la même chose.  C'est un mal nécessaire.  Tout le monde doit aller voter un jour pour se donner le meilleur gouvernement possible.  C'est la démocratie.  Je ne parle pas de campagne électorale, mais d'idéal politique.

Les lois peuvent nous simplifier la vie, mais règle générale c'est le contraire qui arrive. La preuve c'est que pour interpréter une loi, il faut toujours, ou presque, un avocat.  Et quoi de plus  compliqué qu'un avocat.  Si tout les monde avait comme loi non écrite, de la bonne volonté, du respect, un sens d'entraide, de justice et de solidarité entre tous les citoyens, on aurait tout simplement pas besoin de gouvernements ni de lois. Et la vie serait beaucoup plus simple.

 

Donc la politique c'est contraire à SV, mais si il y en avait pas, se serait pire.  Par contre, les politiciens, il faut les surveiller, car eux aussi n'ont pas nécessairement la bonne volonté, le sens du respect, d'entraide, de justice et de solidarité.  Il sont là parce qu'ils ont gagnés les élections, mais le but premier, est de remplir leur poches en passant.  (En général).  Je ne connais aucun politicien pauvre, mais tous ont toujours voulu  régler le problème de pauvreté.  Mais les pauvres sont de plus en plus pauvres, et les riches de plus en plus riches.  Et les politiciens font partis de ce groupe.  Et à leur retraite il viennent nous dire qu'ils ont réussi leur mandat. (Bizarre)

 

Ceux qui veulent vivre de la SV,  retirent leurs vues de la vie politique, ils ne s'intéressent plus aux choses importantes, car s'est important.  Si on se retire, on laisse le chemin libre à toutes les crapules, les malhonnêtes qui useraient de la politique pour nous compliquer encore plus la vie.  Par exemple, les politiciens soit qui fassent l'autruche devant le phénomène de la mondialisation  ou bien qu'ils ont eu de belles promesses de ceux pour qui c'est payant de la faire.

 

Donc la meilleure façon de vivre simplement, c'est de vivre selon nos propres valeurs, d'être bien dans sa peau, de respecter l'environnement et tout ce que ça comporte,  de le faire pour nous même.  Et de voir que les libertés individuelles soient respectées.  D'utiliser les mécanismes prévues afin d'être des citoyens beaucoup plus responsable face à aux activités humaines.  Partager nos idées si on veut profiter aussi de celles des autres.
 

//

De :  //
Date :  DIM 6, MAI 2001  13:07
Objet :  RE: [simplicite-volontaire] Envoi groupé n° 225


En réponse à // sur le compostage,

Bonjour / /eh bien il y a beaucoup à savoir sur le compostage et c'est
à la fois très simple. Le compost, c'est de la matière organique décomposée
par différents êtres vivants( vers, bactéries, champignons, insectes...)qui
est très riche en humus et en éléments minéraux assimilables par les plantes.
Ajouté à un sol sablonneux, il augmente sa capacité à retenir l'eau et
diminue le lessivage, ajouté à un sol argileux, il améliore sa struture et
sa porosité. Tu peux donc l'ajouter en bonne quantité dans ton sol sans
danger, dans le terreau pour plantes d'intérieurs, bref, partout. Pour le
faire, il faut déposer des couches successives de matière verte, riche en
azote(gazon coupé, mauvaises herbes qui ne sont pas montées en graines,
déchets de cuisine d'ordre végétale uniquement, résidus de jardins), de
matière brune, riche en carbone( feuilles mortes, sciures de bois), des
couches de terre et de mousse de tourbe. Si le compost dégage des odeurs en
cours de maturation, c'est qu'il faut ajouter des matières brunes. Tu peux
ajouter des coquilles d'oeufs, de la poudre d'os ou du sang séché pour
améliorer la teneur en minéraux. J'ajoute même la litière de mes gerbilles
(ben quoi, c'est aussi ben que des crottes de lapins ou de vache).Certaines
personnes se font un tas directement sur le sol, d'autres font leur compost
dans des genres d'enclos construit avec des planches. L'important, le tas
doit être brassé de temps à autre(sors ta fourche et tes muscles) pour
l'oxygéner et il doit être placer dans un endroit ou le drainage se fait
bien.

Je te recommande fortement les livres d'Yves Gagnon, jardinier écologique
québécois hors pair. Il parle aussi dans ses livres du compagnonnage pour
optimiser la croissance des cultures et éviter les infestations d'insectes
nuisibles. Retient que les fines herbes et les fleurs au travers les légumes
éloignent majorité d'insectes nuisibles et attirent les bénéfiques( i.e
coccinelles qui adorent les pucerons, bourdons et abeilles pour
pollinisation, mante religieuse et autres prédateurs féroces), Les haricots
semés entre les pommes de terre sont merveilleux pour répugner les foutus
bibittes à patates. Le monde des insectes est à connaître, il est fabuleux
pour l'être humain contrairement à ce que tout le monde pense.

Si d'autres gens du forum ont des questions sur ces sujets, il me feras
plaisir de vous transmettre mes connaissances, j'étudie dans le domaine
environnemental. En passant, étendez donc du compost l'automne sur votre
pelouse (s'il y a des maniaques des pelouses vertes) plutôt que d'utiliser
des engrais chimiques polluantes, dangereuses pour la vie de tous être
vivants, si petits soient-ils et pour la nappe phréatique.

[…]

De :  //
Date :  LUN 7, MAI 2001  14:11
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Simplicité, pauvreté et patience

[…]nos besoins vitaux sont comblés et même plus: un toit, le chauffage, le téléphone, des vêtements (sans marques si possible j'ai toujours trouvé stupide de payer des fortunes pour
faire de la publicité), la télévision, un ordinateur, laveuse, sécheuse et de la bouffe
(cuisine maison aussi souvent que possible). Ma façon à moi de vivre ma
simplicité volontaire c'est de faire des achats en essayant de ne pas exploiter plus petit
que moi (si je vois des pommes qui viennent d'ici à 1.49$ et des pommes qui
viennent de l'autre bout du monde à 1.29$ j'achète à 1.49$ parce que c'est évident qu'il y
a quelqu'un qui se fait baiser pour que ce soit moins cher, le calcul est
évident. Alors moi c'est dans de petits gestes comme ça, que j'essaie de contrer le
système. Finalement l'important pour moi c'est d'être conséquente avec mes actes.
Dans la même ligne de pensée, avez vous des idées a me suggérer?


//

De :  //
Date :  LUN 7, MAI 2001  23:30
Objet :  Référence: [simplicite-volontaire] Petition essence - NON


1) En fouillant sur Internet, j'ai déjà vu quelques boycotte de Shell 
et de Esso. Il y en a sûrement d'autres. 

2) Pour le prix, il est en effet trop «bas» pour des considérations 
environnementales. Je serais pour une hausse de prix dans une 
approche de réduction de l'utilisation abusive personnelle de l'auto. 
Mais pas des augmentations pour gonfler les profits des pétrolières.

Ceci dit, si je voulais être cohérent avec moi-même, il faudrait donc 
que je réduise encore plus mon utilisation de l'auto ;-) Ah que c'est 
exigent d'être conscient ;-) Mais comme il a été dit, si on le fait 
par choix, l'autobus semble sûrement prendre moins longtemps à 
arriver ;-)

//

De :  //
Date :  JEU 10, MAI 2001  15:27
Objet :  Re: Impuissance et conscience


Viviane a dit:

Mais pour que l'ensemble des gens agissent, ils doivent être
CONSCIENTS. Ils doivent, comme toi, SAVOIR, et avoir ensuite 
ENVIE de faire autrement dans leur propre vie (et non pas FORCER les autres 
à faire pareil).

Je pense que le terme FORCER est extrêmement important ici. 
Il faut en parler, inciter mais tout en respectant l'autre qui fait
ses propres choix. Il ne sert à rien d'avoir l'air fanatiques, cela
ne fera que faire fuir les autres. 

D'autre part, je suis très consciente que le choix d'avoir ou non 
une automobile ou encore d'en restreindre l'utilisation est un 
choix important mais ce n'est pas le seul que nous puissions 
faire. Tous, nous faisons des choix dans nos vies qui ne sont 
peut-être pas les meilleurs d'un point de vue écologique
parfois sans même y réfléchir. La personne qui fait le choix
d'avoir une voiture et de s'en servir fait peut-être dans d'autres sphères
de sa vie d'autres choix bien meilleurs que les nôtres et qui 
contribuent tout autant à sauvegarder notre planète. Oui 
l'automobile est un facteur important mais il y a des milliers 
d'autres choix qui une fois additionnée sont probablement tout 
aussi importants à long terme. Chacun peut faire dans sa 
propre vie des choix conformes avec le respect de l'environnement. Je ne pense pas qu'il faille être absolument parfaits en tout.

De mon côté, j'ai fait des choix parfois surprenants pour
certains de mes amis mais qui j'en suis certaine s'ils étaient faits plus 
souvent amélioreraient notre environnement. Par exemple, avec 
mes enfants j'ai fait le choix d'utiliser des couches de coton et de 
ne pas acheter de serviettes humides pour les changements de 
couche. J'utilise des débarbouillettes. Si un choix peut sembler 
bizarre, c'est bien celui-là. Qui aujourd'hui utilise encore des 
couches de coton? Bien peu de gens. Mais à faire d'être en 
contact avec des gens qui font ce choix, on réalise que ce n'est 
pas si compliqué que ça peut en avoir l'air. Je n'ai pas à 
FORCER mes amies à faire de même. Elles voient bien que je 
ne m'en porte pas plus mal. Peut-être feront-elles ce choix 
lorsqu'elles auront un prochain bébé? L'exemple tranquille est 
un très bon moyen de persuasion. 

Idem pour l'allaitement maternel (mon dada...). Quand je pense 
à tout le métal, le plastique, le papier épargnés
lorsqu'une mère (et un père) font le choix d'allaiter leur enfant, je me dis qu'en 
plus d'être un choix santé, c'est définitivement un choix 
écologique. Vais-je attaquer la mère qui ne choisit pas 
l'allaitement? Non! Jamais de la vie, mais par mon exemple, 
j'espère la convaincre sans toutefois la FORCER. Le respect de 
l'environnement passe nécessairement par le respect des 
personnes et de leurs choix. Il faut convaincre sans aliéner.

//

De :  //
Date :  LUN 14, MAI 2001  20:00
Objet :  Nouveau livre


Bonjour à tous!

Je viens de recevoir le livre "De la pensée à l'action", de Brian K.
Murphy, paru ce printemps aux Éditions Écosociété. Je ne l'ai pas encore
lu mais je crois qu'il alimentera notre discussion sur l'impuissance. Je
vous reviens là-dessus dès que je l'ai terminé (peut-être que d'autres
auront eu le temps et l'occasion de le lire également).

//

De :  //
Date :  MAR 15, MAI 2001  21:16
Objet :  Salut, je me présente


Personnellement je ne trouve pas ce forum si dur que cela. J'aime bien la
polémique et je trouve qu'il y a des choses très intéressantes qui s'y disent. Je ne vous
cacherai pas que je ne lis pas tous les textes surtout lorsqu'ils sont trop
longs et je ne me sens pas coupable. Lorsque j'ai ouvert mon ordinateur j'avais plus de
60 messages qui m'attendaient alors....En passant pourquoi j'ai souvent deux fois
le même message.

Je me présente // 47 ans, cuisinière depuis 25 ans je travail en ce moment comme
cuisinière en recherche et développement. Je vie dans une coopérative depuis 12 ans et c'est un mode de vie qui me convient parfaitement et que je ne saurais trop vous recommander.
Montréalaise et fière de l'être même si j'ai parfois l'impression que pour
certain c'est comme d'avoir une tare, il n'en ai rien Montréal est une ville ou il fait
bon vivre. J'adore être en contact avec d'autre être humain, alors quoi de mieux
qu'une ville? Mère monoparentale d'un adolescent de 16 ans
Mes priorités rester éveiller à ce qui se passe autour de moi, laisser une
planète à peu près potable à ceux qui suivront. La chose la plus importante et la plus
difficile de ma vie, guider mon fils pour qu'il soit heureux et devienne une
bonne personne. Je pense que s'est réussi, je vous en reparlerai après son
adolescence (un dur moment à passer).
C'est à peu près tout.
Ah oui, j'oubliais, rêveuse....

De :  //
Date :  MAR 15, MAI 2001  21:49
Objet :  Re: Amenez en des Bouffons

Salut //, 

 

Tu as écris:

 

Michel Chartrand est une des rares personnes public en qui j'ai confiance.  Il se bat pour la répartition des richesses et ça fait longtemps qu'il sait ce que sait la S/V. Alors si c'est ça un bouffon, amenez en des bouffons. 

Michel Chartrand est un homme inclassable. J'ai pour lui une admiration sans borne. J'ai eu le privilège de le côtoyer à quelques reprises.. Il incarne plus que de la simplicité volontaire, il incarne la fraternité humaine dans ce qu'elle a de plus noble..

 

La télévision a fait de lui un bouffon.. Et c'est consciemment qu'il a servi la télévision avec ses bouffonneries..  Mais son goût pour le spectaculaire n'a jamais pris le pas sur ce qu'il est essentiellement.. 

 

C'est en l'écoutant de proche dans une conférence ou à une table de café que j'ai pris conscience de l'ampleur de ce qu'il représente.  Un homme fondamentalement fraternel.. Cultivé et d'une grande mémoire.. 

 

Ce qui me touche le plus en lui, c'est sa voix.  Elle est musicale,  théâtrale, magistrale.. Mais lorsque Chartrand parle de certains drames,  le suicide par exemple, sa voix empreinte un ton plus calme, tragique et terriblement sincère...  Sa voix devient la voix de tous.

 

Chartrand joue au bouffon pour déjouer le mal, pour alléger son âme qui souffre de la souffrance des autres.. son humour c'est aussi sa façon, sa technique à lui, pour garder l'attention des autres et passer son message..  Est-ce qu'il en met trop..?  Pas s'il n'avait rien à dire... Or Chartrand dit tout haut ce que tout le monde pense...  

 

Bien sûr, tout le monde ne peut pas être Michel Chatrand, mais tout le monde a quelque chose à apprendre de lui.. Être soi-même, par exemple.

 

//

À la trace des hasards qui portent de belles suites...

De :  //
Date :  VEN 18, MAI 2001  8:25
Objet :  Téléphones cellulaires


Ça fait longtemps que je pense à ce petit texte, et voilà, je l'ai 
finalement écrit, à 4 heures du matin ... 

Continuez les beaux échanges sur le groupe, moi les gros messages, 
j'aime ça. 

Ah, et puisque tout le monde s'introduit dernièrement...

// , de Montréal, 21 ans, je travaille pour Esso comme caissier, je 
suis surtout payé à rien faire, ce qui me donne la chance de lire, 
lire, lire! Et puis au lieu de donner de l'argent aux grosses 
méchantes compagnies, ce sont elles qui m'en donnent!

--- Communications Sans-Fil 
ou Communications Sans-Cerveau? ---

Il y a de plus en plus de cellulaires, et les gens s'en servent de 
plus en plus. Même en conduisant, en faisant le plein, dans 
l'autobus, au restaurant, les gens parlent sur leur cellulaire. 
Devrait-on s'en réjouir? Cela veut-il dire que notre société fait un 
pas en avant, et que les gens sortent de leur isolement, leur "bulle" 
pour recommencer à véritablement communiquer? 

Malheureusement, cela ne semble pas être le cas. 

En effet, les téléphones cellulaires (et autres technologies du 21è 
siècle: courriel, "chat", etc.) multiplient les échanges, mais de 
quoi consistent ces échanges? Je suis caissier dans une station-
service, et quand quelqu'un vient pour payer son essence et ne peut 
même pas me dire "allo" parce qu'il ou elle est sur son cellulaire, 
est-ce qu'on parle de communication améliorée par le biais de la 
technologie?

Est-il vraiment nécessaire d'avoir un téléphone cellulaire en ville, 
quand nous sommes constamment entourés d'individus? 

Tout ce que le cellulaire contribue à faire, dans cette optique, 
c'est d'isoler encore plus les gens entre eux. On a son petit groupe 
d'amis, de collègues de travail, notre famille, et ça s'arrête là. 
Pas question de parler à notre voisin d'autobus, pas question 
d'engager une conversation avec la serveuse au restaurant. Et puis, 
étant occupé sur le cellulaire, comment aurait-on le temps de le 
faire? C'est à ce niveau, primordialement, qu'il faut communiquer. 
Pas avec des personnes qu'on ne peut même pas voir!

C'est très bien la technologie, il y a plein de choses "trippantes", 
mais on commence à oublier l'Être Humain un peu trop dans ce fouillis.

Je crois qu'il faut s'interroger quelque peu sur l'utilité des 
téléphones cellulaires. Ici, dans la simplicité volontaire, ces 
objets sont probablement beaucoup plus rares qu'en moyenne, mais je 
remarque que de plus en plus de personnes sont tout le temps en train 
de recevoir des appels. N'est-ce pas tannant à la longue? 
Personellement, je n'aime même pas recevoir des appels chez moi. 
Combien de discussions sur des cellulaires sont-elles vraiment 
constructives et positives? À part organiser son samedi soir et se 
faire achaler par le boss, à quoi sert vraiment un cellulaire? 

N'oublions pas aussi que plusieurs des forfaits offerts sont 
facturés "à la seconde", ce qui veut dire que chaque seconde compte, 
chaque seconde coûte, et il faut alors se dépêcher, raccourcir, et 
finalement, ne pas vraiment se parler. Échanger des informations 
logistiques, quelques petites paroles qui ne veulent pas dire grand 
chose, et raccrocher. Why bother?

Mais il s'agit ici d'un problème plus profond que seulement le 
téléphone cellulaire, qui n'est que la dernière mode. 

Depuis 100-200 ans, les façons de communiquer n'ont cesse 
d'augmenter: télégraphe, téléphone, radio, télévision, courrier par 
avion, courriel, "chat", cellulaire, courriel par cellulaire, 
téléportation par cellulaire... mais en même temps on peut observer 
une dégradation fulgurante de la qualité des échanges. 

Nous avons troqué qualité pour quantité. 

Les parents se demandent pourquoi leurs enfants s'entretuent à 
l'école, les enfants se demandent pourquoi leurs parents ne les 
comprennent pas, alors que si simplement il y avait communication, de 
la vraie communication, ces problèmes n'existeraient même pas. 

Mais, dans la mentalité McDonald's All-Star USA, "plus, c'est 
plussement meilleur", nos échanges sont plus fréquents, mais moins 
longs, plus efficaces mais moins intéressants, PLUS TECHNOLOGIQUES 
(courriel par cellulaire, franchement, je l'ai pas encore compris, 
ça) et MOINS HUMAINS. 

Toujours plus, toujours plus vite. Voilà pourquoi j'aime pratiquer la 
simplicité volontaire: c'est comme voyager dans le temps à reculons 
pour l'étirer, au lieu de le vivre comme du fast-food. 

Alors, je pose la question à nouveau: communications sans-fil ou 
communications sans-cerveau?

---

De :  //
Date :  DIM 20, MAI 2001  1:52
Objet :  communiquer l'essentiel


bonjour //, et oui l'essentiel , les outils de communication ne sont pas
vivants c'est nous les vivants, c'est nous qui portons l'essentiel !
alors à trés bientòt de communiquer concrétement.
//

De :  //
Date :  DIM 20, MAI 2001  5:31
Objet :  [simplicite-volontaire] SELS - Qui est déjà membre ?


Bonjour à tous,

Dans le journal L'itinéraire du mois de mai (pour ceux qui ne sont pas de
Montréal, il s'agit d'une revue alternative aidant à la réinsertion sociale
des sans-abris et autres marginaux/exclus de la ville), on discute en page
30 des systèmes d'échange local (SEL). En fin d'article, on mentionne qu'il
existe actuellement sept groupes de SEL à Montréal et on donne les
coordonnées de 6 d'entre eux :
Part SEL (514) 277-4993
La boîte du savoir (514) 495-7728
Becs (514) 525-5816
SEL de la pointe (514) 527-6528
SEL de Cartier (514) 856-3326
Donnant-donnant (514) 525-6661

Je songe m'inscrire à chacun d'eux (question d'avoir accès au plus grand
nombre de services possible en échange des miens) mais j'aimerais d'abord
savoir s'il y en a parmi vous qui êtes familiers avec l'un ou l'autre de ses
groupes et connaître votre expérience. Merci.


//

De :  //
Date :  JEU 24, MAI 2001  2:54
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] BS et SV


Bonjour a tous!

Je m'appelle //, j'ai 20 ans et je suis nouveau sur le forum. J'ai 
decouvert le groupe apres avoir vu une emission sur la SV au canal Vie 
(c'est donc que la tele n'est pas completement a proscrire). Je dois avouer 
que cette decouverte vient a point car je suis justement dans une periode de 
reflexion profonde, ayant pris une anne sabatique pour decider de mon avenir 
proche et lointain.

Car de mon cote, je n'ai pas eu besoin de faire une depression ou de 
travailler pendant 10 ans pour me rendre compte que le style de vie que mene 
la plupart des gens (et auquel j'etais destine) ne mene pas au veritable 
bonheur. Je pense deja depuis des annees a partir dans un endroit reclus, 
me retirer, mais la question de la subsistance me hante toujours. Apres 
tout, a l'oppose de la plupart de vous, je n'ai meme pas encore fini les 
etudes universitaires, sans parler d'avoir une profession. Mais non, a mon 
age [20], je ne reve pas de conduire une automobile (je trouve qu'il y a d'autres 
moyens de montrer sa maturite pour un jeune), les telephones cellulaires me 
font fremir; bref, tout comme la plupart de vous, j'ai un autre regard sur 
la vie. Apres tout, veux-je vraiment consacrer les meilleures annes de ma 
vie a etudier, lutter pour monter les echelons et me retrouver a la retraite 
avec des souvenirs, des regrets et les consequences d'une vie ratee??! Mmm, 
pour ma part, la reponse c'est definitivement NON, mais la plupart des gens 
ne se rendent pas compte de ceci.

Mais la raison principale de ce message est de repondre a //. Moi 
aussi, dans ma courte carriere d'emplois d'ete (un, au total) j'ai eu a 
faire a un travail abrutissant. La majorite des gens dirait que je me plains 
le ventre plaint, mais il est effectivement tres peu valorisant de sans 
cesse "supplier" du travail. Sachant que je voulais m'acheter un 
appareil-photo dispendieux, mon pere m'a deniche un emploi dans sa 
compagnie. Visiblement, le contrat de deux mois aurait facilement pu etre 
complete pendant une semaine, et c'est comme ca que je classais dix feuilles 
en une journee ou portait deux boites en trois heures tout en profitant du 
reste du temps pour me promener, appeler des amis a l'etranger, lire, 
demander "qu'est-ce que je peux faire?", bref relaxer. Je devais vraiment 
lutter pour ne pas me sentir inutile chaque seconde que j'etais la-bas. 
D'autant plus que les employes etaient tous des ingenieurs ou des 
economistes et moi le petit etudiant, je ne pouvais (ou ne voulais) pas 
vraiment socialiser avec eux.

Bref, j'espere echanger des idees avec les gens du forum. En attendant, je 
lis vos messages avec grand interet.


Quel courage que de me lire jusqu'a la fin!
//


P.S.: Je suis desole pour le manque d'accents mais je n'arrive pas a les 
faire sur l'ordi de mon pere.

De :  //
Date :  JEU 24, MAI 2001  14:10
Objet :  SV et télé


Salut,

Je me sens interpelé par le message sur la SV et la télé, ayant 
travaillé sur la Semaine sans télé.

En ce qui me concerne, je pense que c'est surtout une sensibilisation 
par rapport aux émissions qui passent à la télé.

Comme tu disais //, il y a quand même des émissions 
pertinentes. Il ne faut pas tout mettre dans le même bateau en effet.

Pour ce qui est de la pub, en ce qui me concerne, ça ne m'incite pas 
vraiment à dépenser plus.

Par contre, il faut être conscient des messages parfois discret que 
transmet la télé. Elle nous présente des modes de vies, par les pub 
ou les soap ou autres émissions de bas niveau, qui peuvent amener 
certianes personnes à les considérer comme la norme ou un but à 
atteindre. Rappelons-nous de Dallas, qui est l'émmission qui a été le 
plus largement distribuée à travers le monde, même en Afrique!!! 
C'était alors l'idéal du rêve américain qui était véhiculé...

Un des messages aussi de la Semaine sans télé était de réaliser qu'il 
ne faut pas que la télé nous empêche de passer du bon temps avec sa 
famille, ses amis, avec des gens!!! plutôt que de rester amorphe 
devant certaines émissions «plates».

Il y aurait beaucoup de choses à dire // , mais je pense que 
ceci va permettre de poursuivre la discussion.

//

De :  //
Date :  JEU 24, MAI 2001  20:30
Objet :  RE: [simplicite-volontaire] Votre vie ou votre argent

Allo // et la gang, 

Voila: 
"Votre vie ou votre argent?", de Joe Dominguez et Vicki Robin, traduit 
en francais aux Editions Logiques, Montreal, 1997, 463 p. (avec une 
bibliographie utile; et un site internet que vous avez sans doute deja 
repertorie: www.newroadmap.org). 

Bye bye, 

//

De :  //
Date :  VEN 25, MAI 2001  1:57
Objet :  Vêtement


Un truc que j'ai lu dans un livre de SV:

Si ça fait plus qu'un an (+/-) que tu n'as pas mis un vêtement, c'est 
que en a peut-être pas vraiment besoin. Donne-le. Il sera plus utile à qq'un d'autre et ça t'évitera du surencoumbrement.
//

De :  //
Date :  VEN 25, MAI 2001  14:06
Objet :  Les changements climatiques


Bonjour,

Hier, je suis allée à une conférence de Jacinthe Lacroix (c'était supposé 
être Hubert Reeves mais il était malade) sur les changements climatiques 
donnée dans le cadre du festival de la météo.

Je vous l'annonce officiellement : ça ne va pas très bien. Si ça continue, 
on va atteindre le 2 X CO2 en 2050 et même peut-être avant (le 2 X CO2, ça 
veut dire, 2 fois plus de gaz carbonique dans l'atmosphère qu'il devrait y 
en avoir). La terre subit déjà des effets de l'effet de serre et à 2 X CO2, 
c'est là que ça devient très critique et irréversible.

Pour vous donner une idée, ça prendrait 30 fois les réductions prévues dans 
l'accord de Kyoto pour seulement stabiliser l'effet de serre !
Et l'accord de Kyoto n'est même pas signé...

Pour en savoir plus sur les changements climatiques :

http://www.criacc.qc.ca

//

De :  //
Date :  SAM 26, MAI 2001  1:22
Objet :  Télévision et valeurs


Il y a quelques semaines, je zappais à la télévision quand je suis
arrivé sur l'émission "The Weakest Link". C'est un jeu questionnaire à
la télé américaine (NBC, je crois) où il y a une "équipe" de 10
personnes qui doivent répondre à des questions et ainsi accumuler de
l'argent pour le "groupe". À la fin de chaque tour, les membres de
"l'équipe" doivent voter pour exclure le "maillon faible" (the weakest
link) du groupe jusqu'au dernier tour où il ne reste que deux joueurs
qui doivent répondre à plus de questions que l'autre pour ramasser le
magot accumulé par l'équipe.

En regardant cette émission, je ressens toujours un malaise. L'égoïsme
est à son comble et les raisons d'exclure un joueur sont toujours
comiques (lire "rire jaune"). Une stratégie récurente est que les
joueurs forts votent systématiquement les uns contre les autres tout en
prenant soin de ne pas trop éliminer de joueurs faibles afin de s'en
garder un pour la ronde finale (on pourra alors le planter allègrement
en répondant à plus de questions que lui et gagner ainsi beaucoup plus
facilement qu'en affrontant un joueur fort). Les joueurs faibles, très
conscient de cette stratégie, votent donc systématiquement les uns
contre les autres afin de pouvoir courir la chance de passer en ronde
finale avec un joueur fort et ainsi peut-être révéler quelques talents
insoupçonnés pour remporter le magot in extremis. Bref, pour ceux qui
s'intéressent à la psychologie humaine, c'est fascinant. Mais pour ceux
qui s'intéressent à l'amour, la sagesse, l'entraide, la solidarité,
c'est l'horreur.

L'animatrice, une britannique qui fait tout pour être la plus froide
possible (longs et lourds vêtements noirs, pas de sourire, rigidité du
corps, ton presque militaire) n'arrange pas du tout les choses. À la
fin de chaque tour, elle annonce le vote avec des phrases de son cru du
genre "Avant de passer au prochain tour, il nous faut d'abord savoir qui
donc est l'idiot du village?" ou "Qui d'entre vous a oublié son cerveau
à la maison?" ou encore "Qui donc aurait avantage à être retiré avant
qu'il se ridiculise davantage et perde ainsi tous ses amis, s'il en a
encore?" (c'est encore plus sinistre en anglais avec son accent
britannique).

C'est sûr qu'on peut prendre tout ça avec un gros grain de sel et se
marrer du spectacle. Mais j'ai hâte de voir un jeu où l'entraide est
valorisée, où la survie de chacun dépend du travail du groupe, où le
partage est nécessaire pour gagner.

Peut-être un jour, quand ces valeurs seront un peu plus à la mode... Ou
quand nous n'aurons plus le choix.

//

De :  //
Date :  MAR 29, MAI 2001  1:39
Objet :  groupe de discussion

J'ai déjà vu à la télévision un reportage sur le thème de la simplicité volontaire,et j'ai fort apprécié le contenu de cette émission. Je crois que de plus en plus,compte-tenu des problèmes reliés à la détérioration de l'environnement,de la violence dans nos entourages,du sentiment de solitude qui afflige les individus dans ce monde moderne des communications, nous assistons à un nouveau requestionnement de notre propre système de valeurs.La simplicité volontaire devient peut-être un nouveau thème de ralliement et d'espoir pour les êtres en recherche d'une certaine harmonie sociale et familiale.

De :  //
Date :  JEU 31, MAI 2001  21:13
Objet :  Campagne «Sans pesticides... naturellement» d'Équiterre

Je vous invite à aller sur le site d'Équiterre (www.equiterre.qc.ca) 
pour vous informer de la campagne «Sans pesticide... naturellement».

La trousse est aussi disponible en PDF à 
http://cap-quebec.com/troussedaction_fra.html

//

De :  //
Date :  MAR 5, JUN 2001  22:50
Objet :  [simplicite-volontaire] Journée de l'Air Pur

Pour ceux qui sont du Grand Montreal Métropolitain, n'oubliez pas que
demain, 6 mai, c'est la Journée de l'Air Pur, organisée par le groupe
Transport 2000. On encourage les gens qui ont une automobile de la laisser
de côté pour la journée et se rendre au travail ou à leurs autres activités
par transport en commun. Il doit également y avoir de l'animation
quelque-part, mais je ne sais pas où :-).

//

De :  //
Date :  MER 6, JUN 2001  16:35
Objet :  Sujet de filles

Sujet de filles: serviettes sanitaires 

Saviez-vous qu'il se jette annuellement 7 millions de tampons et 12 millions de serviettes sanitaires en Amérique du nord. 

Saviez-vous qu'il existe des alternatives.

Dans "Le Soleil" de dimanche 3 juin page B2, la journaliste Claudette Samson parle d'alternatives aux serviettes sanitaires.

Une de ces alternatives a retenu mon attention, le "keeper" ou coupe menstruelle.  Il s'agit d'un petit receptacle en caoutchouc qui s'insère comme un tampon.  Le sang qui s'écoule s'y dépose et il suffit de le retirer aux 12 heures environ, de le laver à l'eau chaude et au savon et de le remettre en place.  Je trouve le concept intéressant. Est-ce qu'il y en a parmi vous qui connaisse ce bidule de caoutchouc? Le produit ne serait disponible qu'en Ontario et aux États-Unis mais il est possible de le commander via internet au www.keeper.com.  Je suis allée sur le site et il se vend au coût de 50$ (plus taxes et frais de transport) et sa durée de vie est d'environ 10 ans! 10 ans de tampons: toute une économie et rien à jeter à la poubelle.

Il ne s'agit pas d'une nouveauté ce petit bidule aurait été inventé dans les années 30. Playtex et compagnie ont du tout faire pour que cette nouvelle ne se répande pas.
//

De :  //
Date :  VEN 8, JUN 2001  13:52
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Sujet de filles

Bonjour, 

J'utilise le keeper depuis environ 6 mois et j'avoue que je ne retournerais aux tampons pour rien au monde! J'ai payer le mien 45$ tout inclus parce que nous faisions un achat de groupe. Il est donc possible en rassemblant un minimum de 12 personnes (je crois) d'économiser un peu. Ça vaut la peine d'ébruiter ce concept, il est trop mal connu et simplifie tellement la vie... sans compter le rapport qualité/prix et l'impact positif sur l'environnement... 

Si jamais des gens de Québec sont intéressés, Univert Laval, le groupe environnemental de l'Universtié, fait au moins un groupe d'achat de keeper par année, parfois deux, et il n'est pas nécessaire d'aller à l'université pour y participer. 

//
21 ans, étudiante à temps plein en études anciennes 
Québec

De :  //
Date :  DIM 10, JUN 2001  20:23
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Sujet de filles

Merci // pour tes commentaires sur l'utilisation du keeper.  J'en ai commandé un et j'ai presque hâte de l'essayer!  Je me demande pourquoi on ne retrouve pas ce produit en vente libre dans les pharmacies.  Ce genre de produit gagne à être connu puisqu'il soulage l'environnement et le porte-feuilles des femmes.

//

De :  //
Date :  JEU 7, JUN 2001  12:33
Objet :  Prêt de biens


Salut tout le monde,

Une idée intéressant pour faire de la SV qui m'a été rapportée par un 
ami.

Si vous avez des biens que vous utilisez plus, mais dont vous 
pourriez avoir de besoin plus tard, prêtez-les à des amis, des 
membres de votre famille. Et si un jour, vous en avez de besoin, vous 
pourrez les récupérer. Entre temps, ils seront au moins utile.

Par exemeple, je connais un couple d'ami qui vont aménager ensemble. 
Ils ont donc plusieurs choses en double. En bien, ils ont décidé de 
les prêter au lieu de les entreposer ou de les jeter.

Ça me semble une solution où tout le monde gagne!!!

//

De :  "// 
Date :  JEU 14, JUN 2001  21:08
Objet :  truc - peinture

N'oubliez pas qu'il existe un organisme de Victoriaville qui récupère et recycle la peinture usagée et la revend à la grandeur du Québec et même en Haïti. Le premier juillet arrive à grand pas, parlez-en aussi à vos amis qui déménagent. www.peinture.qc.ca
De :  //
Date :  DIM 17, JUN 2001  15:10
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Qu'es ce qu'on a tant à perdre?

  
// à écrit :

En fait la SV prône l'économie par le non achat de choses inutiles. Si tout le monde fait ça en même temps, on verrait la pire crise de l'histoire de la civilisation
De :  //
Date :  MAR 3, JUL 2001  2:03
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Concurrence déloyale des supermarchés ?


Tiens, un nouveau. Bienvenue // !

Pis avec cette émission apocalyptique que j'ai regardé ce soir à
Télé-Québec, sur les OGM et les effets du capitalisme dans le monde
agricole, je crois que je vais arrêter de manger pendant un bout de temps...
Consommation inutile en mon sens... :-)

//

De :  //
Date :  MAR 3, JUL 2001  11:54
Objet :  Concurrence: reportage l'Effet boeuf


Avez-vous vu le reportage L'effet boeuf à Télé-Québec il y a qq 
semaines???

On y disait qu'il n'y a que 3-4 grandes compagnies qui contrôlent le 
prix du boeuf en Amérique du Nord, qu'ils s'arrangeaient pour faire 
mourir les petits producteurs (oh surprise!).

Le reportage laisse plutôt songeur sur les impacts de ses choix de 
consommation. Pour payer une peu moins cher la livre pour mon boeuf 
haché, c'est peut être un petit producteur que je pousse à la 
faillite quelque part...

Ces derniers temps, surtout à la suite de ma lecture de No Logo, je 
porte plus attention aux «magouilles» des méga-entreprises.

Une des conclusions à laquelle on arrive, c'est que l'on pas vraiment 
autant de choix que l'on croit car en bout de ligne, il n'y a que 
quelques grosses entreprises.

Maintenant que je connais certaines des «magouilles», je tente, dans 
la mesure du possible, de ne plus acheter certains produits des 
marques comme Nestley, Kraft, etc.

//

De :  //
Date :  JEU 5, JUL 2001  4:22
Objet :  [simplicite-volontaire] Le matérialisme et la dépression


Pour le bénéfice de ceux qui ne lisent pas le journal "Métro" (quotidien
offert gratuitement dans le métro de Montréal), voici un petit article paru
dans la section "Mosaïque" de l'édition du mercredi 4 juillet.

// 

++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++
Des chercheurs ont étudié les effets nocifs du matérialisme

Des millions de personnes rêvent peut-être de posséder des objets de marque
ou une voiture de sport, mais le besoin impérieux de possessions matérielles
peut engendrer dépression et colère, révèle une étude.

Des universtiaires australiens ont montré qu'il existe une corrélation entre
le matérialisme - ou une "préoccupation excessive" pour les choses
matérielles, et des phénomènes psychologiques négatifs. S'il est impossible
d'acheter l'amour, il existe pourtant des preuves scientifiques de cette
évidence, explique Shaun Saunder, l'un des auteurs de l'étude menée par
l'Université de Newcastle en Australie. "Alors que l'on s'inquiète de plus
en plus des efets du matérialisme et de la consommation mondiale sur
l'environnement, peu d'intérêt a été porté sur les conséquences
psychologiques", a-t-il dit à l'agence Reuters.

Selon Sanders, l'une des causes de dépression parmi les consommateurs
convaincus tient au fait que l'objet qu'ils acquièrent a tendance à se
déprécier rapidement. Dans la plupart des cas, les gens utilisent ce qu'ils
possèdent pour définir leur place dans la société. Cela s'applique à la
fois aux "riches" et aux "pauvres", a précisé Saunders.

Donc, avant de proposer aux gens de magasiner pour se changer les idées, les
thérapeutes devraient réfléchir davantage aux conséquences négatives.
(Reuters).
De :  //
Date :  JEU 5, JUL 2001  20:50
Objet :  Grand-Prix de France de Formule 1’exploit du groupe des Casseurs de Pub


Salut tout le monde,

Je vous transmets un message que j'ai reçu de // du groupe des Casseurs
de pub de France avec qui j'ai été en contact lors de la Semaine sans télé.

Je vous invite aussi à aller faire un tour sur le site des Casseurs de pub.

// 

Lyon, le 4 juillet 2001

Le seul exploit du Grand-Prix de France de Formule 1 : celui des
Casseurs de Pub.

Les militants de l'association Casseurs de Pub ont fait 240 km à bicyclette
pour aller déposer une banderole géante dans un virage du circuit de
Magny-Cours, et ceci en plein milieu du Grand-Prix de France de Formule
1 (voir image : http://antipub.net/cccp/f1.htm). Le dernier obstacle
pour rejoindre le bord de la piste fut un grillage rapidement franchi
par trois des dix militants participant à l'action. Les téléspectateurs
du monde entier ont alors pu lire le message des militants écologistes.
Un exploit sans commune mesure avec les jeux d'enfants gâtés auxquelles
se livrent les frères Schumacher. Alors que l'humanité s'enfonce dans la
crise climatique, notre société, aveugle, se révèle encore incapable de
remettre en cause les sports mécaniques. Ceux-ci symbolisent pourtant le
délire de gaspillages, de pollutions, et le pillage des ressources
naturelles auxquelles se livrent les pays riches de la planète.
La campagne " La fin de la F1 " sera reconduite jusqu'à la suppression
définitive du Grand-Prix de France de Formule 1.
De :  //
Date :  VEN 6, JUL 2001  18:23
Objet :  [simplicite-volontaire] Concurrence et sélection naturelle


//  a dit et demandé, à propos des David et Goliath du monde commercial
:
"Cela se voit effectivement au niveau du commerce, de l'industrie et
ailleurs, comme par exemple au niveau des municipalités mais, sincèrement,
ne voit-on pas également cela dans la nature?... Ne s'agit-il pas ici d'une
des lois de la nature?..."

Bonjour // et les autres,

Je crois que tu fais référence ici à la loi de la sélection naturelle de
Darwin, qui se résume à la "lutte pour l'existence" et à "l'ensemble des
rapports écologiques qui participent à l'équilibre naturel". Toujours selon
Darwin, "C'est la nature qui réalise une sélection entre les êtres vivants :
elle élimine les êtres inadaptés et laisse vivre les autres".

Mais doit-on considérer comme "naturelle" et "équilibrée" cette société
manipulée et modifiée par l'Homme et à laquelle nous devons nous adapter ?
Quant aux entreprises que se bouffent les unes les autres sans égard aux
conséquences pour "les plus faibles", je n'y vois pas une sélection
naturelle commandée par l'instinct de survie, mais de la pure gourmandise et
de l'indifférence.

//

De :  //
Date :  LUN 16, JUL 2001  1:16
Objet :  La petite maison dans la prairie


//  a écrit :

> J'ai probablement mal compris, //, et tu sauras me corriger, mais je
> vois dans cette vision non pas une société en mutation, mais une société en
> régression, qui revient à l'époque de "La Petite Maison dans la Prairie".
> Époque où les gens n'avaient ni le temps, ni l'énergie de se casser la tête
> pour se trouver des loisirs et chercher un sens à leur vie parce qu'ils
> étaient trop occupés à cultiver, se coudre des vêtements, faire la cuisine,
> bref à survivre par leurs propres moyens. Est-ce que la seule façon
> d'occuper les gens à autre chose que la consommation, c'est de les mettre,
> volontairement ou non, dans une situation où leurs efforts et leur
> créativité seront investis principalement dans la satisfaction de leurs
> besoins primaires de survie ?

La question est intéressante mais complexe. Disons d'abord que la
mutation à faire fait suite, entre autres, aux progrès technologiques de
plus en plus rapides. On devient si puissants technologiquement qu'on
peut maintenant détruire la vie sur la planète plusieurs fois et de
plusieurs façons. Maintenant qu'on a de gros jouets entre les mains, si
on veut se survivre à nous-mêmes, il est temps qu'on ait la conscience
et la sagesse de les utiliser de façon durable et en harmonie avec la
nature.

Aussi, nous qui sommes habitués à nos semaines de 40 heures et à notre
société de consommation, on peut être porté à croire qu'avant nous tout
le monde travaillait dur tout le temps, sans cesse. Cette situation est
vraie pour certains groupes dans l'histoire (et même maintenant). Mais
il y a aussi eu beaucoup de sociétés qui, même avec des technologies
rudimentaires, ne passaient pas plus de 20-25 heures par semaine aux
activités liées à la satisfaction de leurs besoins fondamentaux. Le
reste du temps, selon les sociétés, était accordé à la détente, la
guerre, le bavardage, bref plein d'autres activités. Les longues
semaines de travail peuvent être davantage attribuables non pas à
l'avancement technologique mais à l'organisation sociale. Il peut y
avoir des conditions environnementales qui font varier ce temps de
travail. Mais l'organisation sociale est souvent la principale
responsable de l'organisation du temps (une population est plus facile à
contrôler quand on la fait toujours bûcher au travail, en la rendant
dépendante de ce travail, sans lui laisser de temps pour autre chose).

Avec tout ça, il s'agit de participer à une mutation qui saura lier
progrès technologiques et organisation sociale harmonieuse. Il ne s'agit
pas de revenir à la petite maison dans la prairie, mais de décentraliser
et réduire la production de biens de façon à répondre strictement à nos
besoins réels (et non sur-produire et vendre la sur-production en
inventant des besoins à tout le monde). Et répondre à ces besoins n'a
pas à prendre tout notre temps. Qu'on y pense un peu : ceux d'entre vous
qui avez un potager, cet été, passez-vous sérieusement toutes vos heures
de toutes vos journées au jardin? Habitez-vous dans un endroit qui prend
tout votre temps à construire, réparer, entretenir? Cherchez-vous
toujours du linge à tout heure du jour pour vous mettre sur le dos?
Passez-vous tout votre temps à en acheter ou à le réparer? On doit se
rendre compte que plusieurs de nos besoins réels ne nécessitent que peu
de temps et qu'on n'a pas à y revenir souvent. La bouffe fait peut-être
exception (et encore, on parle de trucs pour n'avoir à cuisiner qu'une
fois par mois... sans compter que la saison de la culture ne dure pas
toute l'année), mais pour le reste, il s'agit d'activités périodiques,
saisonnières.

Et comme dit la publicité : "osez comparer". Comparez le temps que vous
consacrez à votre travail rémunérateur et le temps hypothétique alloué à
répondre par vous-même à vos besoins fondamentaux. Je ne crois pas qu'il
s'agisse de passer de 40 à 80 heures par semaine... Avec nos
connaissances actuelles, il y a moyen de rendre très efficace le travail
pour répondre à nos besoins réels. Que ce soit dans la façon de
cultiver les plantes, de construire les maisons, de fabriquer des
vêtements, d'utiliser des énergies renouvelables, il y a moyen de muter
sans revenir à la petite maison dans la prairie.

Une fois que ces besoins sont satisfaits, vous avez tout le temps devant
vous pour faire autre chose. Ainsi, les effort et la créativité des
gens, même s'ils ne sont pas consacrés à la consommation, peuvent être
investis ailleurs. Gandhi, par exemple, a eu une vie publique bien
remplie même s'il fabriquait lui-même ses vêtements (vous allez me dire
qu'il n'en portait pas beaucoup, mais quand même, ce qu'il portait était
fabriqué de sa main).

Ça fait partie de la mutation à vivre : arriver à répondre adéquatement
à nos besoins réels avec un mode de vie qui n'a rien d'une corvée, qui
nous laisse du temps pour nous épanouir et qui respecte les autres
formes de vie et les écosystèmes. Ça a l'air simple comme ça, mais quand
on y pense, il semble que ce soit tout un changement.

La difficulté, pour ma part du moins, est de mettre la main à la pâte
pour passer de la parole à l'action. C'est là que je suis rendu.

//

De :  //
Date :  LUN 16, JUL 2001  2:36
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] La petite maison dans la prairie

Bonsoir,

 

je suis inscrite au forum depuis environ une semaine. Je reçois donc vos échanges et j'émets pour la première fois ma vision de la simplicité volontaire.

 

J'ai découvert ce mode de vie il y a peu de temps. J'en suis à l'étape de me demander ce que je peux faire, au quotidien, pour y contribuer. 

 

1) Je crois que c'est, à court terme, dans les petites choses qu'on arrivera à faire une différence à long terme. 

 

2) La notion d'influence (ou devrais-je dire d'encouragement) est à mon avis primordiale. En effet, c'est en appliquant ce que l'on prêche qu'on donnera l'idée et l'envie à notre entourage d'en faire autant, qui eux le transmettront à d'autres, etc.

 

3) Je constate que certaines personnes entrevoient la simplicité volontaire comme une corvée, comme un sevrage radical des biens de consommation. Je vois plutôt la simplicité volontaire comme un retour aux sources, à l'essentiel, à ce qui contribue réellement au bien-être. De retrouver le plaisir dans l'accomplissement de choses simples et dont les actions-réactions ou répercussions tiennent compte de soi et des autres. 

 

4) Je suis tout-à-fait d'accord que la société actuelle tend à isoler les gens plus que jamais. Elle divise pour mieux régner, pour mieux contrôler chaque individu tout en le fondant dans une masse. Nous sommes présentement dépendants des multinationales, des gouvernements, etc. qui se situent au dessus de nous et nous contribuons à l'oppression de ceux qui les servent. C'est un mode de fonctionnement vertical. La simplicité volontaire est, à mon humble avis, un processus à l'horizontal. Chacun s'entraide selon ses besoins, ses compétences et ses intérêts. 

 

5) Finalement, je crois que la simplicité volontaire se retrouve dans des petites actions, comme le bonheur d'aller au marché, parler avec le cultivateur qui aura pris soin des fraises que j'achèterai (sans pesticide, il va sans dire). De sentir la maison qui embaume les fraises que je fais bouillir. De voir le sourire des gens que j'aime quand je leur donne leur petit pot de confiture annuel. De passer mon chemin dans l'allée des confitures quand je fais l'épicerie, en sachant que j'ai une pleine provision jusqu'à l'année prochaine. 

 

J'évoluerai petit à petit dans la simplicité volontaire pour en apprécier chaque étape, mais surtout pour ne pas me donner le vertige qui me ferait tomber...dans mes vieilles habitudes. Ainsi, l'année prochaine, je souhaite cultiver un potager dans lequel un espace sera prévu pour de nombreux fraisiers...

 

Sur ce, bonne nuit!

 

//

De :  //
Date :  LUN 16, JUL 2001  3:51
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] La petite maison dans la prairie

// a écrit :

> Aux États Unis il y a un groupe qui a refusé le progrès et qui
> arrive très bien à ce tirer d'affaires. Il s'agit des Amish. Ces gens
> vivent comme au 19ième siècle et font tout à la main sans aucune énergie
> moderne: Électricité, eau courante, ordinateur, automobile. Ils éduquent
> les enfants eux-mêmes et soignent leurs malades dans leurs hôpitaux.

[…]

Encore une fois, il ne s'agit pas de revenir en arrière. Je connais les
Amish de nom mais je n'identifie pas mon projet à leurs idées. Je pense
que l'isolement et le refus de la technologie moderne provient, pour
eux, d'un désir de ne pas se laisser corrompre par une certaine société
aux mauvaises valeurs (à leur point de vue).

Pour ma part, il ne s'agit pas de rejeter ce qui a été fait mais de
mettre l'emphase sur une facette de l'évolution de l'humanité qu'on
ignore au point où cette ignorance combinée à une évolution
technologique débridée menacent notre existence même. Il ne s'agit pas
de faire l'inverse et de réduire la technologie à zéro. Il s'agit,
comme le dit Julie P., d'un "retour aux sources, à l'essentiel, à ce qui
contribue réellement au bien-être. De retrouver le plaisir dans
l'accomplissement de choses simples et dont les actions-réactions ou
répercussions tiennent compte de soi et des autres."

Je suis bien d'accord à ce que ce projet se fasse en communauté, c'est
d'ailleurs dans cette perspective que je le conçois. L'esprit
communautaire contribue à éviter aux participants ce que craint //
quand elle parle d'une "situation où leurs efforts et leur créativité
seront investis principalement dans la satisfaction de leurs besoins
primaires de survie". De plus, l'esprit communautaire permet, comme le
dit //., de faire en sorte que "chacun s'entraide selon ses
besoins, ses compétences et ses intérêts."

J'ai lu, il y a quelques semaines, le livre "L'entraide, un facteur de
l'évolution" de Pierre Kropotkine (réédité par Écosociété). Dans ce
livre, écrit il y a un siècle, on mentionne entre autres les guildes du
Moyen-Âge. Une guilde consiste, pour résumer, en un groupe fonctionnant
en une fraternité où chacun est tenu d'aider les autres membres du
groupe et de participer à la vie sociale, économique et politique de ce
groupe. Les guildes se forment autour de corps de métiers ou de projets
(une guilde organisée autour de la construction d'une cathédrale, par
exemple). Elles peuvent être permanentes (pour les corps de métiers) ou
temporaires (le temps que le projet se réalise). Peu importe leur forme
et leur "raison sociale", les guildes fonctionnent essentiellement de la
même façon communautaire, communiste même (au sens où tout est mis en
commun), avec un système de démocratie directe (tout le monde participe
donc aux décisions et personne ne délègue ses pouvoirs). L'histoire des
vainqueurs, celle des rois et des bourgeois, parle bien peu de ces
guildes qui, pendant 1000 ans (mille ans!), ont façonné tous les aspects
de la vie des peuples dans toute l'Europe. Cet esprit communautaire
d'entraide et de partage qui prévalait dans les cités libres du
Moyen-Âge s'est perdu lors de la lente mais violente consolidation des
royaumes et des États. Aujourd'hui, habitués à se faire dire que la
révolution industrielle a succédé au féodalisme, on oublie que ces
phénomènes n'ont pas le monopole de l'histoire et qu'ils ne se sont pas
produit "parce que l'humanité était rendu là" mais parce que c'était
dans l'intérêt de petits groupes que ça se fasse.

Je ne dis pas qu'on devrait revenir au Moyen-Age. Je dis seulement que
dans la mutation que nous devons vivre, on doit aussi penser que notre
époque n'est pas à la fine pointe de l'originalité. Nous devons être
conscients que notre arrogance ne touche pas seulement nos relations
avec la nature mais aussi avec notre passé. Nos époustouflants progrès
technologiques nous font oublier des modes de vie qui pourraient
largement nous inspirer dans notre retour à l'essentiel.

Le plus surprenant, dans cette mutation, est que les actions à accomplir
n'ont pas nécessairement à se produire pour la première fois sur la
planète. Bien souvent, il s'agit de redécouvrir des trésors oubliés
dans l'évolution de l'humanité, de les adapter au contexte actuel pour
ensuite poursuivre l'aventure humaine. Cette mutation n'est pas
impossible puisqu'elle nous fait dans beaucoup de sentiers que nous
avons déjà sillonnés. Le défi est donc moins d'inventer que pouvoir
recycler et adapter. 

//

De :  //
Date :  LUN 16, JUL 2001  4:06
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] La petite maison dans la prairie


Bonjour // et bienvenue sur ce site,

Ton idée sur la simplicité volontaire est très juste. Mais
l'important que tu n'as pas mentionné est la conscientisation. Il faut en
venir à penser simplement et naturellement, sans se bousculer afin d'agir
simplement sans bousculer personne. L'idéal est de se simplifier la vie
volontairement, à notre rythme en retournant à l'essentiel, qui peut varier
selon les individus.

La simplicité volontaire passe obligatoirement par un respect pour
l'environnement, en consommant moins afin d'avoir moins à recycler et pour
la même raison acheter qualité, et recycler ce qui reste, afin d'économiser
l'énergie à la fabrication et éviter de remplir les carrières à vidanges qui
déjà très encombrées.

Le même respect pour l'environnement passe aussi par le bio et la
bonne nourriture, ce que je crois, suite à la lecture de ton texte, tu
semble te débrouiller très bien.

Tu peux aussi participer au forum de discussions sur la simplicité
volontaire, et t'abonner au journal Simpli-Cité, à l'adresse suivante:

http://www.amysystems.com/simplicitevolontaire/intro/faq.html

Bonnes discussions,

//

De :  //
Date :  MAR 7, AOÛ 2001  13:06
Objet :  Questions de mariage


Mon conjoint et moi avons décidé de nous marier en 2002. Par contre tout le
commerce qui entoure maintenant ces événements ne nous attirent pas. Avoir
nos familles près de nous est important, par contre il est impossible de
faire la réception à la maison, seule sa famille immédiate (frères et
soeurs et conjoints avec ses parents représentent près de 40 personnes sans
compter ma famille et quelques amis.

Avez-vous des suggestions, simple, harmonieux et significatifs.

Merci à l'avance de vos suggestions.
//

De :  //
Date :  MAR 7, AOÛ 2001  18:15
Objet :  Découverte!


Bonjour! Mon conjoint et moi agissons depuis longtemps dans le sens de la
simplicité volontaire sans le savoir...et j'ai eu l'idée d'effectuer une
petite recherche sur le sujet par internet. Quelle surprise de tomber sur
ce site et plusieurs autres qui traite d'une vie plus saine et harmonieuse!
Enfin des gens qui pensent comme nous et qui se regroupent pour mieux agir.
De notre côté, nous avons acheté une petite maison de ville pour être plus
près du travail. Ainsi, nous n'avons pas d'auto. Nous nous déplaçons à
bicyclette, en marchant et en transports en communs. Je cultive un potager
écologique. Je ne gaspille pas l'eau, je participe à la récupération,
j'achète des objets durables, des produits biologiques, des fruits et
légumes locaux, du café équitable et des vêtements recyclés etc... Bref,
tous cela pour vous dire que même en habitant la ville, c'est possible de
faire beaucoup pour l'environnement et la société. Néanmoins, nous nous
sentons souvent seuls et il reste encore plusieurs choses à améliorer et à
changer. Un regroupement comme le votre me donne de l'espoir et j'aimerais
en faire partie...

//

De :  //
Date :  MER 8, AOÛ 2001  17:32
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Questions de mariage

Je n'irais pas jusqu'à dire cela.  Je crois que de toute façon les liens sont tissés bien avant la cérémonie du mariage (ce serait souhaitable en fait...) alors peu importe le genre de cérémonie, en autant qu'on se sente bien.  Qu'il y ait des "mononcles" paquettés, de la musique boum boum dans une salle mondaine, une rivière ou des canots ce n'est pas vraiment ça qui compte.  L'important c'est de se fier à l'image intérieure que l'on a de la cérémonie de mariage.  Et de ne pas avoir peur de sortir des sentiers battus.  De faire des choses originales mais proches de nous.

Côté truc.  Je suis allée à une cérémonie de mariage en fin de semaine.  Les mariés avaient préparé des cartons qu'ils ont distribués à chaque couple présent avec un crayon.  Le prêtre a demandé à chacun d'écrire ses souhaits de bonheur au nouveau couple.  Les enfants de la mariée ont distribué et ramassé papiers et crayons, le prêtre a béni les souhaits (pour ceux qui choisissent cette façon de faire).  J'imagine qu'ils ont dû lire les souhaits plus tard en soirée une fois seuls.  J'ai trouvé cela simple et vrai.  Un beau souvenir du moment présent qui dure longtemps.

//

De :  //
Date :  SAM 18, AOÛ 2001  22:02
Objet :  Échange de biens et services sur Internet : Fw: Allez au Souk. / Go to The Souk.

Bonjour !

 

Voici l'annonce d'un site conçu pour échanger des biens et des services, créé par un ami à Montréal (!)
 

PS  si vous voulez accéder aux premiers services proposés sur le site, cliquez sur "Directory", dans la page du formulaire d'inscription.

 

Bonne découverte !

//

De :  //
Date :  SAM 25, AOÛ 2001  5:32
Objet :  [simplicite-volontaire] SV dans les médias


Je voulais juste dire que je suis toujours ravie de voir des articles sur la
simplicité volontaire paraître dans les journaux. C'est à mon avis une
bonne façon d'influencer les gens ou du moins, de faire en sorte qu'ils
commencent à se poser des questions. Étudiante à temps partiel à
l'Université de Montréal, j'ai d'abord été surprise de lire en avril dernier
un article dans le journal étudiant Quartier Libre. D'ailleurs, l'article
en question apparaît ici http://www.ql.umontreal.ca/societev8n16a.html.
J'imagine que c'est plus facile d'y adhérer avant même que l'on arrive sur
le marché du travail, puisqu'en tant qu'étudiant, on a déjà des trucs pour
vivre simplement, faute d'argent.

Puis, jeudi dernier, je retrouve un encadré dans le journal Métro (quotidien
publié gratuitement dans le métro de Montréal) dans lequel la journaliste
Isabelle Bérubé s'entretient avec Charles Danten sur la simplicité
volontaire. Cool. Qui sait ? Peut-être que le livre de Serge Mongeau sur
la simplicité volontaire deviendra LE cadeau "in" à acheter pour Noël 2001
:-).

//

De :  //
Date :  MAR 28, AOÛ 2001  2:57
Objet :  les info et ma vision de la SV

Voilà comment je gère les informations.

J'ai besoin d'être informé, mais je n'ai pas besoin de voir tout ce que l'on raconte. Je sais ce qui ce passe en gros en tout cas suffisamment pour me faire une idées et glaner d'autres informations au besoin et raccorder tout cela. Le moyen le plus efficace et le plus court que j'ai trouvé,  c'est d'écouter les nouvelles à la radio, comme j'ai beaucoup de mal à supporter les annonces, vous devez vous douter que j'écoute Radio Canada. Les nouvelles internationales y sont pas trop mal traitées. Il y a  aussi  des entrevues qui  sont parfois digne d'intérêt, et souvent des sujets qui me touche. Il y a d'ailleurs longtemps que Radio Canada a abordé le sujet de la SV et c'est là que j'en ai entendu parler pour la première fois. Ça se passait au USA et ce n'était pas Serge Mongeau qui en était l'auteur du livre.

Pour ce qui est de la SV.

C'est vrai que l'aspect spirituel de la chose est la plupart du temps en 
retrait, de mon point de vue c'est très bien comme ça.  Je ne voie pas de corrélation entre la SV et  l'aspect spirituel.  C'est a chacun de trouver le bien-être intérieur dans sa manière de vivre et je ne pense pas que la SV comme n'importe quelle religion ne fasse de meilleures personnes. La simplicité volontaire pour plusieurs est un moyen de survie avant tout et un moyen de respecter son environnement. 

À vrai dire je ne suis pas très à l'aise avec le côté New Age de la SV. Je  ne me sens pas  concerné, je veux juste bien deale avec la vie, je ne suis pas à la recherche d'une vie intérieure à travers la SV. De plus la SV je ne l'ai  pas chercher elle est venu à moi et je me sens bien avec elle parce que pour moi c'est la seule solution concrète. Je crois à la puissance du collectif et c'est ce qui m'intéresse dans ce mode de vie.  Je m'intéresse à la SV pour des raisons bien concrètes comme le fait que la terre est bourrée d'ordures,  parce que des grosses compagnies se fendent le cul en mettant des fortunes dans des publicités dans le but de nous vendre du rêve. Et moi, là stupidement je ferais comme si je ne voyais rien et j'achèterais les vêtements qu'ils me vendent plus cher parce qu'il faut payer la publicité vec laquelle ils sont allé pour me pêcher.  J'ai toujours trouvé stupide de faire de la publicité gratuite pour des multinationales, je n'ai que très rarement acheté des marques visibles si ce n'est pour les souliers. Et j'ai enseigné cette manière de vivre à mon fils et il n'a jamais souffert de ce fait parce que je n'ai pas été radical et qu'il a compris la supercherie aussi. Et cela bien avant qu'une Torontoise en fasse un IT. C'est parce que je ne veux plus de tous cela.  Je rêve d'un mouvement d'anti consommation, d'un gigantesque pied de nez aux gestionnaires et aux actionnaires des grosses compagnie.
Bref pour moi la SV c'est un arme. Et je m'en sers dans pleins de petits gestes. Peut-être es ce des coups d'épées dans l'eau?  Au moins je  sens l'harmonie et la cohérence entre ma pensée et mes gestes. C'est ce qui me permet de dormir en paix et me permettra de mourir en paix. 

J'espère n'avoir blessé personne en écrivant ce texte. Nul n'en était mon intention. 


//

De :  //
Date :  MAR 28, AOÛ 2001  19:41
Objet :  L'ignorance et la spiritualité


Bonjour!

D'abord, en réponse à //, ce que je voulais dire en fait quand je
parlais d'ignorance en tant que vertu, c'est de ne pas vouloir savoir.
Or, je ne crois pas que Socrate demande de ne pas savoir, mais cherche
plutôt à nous faire cesser de prétendre savoir et nous faire reconnaître
notre propre ignorance pour mieux nous situer dans l'univers et mieux se
comprendre. Savoir qu'on ne sait pas, c'est déjà un pas vers la
connaissance. Par contre, ne pas vouloir savoir (comme je le voulais il
y a quelques années) n'a rien de la vertu, à mon avis.

Maintenant, une fois qu'on sait que l'on ne sait pas, une question se
pose à savoir qu'y a-t-il à savoir. La simplicité volontaire peut nous
répondre en nous invitant à laisser tomber le superflu, l'excédant,
l'inutile, le trop, pour mieux puiser dans le nécessaire, le minimum, le
vital, l'essence. Comme le dit // (de concert avec bien d'autres),
la réponse à ses questions se trouve en soi et, par conséquent, varie
d'une personne à l'autre. Comme je viens de le lire dans le livre
"Bavardages d'un vieux prof avec son petit-fils" de Constantin Fotinas
(Écosociété), quand on pose les bonnes questions, les réponses viennent
avec elles. La réponse est dans la question. Si on se pose des questions
auxquelles on n'arrive pas à trouver de réponse, on doit alors se
demander si on se pose les bonnes questions, si on est prêt ou non à se
les poser maintenant. À ce propos, je crois que la simplicité volontaire
n'offre pas nécessairement de réponses mais nous aide plutôt à faire le
ménage en nous-même pour mieux voir nos propres réponses à nos
questions. La SV nous aide à nous dégager du superflu qui nous aveugle
et encombre notre vie et notre esprit.

Là dessus, j'enchaîne avec le message de //. La spiritualité d'une
chose n'a pas nécessairement à voir avec la religion. Je ne crois pas
que ce soit une bonne idée de faire de la simplicité volontaire une
religion, surtout parce qu'il s'agit d'une démarche personnelle et
unique à chacun. L'uniformisation et l'institutionnalisation de cette
démarche la videraient de son sens. Cependant, l'aspect spirituel de la
simplicité volontaire m'apparaît important dans ce que je viens de dire
à propos de notre faculté à trouver nos réponses à nos questions. Même
si nous n'en sommes pas conscients, une démarche de simplicité
volontaire est, à mon avis, nécessairement spirituel (même si ce n'est
pas de la spiritualité volontaire...) puisque cette démarche naît
souvent d'un questionnement que nous pouvons avoir face à nos habitudes,
nos comportements, nos relations avec les biens matériels et avec les
autres. Je ne crois pas que chacun de nous doive vivre cette dimension
de la même façon, ni même la reconnaître comme telle. Mais quand
//  nous dit avec justesse que sa SV lui permet de sentir
l'harmonie et la cohérence entre sa pensée et ses gestes, elle nous
parle du sens qu'amène la SV dans sa vie. Et ce sens n'est pas bêtement
animal, il m'apparaît spirituel ou à tout le moins philosophique.

La spiritualité n'a pas besoin de "new age" ou de religion pour être.
Elle émerge dès qu'on s'interroge sur le sens de la vie, de nos actes,
de notre place sur cette planète. La spiritualité n'a pas besoin d'être
vécue consciemment et ouvertement pour s'affirmer. Il s'agit seulement
de s'écouter soi-même un tant soit peu dans nos intuitions et nos
convictions profondes.

//

De :  // 
Date :  MER 29, AOÛ 2001  15:17
Objet :  RE: [simplicite-volontaire] L'ignorance et la spiritualité


Bonjour à tous et question à //: qu'est-ce que le co-dodo?

Je suis d'accord avec l'idée qu'il ne faut pas imposer ses idées quelles
qu'elles soient, mais par ailleurs, je suis aussi torturée par un profond
sentiment d'urgence écologique et sociale. Si les Nord-Américains dont nous
sommes ne modifient pas rapidement leurs habitudes de consommation (et donc,
leurs habitudes de vie), qu'adviendra-t-il de nous et de notre planète? Les
récentes déclaratations attribuées à George W. Bush n'ont rien pour me
rassurer...

//

De :  //
Date :  JEU 30, AOÛ 2001  16:34
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] sv et spiritulité

Salut tout le monde,

En réponse à // au sujet de la spiritualité et de la SV.

Pour moi, le lien entre spiritualité et SV est évident.  La spiritualité est à l'opposé du matérialisme.  La spiritualité c'est tout ce qui concerne l'être et le matérialisme l'avoir. La SV c'est accorder plus d'importance à l'être qu'à l'avoir.

Lorsque tu dis "je sens l'harmonie et la cohérence entre ma pensée et mes gestes", pour moi, c'est de la spiritualité.

La spiritualité ne fait pas nécesairement référence à la religion. Au Québec, on a mis la religion de côté de façon assez drastique. Qu'est-ce qui a remplacé la messe du dimanche? Le magasinage. Qu'est-ce qui a remplacé les églises? Les centres d'achats. Ça fait pas une vie spirituelle ben ben riche ça! 

Moi aussi j'ai mis la religion de côté mais ça ne fait pas de moi un être sans spiritualité. Vivre selon ses principes, aider les autres, voir au bien de la collectivité, se préoccuper du sort de la planète, pour moi tout ça fait partie de la spiritualité parce que ça concerne l'être.

//

De :  //
Date :  JEU 30, AOÛ 2001  21:07
Objet :  SV et Spiritualité

Bonjour à tous,
 

        Depuis mon adhésion à ce regroupement, il n'y a pas eu ce rapprochement de la SV et de la spiritualité.  À l'occasion il en a été question, mais c'était surtout le côté religieux de la spiritualité.  À mon avis, la spiritualité commence où la religion finit.

 

        La définition de la spiritualité selon le Larousse est: "Qualité de ce qui est esprit, de ce qui est dégagé de toute matérialité".

 

        Donc suivant cette définition, dégagé de toute matérialité, est aussi un des buts de la SV.  C'est à dire, réduire la consommation et tout ce qui s'en suit: pollution, environnement, partage, économie d'énergie.  Dans mes mots je dirais que la SV est un chemin à suivre afin de garantir une survie aux générations futures, sur une terre accueillante.  La spiritualité est la partie qui s'occupe de l'ÊTRE humain, le bien être, sa paix intérieure.  La matérialiste s'occupe plutôt de son avoir, ses acquisitions et l'épaisseur de son portefeuille et notre état d'âme lorsque ce jroduit une perte de nos biens. Les valeurs de chacun de nous est l'importance que nous apportons à chacun de ces thèmes, ou des deux thèmes à la fois.  

 

        Je remarque dans la société et auprès des gens que je cotoye chaque jour, que la simplicité volontaire ne mène pas nécessairement à la spiritualité, mais que ceux et celles qui vivent leur spiritualité au quotidien, ont beaucoup plus de facilité à rejoindre les objectifs de la SV.  D'ailleurs, le mot volontaire n'est plus nécessaire, car dans la vraie spiritualité, la simplicité se vit automatiquement. Le détachement aux valeurs matérielles devient un mode de vie.  

 

        Je ne crois pas que vivre à la campagne soit plus ou moins facile que de vivre à la ville.  Les moyens d'y arriver sont peut-être différents, mais le but est le même et c'est intérieurement que ça se vit.  C'est directement relié a l'importance que nous mettons aux valeurs profondes qui nous animent.  La grande différence est l'occasion.  Les tentations et les facilités de consommations sont plus nombreuses à la ville où tout est proche, accessible. 

 

        Choses certaines, je crois que la planète est presque à bout de souffle, et qu'un beau matin, si la société ne prend pas conscience de ce fait, il y aura des pleurs et des grincements de dents.

 

//

De :  //
Date :  VEN 31, AOÛ 2001  6:17
Objet :  [simplicite-volontaire] Encore sur la spiritualité


// a dit, en réponse à //:
En gros ce que je dit c'est que la spiritualité, je la vie je n'en parle
pas. En ce qui me concerne c'est réglé. Je ne me cherche plus, je connais la
ligne que je veux suivre et je pense pas que la spiritualité soit en
contradiction avec le matérialisme à moins que ça devienne le centre de la
vie d'une personne. Les personnes qui sont riches de naissance n'auraient
pas de spiritualité? J'aimerais bien avoir des millions, pas pour les
empiler mais pour agir avec cette argent. Lorsque tu écris Vivre selon ses
principes, aider les autres, voir au bien de la collectivité, se préoccuper
du sort de la planète, pour moi tout ça fait partie de la spiritualité parce
que ça concerne l'être. Pour moi ce n'est pas de la spiritualité c'est de
l'implication, de l'action.

Bonjour //,

Je suis d'accord avec toi autant qu'avec //. Il semble y avoir confusion
quant au sens donné au mot "spiritualité". J'ai l'impression que chacun y
trouve ce qu'il veut bien. Mon ami Robert (celui qui a écrit un
dictionnaire) offre le mot "immatériel" comme synonyme de "spirituel".
Donc, il me semble que le terme "spiritualité", pris dans son sens large,
peut inclure tout ce qui diffère du matérialisme. On peut y inclure
l'implication sociale, mais j'y vois également la création artistique sous
toutes ses formes, l'appréciation de l'instant présent, le choix de sortir
de notre tête et d'être totalement présent à ce qui se passe autour de nous
et à ce que les autres disent et font, le courage pour réaliser ses rêves
(donc, s'aimer assez pour faire les efforts nécessaires), choisir de faire
correspondre nos gestes à nos paroles (être authentique, transparent, donc
vulnérable), etc. Pas obligé de se mettre à méditer ou de se mettre au
"nouvel âge" pour vivre sa spiritualité à mon avis...

//

De :  //
Date :  VEN 31, AOÛ 2001  20:25
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] En réponse à // : l'autosuffisance et...la ville


Salut // ainsi que tous les autres!

C'est la première fois que j'écris sérieusement sur le réseau. J'ai aussi
commencé à chercher des info. sur une source d'énergie alternative. Je
demeure également à montréal, j'habite une maison de ville et je songe
sérieusement à ne plus dépendre autant d'hydro-Q pour me fournir de
l'énergie, mais je constate que les produits actuellement offerts (panneaux
solaires, éolienne, génératrice etc...) sont très couteux et n'offrent qu'un
faible kilowattage ou sont trop volumineux pour être installé en pleine
ville. J'aprécierais recevoir des conseils, si vous en avez...

Autre sujet, les enfants. Mon conjoint et moi avont décidé de ne pas avoir
d'enfants. Nous pensons qu'il doit y avoir un équilibre entre les personnes
qui ont des enfants et ceux qui n'en ont pas, puisque l'être humain a perdu
le contrôle de sa population. Bravo à ceux et celles qui ont des enfants
pour ceux-ci d'abord et non pour combler je ne sais trop quel désir
narcissique! L'explosion démographique menace la survie de notre planète.
Une solution qui va dans le sens de la SV est d'adopter des enfants qui sont
déjà sur cette terre et qui souffrent. Voilà un vrai acte d'AMOUR. Je
déplore également que les gens nous taxent d'égoïstes pcq nous avons fait le
choix de ne pas transmettre notre patrimoine génétique!

Ceci dit je souhaite sincèrement bonne chance à tous ceux et celles qui
attendent impatiamment leur bébé...

//

De :  //
Date :  DIM 2, SEP 2001  11:29
Objet :  adoption


je rejoins // au sujet de l'adoption, surtout
internationale.Saviez-vous qu'il y a bon nombre d'enfants "adoptables" ici
au Québec, et qu'a cause des méandres bureaucratiques de la DPJ, qui trouve
plus payant de les maintenir dans le reseau des familles d'accueil, il est a
peu pres impossible de le faire ? A moins de trouver une jeune fille
enceinte qui desire placer son enfant en adoption et s'entendre avec elle
avant la naissance. De plus, jamais une famille comme la notre (revenu
assez modeste, mon conjoint a les chevex longs etc) ne pourrait adopter ici.

De plus, l'autre alternative (adopter dans un autre pays) pourrait
facilement nous couter de 20 a 50 000 $. C'est mignon les petites filles
chinoises dans les orphelinats, mais a quelque part, je trouve que ca
cautionne les horreurs que le gouvernement chinois leur fait subir.

Au lieu de travailler a ameliorer les conditions de vies globales (comme
dans d'autres pays ou les enfants adoptables sont atteints de maladies
graves), nous les occidentaux ventrus et riches, on les adopte, et on se
lave les mains sur ce qui leur arrive vraiment.

Cela etant dit, j'ai un profond respect pour les gens, quelles que soit leur
decision : pas d'enfants, peu d'enfants naturels, beaucoupr d'enfants
naturels, enfants adoptes etc.

Mes commentaires globaux sur l'adoption ne visent pas a faire un jugement de
valeur, loin de là

//

De :  //
Date :  DIM 2, SEP 2001  19:04
Objet :  Adoption et conscience écologique


Bonjour!

Dans mon message précédent sur la démographie, je n'ai pas parlé de
l'adoption internationale, mais je ne crois pas que ce soit une solution
à la mesure du problème. En effet, même si ce système fonctionnait bien
et était peu coûteux, le nombre d'adoption serait probablement
insignifiant face à l'augmentation globale de la population. Les
solutions résident plutôt dans des prises de décisions radicales, comme
celles de l'enfant unique en Chine, qui sont controversées à cause des
meusrues autoritaires qu'elles peuvent entraîner et d'une
clandestinisation de bon nombre d'enfants qui auront été abandonnés par
leur famille pour que l'enfant unique de celle-ci répondent à des normes
quelconque.

Il est probable, sans vouloir être pessimiste, qu'une des rares
"solutions viables" et moins lourde éthiquement sera une chute drastique
de la population causée par des cataclysmes ou des conditions de vie
devenues totalement impossibles. Il se peut que ce genre de catastrophes
émergent lorsque nous serons parvenus très loin dans le déséquilibre
écologique causé par les activités humaines.

Je remarque, dans les précédents messages, une sorte de pessimisme face
à la conscience des gens sur le matérialisme, la pollution, l'impact de
leur mode de vie sur les écosystèmes, etc. Pour ma part, même si un fond
de pessimisme reste présent dans mon esprit, je remarque tout de même
que lentement, les gens font des prises de conscience qui font que
certaines habitudes écologiques émergent avec le temps et que d'autres,
moins propres, deviennent mal vues. Bien sûr, beaucoup reste à faire
pour que la mode des camions inutilitaires sport moteur V8 soit
proscrite. Mais je pense qu'on peut remarquer une multiplication de
petits gestes qui peuvent nous faire garder espoir sur la capacité de
changement des gens qui, même si elle n'est peut-être pas aussi radicale
et rapide qu'on pourrait le souhaiter, existe tout de même réellement.

Il faudra être patient, sans pour autant être passif dans nos propres
changements.

//

De :  //
Date :  SAM 1, SEP 2001  12:53
Objet :  RE: [simplicite-volontaire] Maison, énergie et démographie

Bonjour,
 

Quelques liens pour la construction de maisons. Désolée pour les francophones unilingues, la plupart de ces sites sont en anglais (en fait, sauf le dernier) :
Earthship : maisons originales faites en majeure partie de matériaux recyclables (pneus, cannettes entre autres)
http://www.earthship.org/
 

Des informations et des liens pour construire des maisons vertes et économiques
http://www.sunspace.org/en/en-b-mainpotterpage.html
 

Eco-Home Network
http://ecohome.org/core.htm
 

Green Building Resources (Ressources pour une construction "durable")
http://www.greenbuilder.com/general/BuildingSources.html
 

Maisons conçues en tenant compte de la morphologie de ses habitants
http://www.memoria.mc/antti/lovag.htm
 

 

Bonne recherche!
//

De :  //
Date :  LUN 3, SEP 2001  23:10
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Le Sud précurseur de ce qui nous attend au Nord ?


Je crois que chacun de nous a une responsabilité envers nos frères et soeurs du
Sud qui vivent ces conditions. Bien sur, il faut réduire notre consommation
d'électricité mais il faut aussi dénoncer tous ces méchants coups infligés à
notre environnement. Il y a des limites à ce que nos fleuves et rivières peuvent
fournir en eau. De plus, la production d'électricité cause la pollution. Notre
pays songe à vendre l'eau potable à nos voisins, sous leurs pressions
incessantes, faut dire. Nos gouvernements, autant québécois que canadien,
veulent du profit.
Pour ce qui est du problème de la faim, il semble qu'il y a assez à manger pour
tout le monde mais on détruit certains produits pour maintenir les prix et
jètent la bouffe au déchet. Au Sud, les gens meurent de sous-alimentation et
nous, nous mourons de surconsommation.
Il ne faut pas juste subir sans dire mais nous devons parler ouvertement dans
nos milieux de travail, famille, amis et entourage de toutes les injustices.
Peut-être qu'un jour, cà changera quelque chose.
Juste mon opinion personnelle...
//

De :  //
Date :  JEU 6, SEP 2001  14:49
Objet :  Les débats


Je salue le récent message de // qui a su, à mon avis, replacer dans
une voie plus constructive et posée un débat qui a dérapé. Sans avoir
beaucoup d'idées sur le sujet de ce débat, il m'apparaît évident que sa
tournure ne m'a certainement pas aidé à m'y intéresser davantage.

Cependant, le commentaire de // m'interpelle puisque les situations de
violence familiale me touchent en tant qu'être humain et en tant que
père. N'ayant pas vécu dans une famille violente, je m'avoue impuissant
et démuni dans ce débat puisque j'arrive mal à comprendre ce qui peut
conduire à cette violence. De plus, ayant vécu dans une famille ouverte
et, disons-le, marginale (avec un père homosexuel), je n'ai pas vraiment
été confronté à une remise en question tardive de ma masculinité (le
père pourvoyeur de fonds, la femme à la maison) puisque je n'ai pas
vraiment vécu dans les stéréotypes et les traditions qui sont remises en
question par les changements sociaux. J'ai vécu dans une famille dont
les rôles n'appartenaient pas à quelqu'un en particulier, ce qui fait
que je me sens assez souple et polyvalent dans mon rôle de père.

À la question "c'est quoi le rapport avec la simplicité volontaire?", je
pense que ce débat, pris dans une perspective plus large, peut nous
amener à nous interroger sur notre définition personnelle de la
simplicité volontaire. Pour ma part, je l'ai déjà dit, cette simplicité
aborde une dimension matérielle et spirituelle (en laissant tomber mes
besoins fictifs et en me rapprochant de mes besoins réels). Mais ce
débat nourrit ma réflexion sur une dimension sociale qui remet en
question certaines traditions rigides et vétustes dans nos rapports
familiaux et sociaux. Par exemple, le fait d'augmenter le temps libre
des parents en travaillant moins conduit nécessairement à cette
réflexion sur ces rapports. Que ferait un père pourvoyeur avec moins de
temps au travail et plus de temps à la maison? En se confinant dans ce
rôle, ne se verrait-il pas diminué, vivant ainsi passivement une forme
de chômage parental?

Pour ma part, ma façon de vivre la simplicité volontaire devrait inclure
cette réflexion sur le rôle parental. Bon, ça commence à faire beaucoup
de choses dans la simplicité, mais tout étant relié et interdépendant,
ça m'apparaît inévitable d'inclure cette réflexion dans l'acquisition
d'un nouveau mode de vie.

Les révolutions ont souvent raté justement par leur incapacité à pousser
la réflexion sur l'ensemble des dimensions de la vie collective et
individuelle des gens (elles ont aussi souvent dérapé à cause
d'opportunistes souhaitant être califes à la place du calife, mais c'est
une autre histoire). Cette incapacité a engendré une impossibilité de
s'accorder à une bonne part du changement enclenché, ce qui a mené bien
des révolutions à un autoritarisme aussi destructeur que ceux qu'elles
croyaient combattre. Dans la mutation actuelle de l'humanité, dans
l'éveil de conscience que nous vivons à divers degrés et avec
différentes perspectives, il m'apparaît indispensable d'être capable de
pousser notre réflexion personnelle à l'ensemble des facettes de notre
vie. Il serait peut-être difficile d'aborder l'ensemble de ces facettes
en même temps, mais il serait souhaitable d'être ouvert à l'émergence de
nouvelles questions dans l'adoption d'un mode de vie plus harmonieux
avec nos besoins réels et la nécessité de vivre en harmonie avec
l'ensemble de la biosphère.

Malgré un débat qui a tourné au vinaigre, je remercie tout de même
l'ensemble des gens qui y ont participé pour m'avoir donner l'occasion
de me poser des questions qui m'auraient peut-être échappées autrement
(ou, à tout le moins, auraient peut-être surgies beaucoup plus tard).

Merci!

//

De :  //
Date :  JEU 6, SEP 2001  23:05
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] appart solaire?

Merci // pour l'information et félicitation pour ta réduction de consommation d'électricité : c'est impressionnant ! Effectivement si tout le monde ne ferait ne serait-ce qu'une fraction des efforts que tu fais pour économiser l'électricité , les résultats seraient surement tres positifs !!!
 

Bonne journée à tous !

 

//

De :  //
Date :  MER 12, SEP 2001  1:30
Objet :  violence,couple, société
[suite à la polémique entourant le sujet du « mâle » comme source de violence…]


Nous sommes tous potentiels des barbares créateur de malheur mais aussi tous
potentielles créateur de bien et civilisateur .Tout dépend et dépendra de nos actes.

« Entre deux individus, l’harmonie n’est jamais donnée, elle doit indéfiniment
se conquérir» Simone de BEAUVOIR

'Pardonner c'est résister à la cruauté du monde ' Edgar Morin

De :  //
Date :  MER 12, SEP 2001  15:43
Objet :  RE: [simplicite-volontaire] violence,couple, société

Tous ces événements [world trade center] nous ramènent à ce que nous avons de plus élémentaire.
 

Si la technologie ne nous supporte plus, eh bien il faudra en revenir à la simplicité. Mais voyez-vous, j'ai réouvert ma télévision pour la première fois depuis près d'un an ici à cause de ça.
 

//
De :  //
Date :  MAR 11, SEP 2001  21:21
Objet :  la fin d'une folie?


Bonjour

La violence de la vision surréelle des grattes-ciels qui tombaient à New
York est très puissante. Elle me semble évocatrice de l'éventuelle fin de
l'attitude, très répandue dans notre société, où on croit que l'humanité ne
cessera pas d'accroître sa technologie et de dominer le monde. Nous avons,
grace à une technologie qui nous distingue parmi les primates, construit des
édifices qui touchaient le Ciel. Ces édifices sont des zénithes de la
domination des humains sur la nature: on a remplacé l'écologie naturelle au
complèt pour mettre en place notre écologie humaine. Les grattes-ciel sont
sans doute des symboles que l'humanité construira toujours plus haut, plus
loin, plus vaste, que notre économie augmentera sans fin, que les problèmes
de la Terre seront vaincus, un jour, sans exception, parce que nous avons
toujours pu le faire. Les constructions humaines sont des temples où nous
célébrons une foi, surtout dans nos sociétés occidentales, inébranlable que
rien nous enlevera du trône mondial.

Mais on a vu l'effondrement de ce rêve, de l'idée qu'il n'y a aucun défi qui
nous est fermé. Est-ce que cette événement mènera à la mort des grandes
villes qui sont de cibles trop faciles? Est-ce qu'on revoit l'attaque des
Barbares sur la ville de Rome? Est-ce que notre société reculera du rebord
de la folie de la guerre, la sur-consommation, la déstruction
environnemental, la pauvreté et la souffrance MONDIALE?

//

De :  //
Date :  SAM 15, SEP 2001  5:47
Objet :  [simplicite-volontaire] Pétition contre la violence (anglais)


Pour ceux d'entre vous qui ne voulez pas voir une escalade de violence suite
aux attentats américains, il y a une pétition qui circule à ce sujet depuis
deux jours. N'hésitez pas à signer si vous vous sentez concernés !

http://www.flora.org/coat/appeal/

//

De :  //
Date :  SAM 15, SEP 2001  19:33
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Réflexion sur les Rêves d'Empire de l'administration américaine


//  a dit :
Ce n'est pas très encourageant!

Moi, je suis rassurée au contraire par les deux derniers paragraphes de cet
article :

"Les républicains risquent de se retrouver minoritaires à la Chambre des
représentants après les élections législatives de 2002. A supposer que les
démocrates affirment leur différence, le programme de remilitarisation de M.
Bush serait freiné. En attendant, le reste du monde devra faire face au
nouveau nationalisme américain. A en juger d'après les premières réactions
européennes et asiatiques, la stratégie de primauté du Pentagone passe très
mal. L'administration Bush ne semble pas le reconnaître, mais le paradoxe
des stratégies d'hégémonie fondées sur la force est qu'elles engendrent
inévitablement des forces contraires. Ainsi, la recherche d'une primauté
sans partage aura peut-être pour conséquence de hâter la marche vers un
monde multipolaire."

Le Canada est trop près des États-Unis et trop dépendant de lui
économiquement pour s'opposer vivement aux politiques américaines. J'ai
espoir cependant que l'Union Européenne (il me semble que les Français ont
parfois un ego aussi démesuré que les américains, et ça peut-être utile pour
réequilibrer les forces) aura eventuellement la conscience, le courage et
les moyens nécessaires - sans recourir à la force militaire - pour redonner
aux américains une place plus équilibrée dans l'échiquier mondial.

//

De : // 
Date :  SAM 15, SEP 2001  22:11
Objet :  Éveil de la conscience, encore et toujours...


Bonjour!

Je comprends les gens voulant la paix dans le monde et enjoignant les
gouvernements à poser des gestes pacifiques plutôt que des gestes
guerriers. Par contre, ce désir de paix m'apparaît un peu contradictoire
et hypocrite dans une société dont le mode de vie génère des
frustrations, de la pauvreté et de l'injustice chez la grande majorité
de la population de la terre. On peut très bien ne pas accepter le
terrorisme mais ce refus de la violence ne doit pas nous faire oublier
ce qui a amené des gens à agir de la sorte. On pourra facilement accuser
le fanatisme et l'extrémisme. Mais n'est-ce pas là une excuse facile
pour éviter de trouver la source du problème?

De plus, pourquoi faire circuler des pétitions pour la promotion de la
paix quand la guerre prend souvent ses racines dans nos décisions
quotidiennes? Notre consommation et notre style de vie sont directement
responsables de beaucoup de conflits dans le monde puisque nous faisons
fonctionner des marchés nourris par l'injustice et la pauvreté. Signer
une pétition demandant aux autres de faire la paix n'est qu'un
échappatoire facile à nos véritables responsabilités. Cesser de
contribuer à ces marchés soutenus par la pauvreté des autres donne, à
mon sens, une portée beaucoup plus grande à ce que nous pouvons faire
pour la paix dans le monde. Je pense donc qu'informer à ce propos serait
plus utile que de faire circuler des pétitions, même si la vaste
majorité des gens est beaucoup plus ouverte à la facilité d'apposer son
nom en bas d'un document qu'à remettre en question des habitudes dont la
relation avec la guerre dans le monde peut ne pas être évidente à faire.

Pour ce qui est de la politique internationale, je ne veux pas être
fataliste ou pessimiste, mais j'ai bien peur qu'on doive passer par un
temps de souffrance et d'épreuve pour que la conscience des gens
s'éveille à la nécessité de trouver des solutions positives,
constructives et non-violentes sur les plans politique, économique,
social, culturel, etc. Un autre "Viet-Nam" sera probablement nécessaire
aux Américains pour qu'ils se rendent compte que leurs solutions
militaires n'apportent rien et ne font que remplir les poches de
quelques marchands de canons sans rien changer à l'opinion que le reste
du monde peut avoir d'eux. Il serait aussi nécessaire que les pays
membres de l'OTAN remettent en question l'existence même de cette
alliance devenue caduque avec la fin de la guerre froide. Mais bon, on
n'en est pas encore là.

C'est donc une excellente occasion d'éveil de la conscience que nous
vivons. Mais ses occasions sont souvent des lames à deux tranchants : où
la conscience s'éveille, où la haine et l'ignorance prennent le tapis.

//

De :  //
Date :  DIM 16, SEP 2001  2:15
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Éveil de la conscience, encore et toujours...


bonjour // et tous, oui les causes profondes de ces attentats sont
reliés à notre facon de vivre, de nous relier les uns aux autres donc touche
au systeme économique.
Insistons donc pour affirmer qu'une pétition n'est pas suffisante il est
aussi nécessaire que nous changions individuellement et collectivement notre
facon de vivre.
La haine et la folie des terroristes a été engendré par les cotés barbares
de notre civilisation occidentale donc de nous tous individuellement...

Sachons d'autre part prendre du recul par rapport au cinéma de certains
médias et politiciens, rappelons nous le traitement médiatique lors de la
guerre du golfe: du théatre.

//

De :  //
Date :  MER 26, SEP 2001  19:09
Objet :  Aimerais recevoir de l'aide pour monter une animation sur la SV


Bonjour
D'abord félicitation pour votre site et la mission sociale que vous
poursuivez. Je suis étudiant en communication à l'UQÀM et je souhaiterais
faire des animations sur la simplicité volontaire. Je commence à peine à me
documenter. Je me suis procuré le livre de Mongeau et je commence à
synthétiser l'information pour que je puisse animer des groupes de
discussion sur cette philosophie et cet art de vivre. Je me demande si vous
pourriez m'aider dans ma recherche d'atelier et de mises en situation qui
pourrait rendre interactives mes animations. J'aimerais que vous me fassiez
part de toutes suggèstions via mon courriel.

Simplement vôtre
// 
Étudiant à L'UQÀM

De : // 
Date :  MER 26, SEP 2001  19:45
Objet :  Trucs pratico-pratiques


Pour ceux parmi vous qui attendez patiemment que les gens partagent leurs
trucs personnels pour se simplifier la vie, voici les miens.

1) Par manque d'espace et par manque d'attachement pour les objets materiels,
je me débarasse des choses dont je n'ai pas régulièrement besoin au fur et à
mesure (don, vente, recyclage, poubelle en dernier ressort). Je garde
seulement le minimum dont j'ai besoin et je laisse tomber tout ce qui n'a
pas servi une seule fois au cours des trois derniers mois. Je crois que ce
qui sert moins de 4-5 fois par année ne vaut pas la peine d'être acheté (il
y a d'autres options que l'achat).

2) Je préfère posséder moins d'objets et leur trouver plusieurs fonctions,
que beacoup d'objets pouvant servir à une seule chose, et j'en tiens
toujours compte quand je suis acculée au pied du mur et que je dois
absolument aller magasiner. Mon téléphone a un répondeur intégré à même
l'appareil, mon seul lecteur de CD se trouve sur mon ordinateur muni de
haut-parleurs. Mon télécopieur est également intégré à mon ordinateur
(c'est un logiciel). Les couvercles que j'utilise pour couvrir la
nourriture lorsque je réchauffe au micro-ondes servent également
d'assiettes. Mon baladeur à cassettes (oui, j'en écoute encore, malgré la
qualité moindre du son) sert également de radio et d'enregistreuse pour mon
travail (il m'arrive de dicter plutôt que d'écrire). J'utilise mon vélo à
la fois pour l'exercice et pour le transport.

3) J'évite d'acheter des trucs que je peux me procurer autrement qu'en les
achetant. Par exemple, pourquoi acheter des contenants pour conserver la
nourriture quand on peut réutiliser les contenants à margarine à cette fin ?
Comme beaucoup de gens, je réutilise les sacs d'épicerie pour les déchets au
lieu d'acheter des sacs à vidange (les petits sacs sont accumulés dans un
gros sac vert). Je classe mes documents dans un bricolage de boîtes de
cartons, de chemises et d'enveloppes plutôt que de m'acheter des classeurs.

4) Je m'occupe de la paperasse (comptes, demandes de renouvellement, etc.)
au fur et à mesure que je la reçois plutôt que de l'accumuler. J'essaie
également de me débarasser des cadeaux de Noël qu'il faut acheter, des
rapports d'impôt et des REERS le plus tôt possible, question de passer à
autre chose pendant que ces questions continuent encore de mijoter dans la
tête de la majorité.

Voilà mes idées du moment. J'espère en recevoir d'autres de votre part.


//

De :  //
Date :  JEU 27, SEP 2001  0:18
Objet :  Nouveau membre


Bonjour à tous,

Je me présente : //, 42 ans, très intéressé par la simplicité
volontaire dont j'ai entendu parler sur Radio-Canada voilà maintenant
plus d'un an. Je voudrais vous faire part de mes réflexions à propos de
la SV et obtenir vos commentaires.

La SV m'a beaucoup séduit, car la vie m'a montré que la course aux biens
matériels ne fait pas le bonheur. Elle étanche juste un peu la soif du
moment, qui reprend de plus belle une fois passé le charme de la
nouveauté. J'ai l'impression que cette course inlassable me fait passer
à côté des choses vraies, en me "bouffant" tout mon temps. 

Séduit, mais pas vraiment encore converti. D'abord, j'ai un gros
attachement aux biens matériels. Ma faiblesse est l'automobile, et
particulièrement les 4x4 (ça commence mal...). Ensuite, je suis ce qu'on
appelle familièrement un "bébéleux". Les gadgets m'attirent énormément
et, plus ils sont futuristes, mieux c'est. D'autre part, dépenser a
toujours été pour moi exprimer une liberté, une des seules libertés que
la société nous accorde.

Je me pose certaines questions : d'abord, cet effort vers la simplicité
ne risque-t'il pas, à la longue, s'il est appliqué un peu trop
sincèrement, de tourner à l'avarice, voire à l'obsession ? Comment faire
lorsqu'on a un(e) conjoint(e) peu enclin(e) à la simplicité, voire qui
tend vers l'inverse ? Enfin, comment vivre simplement au milieu de gens
qui ne vivent pas de la même façon ?

Depuis des années, je tiens une comptabilité personnelle extrèmement
rigoureuse et détaillée, qui me permet de suivre chaque cent que je
dépense. Mais ça ne m'empêche pas de le dépenser, hélas... 

Amicalement,

//  (cas grave, mais pas désespéré...)
De :  //
Date :  JEU 27, SEP 2001  19:46
Objet :  RE: Des trucs...

Bonjour,
 

Quand il est temps de faire de l'ordre et de sélectionner les priorités dans les objets qu'on possède, il existe un service peu connu qui est très utile. Je connais quelqu'un qui est "zappeuse de fouillis" (en anglais c'est "clutter buster") et qui m'a déjà rendu grand service en m'aidant à trouver de l'ordre dans mon deuxième bureau. Elle peut donner des conseil pour ranger, décider de ce qui est bon de garder et pas, ce qui peut être recyclé, etc. 
 

//
Entreprise Kâos Zapp
514-369-4191
http://www.pleiades-cdn-ndg.com/fr/entrepreneure-info.asp?Lang=Fra&EntID=53
 

Je me suis dit que c'est un service qui va bien avec la simplicité volontaire!
 

//

De :  //
Date :  VEN 28, SEP 2001  5:23
Objet :  [simplicite-volontaire] Questions de //


Bienvenue // (bonjour à // également) !

Voici mon opinion personnelle en rapport avec tes questions. Pour moi la
simplicité volontaire, ça ne veut pas dire "dépenser le moins possible"
(c'est ça je crois, l'avarice). Ça veut dire "acheter pour répondre à des
besoins et à des désirs qui nous importent VRAIMENT". Ça veut dire de se
demander, avant d'acheter un bien ou service, si ça répond vraiment à nos
besoins actuels et si ça contribue vraiment à notre bien-être (et non pas à
engourdir un certain mal de vivre). Certains suggèrent d'attendre quelques
temps avant d'acheter un objet désiré. Ça me semble être une excellente
idée. Comme je suis célibataire, d'autres personnes seraient sans doute
mieux placées que moi pour parler de la façon de négocier des "conflits" de
valeurs dans le couple. Mais je crois que pour être heureux dans la vie,
nous devons nous entourer de gens avec qui nous entretenons des affinités,
et ça peut vouloir dire de remettre en question certains liens amicaux ou
familiaux et de se refaire de nouveaux amis, ce qui n'est évidemment pas
facile à faire.

//

De :  //
Date :  VEN 28, SEP 2001  20:47
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Questions de //


Bonjour Viviane, 

Et merci pour ta réponse. Je commence à entrevoir la philosophie qui est
derrière la SV. En ce qui me concerne, lorsque j'ai envie de quelque
chose, je ne l'achète jamais sur le moment, j'attends toujours un peu.
Mais le désir ressurgit toujours à un moment ou à un autre, et je finis
toujours par l'acheter, même des mois ou des années après. 
Comme tu dis, il ne doit pas être facile d'écarter amis et conjoints. Il
y a une autre question que je me pose : je n'ai pas d'enfant, mais
j'aimerais savoir comment font ceux qui en ont et qui pratiquent la SV.
Les enfants ramènent beaucoup de désirs à la maison, désirs qu'ils
exacerbent préalablement entre eux, par exemple à l'école. 

Quelqu'un peut-il me donner des références de livres sur la SV ? Quel
livre est considéré comme "la bible de la SV" ?

Amicalement,
//

De :  //
Date :  LUN 1, OCT 2001  12:55
Objet :  Symbole pour une vie après la mort

[en réponse à : mon chat est mort, j’habite Montréal, je ne veux pas le laisser au vétérinaire, que faire?]

Bonjour!

Je n'ai pas de conseil à donner pour enterrer les animaux. Par contre,
je voudrais proposer ici un symbole pour une vie après la mort, que ce
soit pour des animaux ou pour des êtres humains, incinérés ou non.

Je propose de se procurer une jeune pousse d'arbre dont les
caractéristiques de l'espèce reflètent un aspect particulier de la
personnalité de l'animal ou de la personne décédé. On creuse ensuite un
bon trou à un endroit également symbolique (dans la mesure du possible
et selon l'accessibilité à de tels endroits pour de telles sépultures)
suffisamment grand pour qu'on y installe d'abord les restes mortels (qui
ne devraient pas reposer dans un contenant funéraire blindé, si on veut
que la mort nourrisse la vie) puis l'arbre. On enterre ensuite de la
même façon qu'on plante des arbres.

Je n'ai aucune idée des contraintes horticoles pour une telle pratique
(je souhaite d'ailleurs que des horticulteurs nous fassent part de
conseils à cet effet) mais je trouve que planter un arbre sur la
dépouille d'un être aimé contribue à faciliter le deuil, à penser que la
mort de l'être aimé entraîne la vie. À mon avis, c'est plus intéressant
que d'enterrer quelqu'un dans un cimetière ou un animal dans un terrain
vague. De plus, si toutes les dépouilles étaient enterrées de cette
façon, nous ferions probablement beaucoup plus attention à nos
généreuses forêts, notre utilisation de papier et de bois prendrait une
toute autre dimension et nous aurions une conscience beaucoup plus fine
(et, ma foi, plus spirituelle...) de notre place dans les écosystèmes et
sur cette planète.
//

De :  //
Date :  DIM 7, OCT 2001  1:59
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Fumer peut vous tuer...

// et les autres

 

Merci pour cette réflexion sur la consommation.  Je pense dernièrement à l'autre bout du cercle vicieux dont une partie seulement est représentée par la consommation: la production.  Je viens d'un coin assez rural et je peux vous dire, sans surprises à personne je crois, qu'autant nous consommons, nous en produisons rien.  Oui, il y a la pêche et la forestrie, mais permettez-moi d'exclure ces produits-là car ils sont destinés aux consommateurs des grandes villes aux USA (pour la plupart) et au Canada central.  Dans les communautés rurales, il y a très peu de gens qui produisent réellement pour la consommation locale.  Même les agriculteurs, c'est destiné aux villes.  Chez moi, de toute façon, l'agriculture est abandonnée et on ne peut même pas aller au marché s'acheter des légumes de la région.  Tous ce que nous produisons est pour le marché d'exportation.  Il s'agit d'une participation dans l'économie mondiale avec autant d'enthousiasme que les grandes corporations.  Chaque fois que quelqu'un du village achète quelque chose au Walmart, sans tenir compte s'il en a besoin ou non, c'est un autre clous dans le coffre.
 

Pour sauver nos villages, il faut s'exclure de cette économie d'exportation.  Mais il faut que les gens aient une vie quand-même.  La dépopulation des régions rurales est dûe à la perte et la migration des emplois vers les centres de production urbaines.  Pour garder la population dans les villages (des communautés potentiellement durables, autrement dit) il faut une production locale pour consommation locale.  Plantez un jardin.  Achetez chez les artisans du coin.  Faire le troc avec vos voisins.  Oui, il faut réduire (selon les principes de la simplicité volontaire) et décider ce qu'il nous faut vraiment pour vivre.  Les pubs tirent les cordes de nos rêves mais la plupart de mes rêves sont assez bizarres que je ne les comprends pas et après réflexion je ne les veux pas.  Tout ça pour dire: une consommation locale produira des effets positifs dans les petites communautés au-delà de l'effet invisible de supporter l'économie mondiale.  C'est peut-être l'occasion de participer ou de créer une économie saine basée sur les valeurs de notre communauté.

 

J'espère que les pensées sont clairement exprimées mais je n'ai pas le don comme beaucoup des gens sur cette liste pour mettre l'idée en mot (surtout quand la passion intervient).

 

//

De :  //
Date :  VEN 12, OCT 2001  0:49
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Le monde appartient-il aux tièdes?


Bonjour à tous,

Je sais que je n'écris pas très souvent... je crois même n'avoir écrit 
qu'une seule fois au tout début, lors de mon inscription, afin de me 
présenter! Néanmoins, je tenais à dire que je suis très déçue de voir tout 
ce qui circule sur communeauto... dans le sens où j'avais sérieusement 
envisagé de m'y inscrire et que selon ce que vous raconter... je n'en ai plus 
envie du tout! Très décevant... comme la plupart d'entre vous probablement, 
quand j'ai entendu parler de communeauto la première fois (et depuis jusqu'à 
ce que je vous lise) j'avais eu l'impression d'être en quelques sortes 
comprise dans mes besoins...

Faut pas trop rêver... Bonne nuit à tous!!

//

De :  //
Date :  VEN 12, OCT 2001  12:44
Objet :  Les demi-pas


Bonjour à tous!

En fait, mon dernier message n'avait pas nécessairement pour but de
critiquer Communauto. Je suis conscient de certaines réalités de cette
entreprise. Par exemple, il semble que ce soit une entreprise privée
plutôt qu'une coopérative entre autres parce que la coop nécessite une
participation de ses membres qui va plus loin que le seul aspect
financier. J'imagine que la chose a déjà été tentée et que les membres
n'ont pas fait grand chose pour stimuler l'idée de la coop. Il restait
donc à choisir un mode de fonctionnement autre. De plus, Communauto
s'adresse d'abord à des gens qui ont déjà une auto ou qui en ont eu une.
Le choix à faire est "ou ben t'as ton char que tu dois payer
régulièrement peu importe l'utilisation que tu en fais, avec les
réparations, l'entretien, etc., ou ben tu loues un char seulement quand
tu en as besoin (et tu paies seulement pour ton utilisation) et tu n'as
pas de souci à te faire sur l'entretien". C'est plutôt intéressant de ce
point de vue. Mais pour ceux qui, comme moi, commencent avec pas grand
chose, la marche reste toujours haute, mais tout de même moins haute que
d'acheter une voiture. Alors, somme toute, Communauto a ses bons côtés.

Mais ce qui me préoccupe davantage, ce n'est pas tant cette anecdote que
notre difficulté à pousser l'innovation et le changement jusqu'au bout.
Comme le souligne // à sa façon, les demi-initiatives peuvent au
mieux colmater une brèche et nous calmer les nerfs sans nécessairement
amener une remise en question sur les problèmes véritables et profonds.
On travaille en surface mais la source reste là. C'est la même chose
avec plusieurs formes de "soft-militantisme". Plutôt que de provoquer le
changement, nos actions de surface ont la tendance sournoise à rendre la
pente suffisamment moins raide pour éviter une crise qui nous forcerait
à une profonde remise en question. On bouche un trou puis la vie
continue, jusqu'à ce qu'un autre trou surgisse, sans rien régler à long
terme.

Face à ce problème, deux voies s'offrent à nous : ou ben forcer l'éveil
(ce qui semble irréaliste, comme je l'ai déjà expliqué il y a quelques
semaines), soit laisser faire jusqu'à ce qu'on atteigne le fond du baril
et alors plonger tête première dans une douloureuse remise en question.
Pour ma part, j'opterais pour un compromis entre l'activisme et la
deuxième voie : sans nécessairement bûcher pour l'éveil des autres, je
me prépare tout de même à ce fond du baril en me questionnant sur mes
propres comportements de façon à être prêt quand on touchera le fond et
à être mieux outillé pour accueuillir ceux qui seront alors en détresse.
C'est probablement naïf et simpliste comme idée, mais c'est là où je
suis rendu dans ma réflexion.
//

De :  //
Date :  VEN 12, OCT 2001  14:03
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Les demi-pas


Bonjour,
Je ne connais pas vraiment Communauto mais nous à Ottawa, nous avons Virtucar
qui fonctionne sur le même principe. Chaque membre doit investir un certain moment
(qui sera remboursé complètement si la personne décide de quitter après un an) et un
montant mensuel selon les besoins de chacun. Cà ressemble à un coopérative, une sorte
de partage de ressources. Ce service est administré par un conseil d'administration et des
membres bénévoles. Il y a quelques voitures qui sont disponibles et qui sont
stationnées dans les secteurs où les membres demeurent, un système de réservation et un registre que chaque utilisateur doit remplir à chaque usage. La flotte grandit selon le nombre de
nouveaux membres et les montants investis servent à acheter de nouveaux véhicules et à
leur entretien. Les membres peuvent aussi choisir opter pour la location de voiture
à tarif réduit s'ils veulent aller en quelque part pour une période prolongée ou si les
voitures sont toutes occupées. Virtucar a fait des arrangements avec une compagnie de
location de voitures.
Je crois que c'est une bonne solution pour les personnes qui n'ont pas besoin
d'une voiture sur une base régulière, c'est beaucoup plus économique et écologique. 

//

De :  //
Date :  SAM 13, OCT 2001  18:15
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Les demi-pas



Bonjour à tous! Il y a quelque temps que je n'avais pas écrit mais je lis 
toujours les échanges qui sont toujours source d'inspiration!

Je crois que // a mis le doigt sur une problématique fort 
intéressante lorsqu'il dit: "Plutôt que de provoquer le changement, nos 
actions de surface ont la tendance sournoise à rendre la pente suffisamment 
moins raide pour éviter une crise qui nous forcerait
à une profonde remise en question". C'est en quelque sorte la thèse de 
l'effet pervers, celle qui affirme que nos bonnes intentions ne mènent qu'à 
des résultats contraires.

Historiquement, ça me fait penser à la position de Marx sur le 
libre-échange, où il affirmait être tout à fait en accord avec le 
libre-échange, dans la mesure où celui-ci aggravait le fossé des égalités et 
provoquerait plus rapidement l'inévitable révolution. À un niveau plus 
contemporains, j'ai immédiatement pensé à Bill Gates et ses "généreux dons" 
aux écoles et aux bibliothèques, qu'est-ce cela qu'un paliatif, un diachilon 
sur une plaie ouverte afin de minimiser les dégâts immédiats du libéralisme 
capitaliste dont il fait la croisade?

Je ne veux pas laisser croire, par mon allusion à Marx, qu'il faudrait 
laisser-faire, ou pire encore aggraver la situation actuelle. Mais n'est-il 
pas frustrant, voir même démoralisant de s'appercevoir que certaines mesures 
permettent justement au système de survivre et de ne point s'éffondre sous 
le poids de sa logique incomplète? C'est une question de poids disent 
certains, que nous ne sommes encore trop peu nombreux afin de faire basculer 
le tout. Je suis de l'avis de // lorsqu'il affirme trouver une 
solution dans son propre questionnement et ses propres démarches. C'est 
vrai, on ne peut changer les autres, mais on a tout le contrôle sur 
soi-même, et chacun de nous faisons partis du tout sociétal que l'on veut 
changer, non?

De :  //
Date :  LUN 15, OCT 2001  4:35
Objet :  Ça peut peut-être en intéresser certains...


> LE LUNDI 15 octobre de 19h00 a 21h00
>
> Conference sur l'investissement responsable
> pour la societe et l'environnement
>
> Est-il possible d'investir votre argent de facon securitaire tout en etant
> certain qu'il sera utilise de facon socialement responsable et
respectueuse
> de l'environnement?
>
> Ken Thorde, des services financiers du grand Montreal et
> Brenda Plante, travailleuse communautaire et conseillere en alternatives
> disent OUI.
>
> Presenté en francais et en anglais sans traduction au
> Centre d'ecologie urbaine,
> 3516 ave Du Parc, Montreal
> (metro place des arts, bus 80 dir. nord)
>
> Infos: (514) 282-8378.
De : // 
Date :  MER 24, OCT 2001  23:21
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Participation et coexistence d'intérêts multiples


Rebonjour !

Pour moi la simplicité volontaire c'est l'études des alternatives. Quand la
facon de vivre (de penser, de s'organiser ) de la majorité ne te convient
pas, tu cherches des alternatives. J'ai jamais souhaité etre marginal, je
me sentais différent des autres, c'est malgré moi.

[…]

De://

Date :  MER 31, OCT 2001  1:57
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Est-ce le silence de la cogitation?
[sujet réutilisation modem]


Bonjour //,

Ton 486, tu peux toujours faire un trou dans le haut du boîtier et y
planter des fleurs séchées. Ça doit pouvoir faire un pot de fleurs
original. A part ça, je ne vois vraiment pas ce qu'on peut en faire. On
a beau être adepte de la simplicité volontaire, il y a des causes
désespérées :-) 

Amicalement,
//

De :  //
Date :  MER 31, OCT 2001  2:46
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Est-ce le silence de la cogitation?

Bonjour //, Bonjour a tous,
 

La Ressourcerie,  une osbl consacrée au recyclage et a la réinsertion sociale recycle les vieux ordi et les vieux logiciels.  Malheureusement, ja n'ai pas leurs coordonnées depuis leur déménagement, mais ca devrais se trouver assez facilement.  Le centre de référence du grand Montréal devrait les avoir.  Centre de Ref du grand Montréal : 514-527-1375.
 

Au revoir,
 

//
De :  //
Date :  MER 31, OCT 2001  16:08
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Est-ce le silence de la cogitation?

Salut !

Peut-être chez Insertech mais je sais pas si ils prennent les 486. Insertech c'est une entreprise d'insertion en emploi qui recyclent les ordinateurs. Ou sinon tu peux appeler dans les éco-centre pour savoir si ils les prennent. Bonne chance .
//

De :  //
Date :  JEU 1, NOV 2001  3:00
Objet :  L'Élément-Terre

Bonjour,
 
Vous guetterez, dans les épiceries bio et autres lieux "alternatifs", le premier numéro de la revue "Élément-Terre" qui contient plusieurs articles sur l'écologie urbaine et plusieurs ressources pleines de bon sens. J'ai trouvé mon exemplaire chez Rachelle-Béry sur Rachel, et je trouve que c'est une excellente publication que j'ai pratiquement lue d'une couverture à l'autre. 
 

Sujets, en vrac : éco-villages, artistes et environnement (art recyclé), consommation, criminalité environnementale, bébés bio, eau, énergie, pollution, génétique (les poulets à 4 cuisses de PFK) et j'en passe. Courriel de la rédaction de cette revue : eleterre@cam.org / numéro de téléphone (514) 899-9999
 

//

De :  //
Date :  MAR 6, NOV 2001  1:10
Objet :  RE: Qu'est-ce que la paix?

Bonjour,
 

Mille merci pour la découverte du texte de Jean Baudrillard. C'est un penseur que j'avais déjà lu parce que j'ai utilisé un de ses livres dans mon corpus d'études à l'université (en littérature). Mon sujet de maîtrise : le simulacre. Un sujet bien d'actualité. Pour ceux que ça intéresse : Simulacres et simulation, chez Galilée. Ce livre rassemble des textes sur des phénomènes comme les "reality shows", la marchandisation du vivant, la société du spectacle et les paradis artificiels comme Walt Disney World. Il est un observateur très éclairant de "l'américanité" qui a toujours un regard d'analyste et qui est adroit dans les analogies, relève les paradoxes, jongle avec les significations et les jeux de miroirs, met en évidence les rapports entre fiction et réalité . En tout cas, son texte dans Le Monde dit exactement ou à peu près ce que je pense moi-même depuis le début, ce qui m'a fait un effet assez étrange. Pour lire son texte en ligne, L'esprit du terrorisme : http://www.lemonde.fr/rech_art/0,5987,239354,00.html
 

Peut-être pas des plus simples à lire, mais sûrement très volontaire, parce que Baudrillard a cette qualité de sembler écrire "gratuitement", pour le plaisir de donner du sens. Le mot qui m'est venu est "extralucide".
 

Par ailleurs, Renardsdessteppes parle d'être spinoziste et ça m'a mise sur la piste de Spinoza, puisque je ne sais pas grand chose à son sujet. Internet est sans commune mesure lorsqu'il est question d'approfondir des connaissances et de connaître d'autres pensées. D'ailleurs, si vous aimez la poésie, je vous suggère de lire des textes de Rumi (1207-1273), le père des derviches tourneurs et grand mystique perse. Voici quelques liens : 
 

Un court texte (sur Les humains associés)
http://www.humains-associes.org/JournalVirtuel/Poesies/HA.JV.Rumi.html
Qui est Rumi? (sur Fraternet)
http://www.fraternet.com/magazine/etr_1406.htm
Quelques poèmes (sur Qu'est-ce que le soufisme?)
http://www.chez.com/rumi/url/RumiPoems.htm
(il est plus facile de trouver ses poèmes en anglais : http://www.indranet.com/potpourri/poetry/rumi/rumi.html)
 

Merci à tous ceux qui écrivent sur cette liste et qui partagent leur vision des événements actuels et leur façon de vivre au quotidien, tout ça est très nourrissant sur le plan humain.
 

//

De :  //
Date :  JEU 8, NOV 2001  13:19
Objet :  La nouvelle ?


Bonjour //,

Tu parles d'une nouvelle, à propos d'utilisation abusive des 
ressources et d'explosion démographique. C'est en fait une très 
vieille nouvelle ressortie des boules à mites. Ce qui n'empêche pas 
qu'elle est plus d'actualité que jamais. Le gouffre est à nos pieds et 
nous continuons à vivre comme avant. Une journée sans consommer, 
c'est un bonne idée. Étant plus pressé que toi pour que des 
changements surviennent, j'opterais pour des semaines sans consommer.

[…]

 La qualité des produits proposé est de 
plus en plus questionnable. Il ne faut pas que réduire la 
consommation, il aussi consommer autrement. Encourager les productions 
locales, respectueuses de l'environnement. La simplicité volontaire 
n'est pas que pour sauver de l'argent mais surtout pour laisser une 
chance à l'environnement.

Amicalement

De :  //
Date :  JEU 8, NOV 2001  14:45
Objet :  RE: La nouvelle ?

Bonjour,
 

Je sais bien ça. Beaucoup de nouvelles que les médias nous servent sont souvent des faits reconnus par les mouvements environnements depuis des décennies et qu'ils essaient depuis de faire entendre! Alors la nouvelle est que l'ONU a fait un rapport, ce qui officialise la chose maintenant.
 

Pour ce qui est de la journée sans achat, ça s'adresse à tout le monde, pas juste à ceux qui pratiquent la simplicité volontaire, bien sûr, puisque pour eux c'est déjà une façon de vivre. J'avouerai que pour moi-même c'est la journée sans achat le 3/4 de l'année, le reste du temps je fais mon épicerie! Ça se résume à peu près à ça. :-) Et passage occasionnel au Village des valeurs et dans les bazars. :-) La plupart du temps c'est ça, bien sûr, pas essentiellement.
 //

De :  //
Date :  MAR 13, NOV 2001  17:36
Objet :  Re: Bacon, le film

Bonjour à tous,

Merci // pour avoir annoncé la diffusion du film Bacon à TéléQuébec, je serais passé à côté.  Ce genre de film me déprime et me motive en même temps.  Ça me déprime de voir que l'on apprend pas de nos erreurs: la morue, l'état de nos forêts et maintenant les terres agricoles.  D'un autre côté, ça me motive à réagir et je me dis mais qu'est-ce qu'on peut faire? Je crois que le plus grand pouvoir que l'on a entre les mains c'est d'être des consomme-acteur et non des consommateurs. On peut décider d'acheter tel produit plutôt qu'un autre.  Acheter des produits biologiques, équitables entre autres.  À Québec, il s'est formé un groupe de simplicité volontaire suite au colloque qui a eu lieu à l'université Laval cet automne. On a parlé de former un groupe d'achats. C'est encore à l'état de projet, mais je vous tiendrai au courant.

Salut!

//

De :  //
Date :  MAR 13, NOV 2001  18:49
Objet :  [simplicite-volontaire] Re: Bacon, le film


Bonjour,
En effet, ce fut une excellente idée de la part de Francine de nous tenir
au courant à propos de "Bacon". J'ai bien aimé aussi la discussion animé
pas madame Dussault après le visionnement du documentaire. Cela m'a fait
réfléchir. 

J'ai retenu que, finalement, ce sont les choix des consommateurs qui
dictent les méthodes d'élevage et d'agriculture. En effet, lorsqu'il est
temps de faire l'épicerie, les gens sont portés à choisir les produits les
moins chers (marque maison style "choix du président", etc...). Tant que
la population ne sera pas sensibilisée de façon concrète à ce problème,
les producteurs continueront à utiliser des méthodes d'élevage rentable et
contre nature pour répondre aux besoins des consommateurs. 

Je voudrais aussi vous partager mon opinion face à ce genre de
documentaire:

Si nous continuons à dénoncer ces problèmes en jouant avec les sentiments
des gens, en omettant des détails, en utilisant des termes qui ne sont pas
à propos et en évitant toutes nuances, nous nous tirons dans le pied car
nous laissons à nos adversaires la chance d'être plus crédibles. Le
résultat: Les gens sont bousculés par le malaise et ne demande qu'à être
réconforté par le ministre de l'environnement afin de se de se débarrasser
du malaise et de se dé-responsabiliser en tant que citoyen-consommateur. 

Nous devons rester féroce et implacable. Mais, de grâce, ne perdons pas
notre lucidité au profit d'une émotivité complaisante!
//

De :  //
Date :  MER 14, NOV 2001  3:50
Objet :  Re: film cochon

Salut //,
 

Une solution possible est de favoriser les producteurs bio qui tentent d'avoir une approche plus respectueuse de l'environnement et aussi avec un souci social.
 

Mais je dois t'avouer que j'ai vu du boeuf bio, mais pas de porc bio...
//

De :  //
Date :  MER 14, NOV 2001  4:17
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Re: viande bio

Salut //, 

 

Au sujet de ton boeuf bio j'aimerais bien avoir de l'information sur l'endroit où tu te le procures. En ce qui concerne le porc bio, j'habite près de St-Jérôme et j'ai une amie qui en produit dans la région. Alors selon l'endroit où tu demeures, je pourrais te refiler le tuyau. Échange de bons procédés. En ce qui concerne le soucis de l'environnement et du social, je te dirais que j'ai déjà travaillé sur cette ferme, que le producteur est membre actif de l'OCIA, qu'il s'implique dans Équiterre, ainsi que dans diverses activité de sensibilisation au biologique et au respect de l'environnement, de l'agriculture et du droit de produire en petite quatité, dans le respect d'une agriculture à échelle humain. 

 

À bientôt.

De :  //
Date :  MER 14, NOV 2001  4:25
Objet :  Quoi faire?

Bonjour!

Aux différentes questions posées dans ce groupe depuis quelques messages
dont la forme peut se résumer à "comment les petites actions des petits
peuvent empêcher les grosses actions globales des gros?", je serais
tenté de répondre par une réflexion que j'ai eu après avoir écouté (ou
lu, je ne me souviens plus) Hubert Reeves. Celui-ci disait que dans
l'histoire de l'humanité, on en est rendu à apprendre à vivre avec notre
puissance. En résumé, son propos était : on est tellement puissant qu'un
petit glissement dans nos actions peut engendrer une catastrophe qui
pourrait nous anéantir.

Apprendre à vivre avec sa puissance, ça peut être de faire comme
plusieurs d'entre nous font et de faire des choix respectant une
éthique, une morale de la simplicité et du respect de la nature. Par
contre, ces choix découlent d'une prise de conscience qui, en plus
d'être unique à chacun, est loin d'être partagée dans ce monde.

Je pense que la façon principale dont nous avons à apprendre vivre avec
notre puissance est de l'expérimenter et de se casser la gueule. C'est
malheureux à dire, d'autant plus que se casser la gueule avec cette
puissance signifie se faire très mal, mais on dirait que l'humanité
arrive difficilement à tirer des leçons autrement.

Alors pour que l'aventure humaine se poursuive, on doit réussir ce que
Hubert Reeves appelle le test de notre puissance. J'ajouterais que,
puisque l'humanité est portée à oublier son histoire et ses erreurs
passées, il faudra que ce test marque profondément la mémoire collective
au point où on aura franchi un tournant majeur et où on ne sera pas
tenté de revenir en arrière. Possiblement qu'une des seules façons
"réalistes" d'éviter ce retour en arrière est de ne plus en avoir les
moyens, ce qui peut signifier qu'on aura peut-être vécu un grand
cataclysme nous privant de beaucoup de ressources (humaines?
matérielles?) pour recommencer nos bêtises à une aussi grande échelle.

À défaut d'avoir beaucoup de pouvoir sur la prise de conscience des
autres, on a tout intérêt à travailler suffisamment sur la nôtre pour au
moins montrer l'exemple et inspirer ceux qui voudront bien s'éveiller
avant qu'il ne soit trop tard.

Ça me rappelle la chanson "Le nombril du monde" de Daniel Boucher, de
son disque "Dix mille matins" (que je trouve très inspirant, ces
temps-ci) :

Le mal que tu veux combattre
Y est en dedans de toé
T'as pas besoin d'aller te battre
Avec personne d'autre ailleurs
De toute façon
Tu pourras pas combattre le mal
En dedans de personne d'autre que toé
Toutte c'que tu peux faire
C'est faire ton affaire
Ça sonne cucu, ça sonne quétaine
Ça sonne ordinaire
Fais-lé donc
Fais-nous donc nous rapprocher
Du nombril du monde

Le mot de la fin à Malraux, dont on a intérêt à se rappeler ces paroles
: "Le 21e siècle sera spirituel ou ne sera pas."
//

De :  //
Date :  MER 14, NOV 2001  21:24
Objet :  Recherche information


Bonjour à tous,

Comme mentionné dans un message précédent, notre famille s'initie 
en douce à la simplicité volontaire.

Je cherche de la documentation (ou autre matériel) concernant 
l'environnement, l'écologie, ect... qui serait conçu pour des enfants 
de niveau primaire. L'idéal serait des ateliers (nous habitons 
Montréal).

Si vous avez des idées, des trucs qui pourraient nous aider se 
serait grandement apprécié.
//

De :  // 
Date :  JEU 15, NOV 2001  6:14
Objet :  RE: [simplicite-volontaire] Un âge et des prédispositions pour la SV?

Bonjour //!
 

Je suis originaire de Montréal: j'y suis né, j'y ai grandi, j'y ai fait mes études. J'habite maintenant Québec et je me considère toujours comme un urbain. Je n'ai aucun désir d'aller vivre à la campagne: être sensible à la SV ne fait pas automatiquement de nous des campagnards en devenir! On peut parfaitement être citadin et pratiqué la SV.
 

Bye!
//

De :  //
Date :  JEU 15, NOV 2001  13:14
Objet :  Consommer pour l'économie


Je suis conscient de la fragilité du système économique, qui semble 
relié à un certains volume de ventes, sans quoi c'est la faillite.Si 
ce système est si fragile et qu'en plus il est destructeur des 
ressources, comment peut il être bon pour l'avenir ?

Surtout si les ressources vont en s'amenuisants. Le pillage des forêts 
est tel que même les petits arbres. dans lesquelles ont ne fait qu'un 
seul 2X4 sont utilisés. Y plus de poissons et des habitants du bas du 
fleuve se voient interdire l'accès à la resssource. 1/3 des terres 
cultivables au Québec sont presque stérile, et j'en passe. 

Consommer des produits mal faits qui se retrouvent dans des sites 
d'enfouissements parce qu'il est est trop onéreux de les réparer, ou 
qu'ils ne sont pas réparable. Ce qu'il faut donner, selon moi ne 
s'achète que dans un marché parallèle. De la nourriture saine ou des 
objets utilitaires de qualité. (besoins primaires)

J'ai un voisin qui est à la tête d'un OSBL et qui tente de 
sensibiliser les gens à moins consommer. Il a reçus la visite de deux 
personnes qui posaient des questions sur le mouvement. Info secte ou 
bien des fonctionnaires d'une agence de renseignement.

De :  //
Date :  JEU 15, NOV 2001  14:08
Objet :  Démographie de la SV


Bonjour!

En réponse aux questions sur la "clientèle-cible" (scusez l'expression
plate) de la SV, je pense que la forme du mouvement peut expliquer au
moins en partie les observations de //. D'abord, on présente la SV
comme un changement dans ses habitudes, un changement qu'on est plus
disposé à faire lorsqu'on arrive dans un cul-de-sac où qu'on en aperçoit
un à l'horizon. Ce changement vise des habitudes qu'on prend, à mon
avis, dans la vingtaine et dans la trentaine (travailler, payer des
factures, payer le loyer, etc.). La SV s'adresse à des gens qui ont
longtemps défini leur existence selon ces habitudes.

Pour les gens plus vieux (cinquantaine et plus), il leur apparaît
peut-être "trop tard" pour se remettre en question. Aussi, la question
de diminuer leur temps de travail les touche peut-être autrement par la
retraite. Ils définissent donc peut-être leur temps libre autrement que
ceux qui doivent continuer à travailler, à élever des enfants, etc.

Pour les plus jeunes (dans la vingtaine), c'est pas clair pour moi.
D'une part, il y aurait ceux chez qui ce questionnement se fait depuis
longtemps, moins consciemment peut-être, et qui cherchent moins à
changer d'habitudes que d'essayer de se faire une place selon certaines
valeurs, tout en étant assez ouvert aux compromis pour se sortir de la
précarité. Mais il y a aussi toute une gang qui se préoccupe beaucoup
moins de ces débats philosophiques et qui préfèrent vraiment se
concentrer à se tailler une place dans un monde occupé (au sens
d'envahi) par les baby-boomers.

Pour ma part, j'ai 26 ans et la SV m'interpelle car j'ai de grandes
prédispositions pour adhérer aux idées qu'elle propose. J'ai grandi dans
une famille où ces préoccupations étaient présentes (quoique dans une
forme différente) et où nous discutons régulièrement de nos
comportements et de nos idées. Mais si je regarde mes amis, ils font
davantage partie du groupe qui tente de se faire une place dans la vie.

Mais ces questions "démographiques" sur la SV ne doivent pas nous faire
oublier que celle-ci n'est qu'une facette d'un vaste mouvement de remise
en question de ce qui est présentement. Les vides laissés par le chômage
chronique, l'obsession de la consommation, l'instabilité, l'effritement
des valeurs, etc., tout ça laisse beaucoup de monde avec une impression
que quelque chose ne tourne pas rond. Sans nécessairement avoir trouvé
réponse à ces phénomènes, on voit quand même que le doute germe dans
plusieurs esprits. Même le cynisme et la mauvaise foi deviennent des
témoignages de ce vaste malaise. On ne doit donc pas penser que parce
que la SV atteint certains groupes en particulier que c'est le néant
ailleurs.

Mais la nécessité du changement se fera probablement de plus en plus
sentir à mesure que nous nous acculerons au pied du mur. Patience,
l'éveil se fera.

//

De :  //
Date :  JEU 15, NOV 2001  20:49
Objet :  L'autre mondialisation...


Bonsoir,

Je n'en dirai pas long à ce sujet, mais on doit reconnaître qu'il y a une
autre sorte de mondialisation qui est en train de se faire, et celle-ci
concerne plutôt ce qu'on a déjà appelé "village global". Celle-ci est
durable et il faut reconnaître sa nouveauté. On a maintenant le sentiment
réel d'habiter une sorte de grand pays, la Terre. Internet, bien sûr, y est
pour beaucoup. Le défi est de trouver la voie pour harmoniser ces deux
mondialisations.

//

De :  //
Date :  MER 21, NOV 2001  16:47
Objet :  Nouvelle membre


Salut, je viens tout juste de m'inscrire! Quelle joie d'avoir trouvé ce
site.

Je voulais vous parler de la pression sociale. J'ai toujours pensé de cette
façon (la simplicité) sans l'avoir identifié. Mais je me suis toujours
sentie un peu coupable de mes choix. Je travaille à temps partiel pour me
donner du temps pour travailler sur des projets artistiques personnels. Je
vis avec peu d'argent mais je me débrouille très bien. Je n'ai jamais eu de
carte de crédit car si je n'ai pas l'argent, je ne l'achète pas, un point
c'est tout. Mais les gens autours de moi ne cesse de me dire qu'il faut me
trouver une solution pour gagner ma vie convenablement (j'ai 27 ans), je
dois avoir une carte de crédit si je veux avoir un crédit pour
éventuellement emprunter pour une voiture ou une maison. Je vis en ville en
je ne conduit pas, mais je devrais conduire car ça donne une certaine
libertée. Bref, je ne prends pas ma vie en main. Des fois je me demande
si c'est le cas...mais je ne sens pas le besoin de faire beaucoup d'argent,
j'ai le besoin d'avoir du temps! Je suis très concernée par l'écologie,
par le respect de la vie et je trouve que part mon mode de vie, que l'on
considère comme irresponsable, je suis fidèle a mes croyances. 
On me fait sentir comme si je refuse de faire face à la vie car je suis à
l'âge crucial où l'on planifie son futur.

Qu'en pensez-vous? Vous arrive t-il de vivre cette pression de consommer?

au plaisir 
//

De :  //
Date :  JEU 22, NOV 2001  4:13
Objet :  Re : [simplicite-volontaire] Nouvelle membre

Salut //!

 

À mon avis, la pression sociale existera toujours. Que l'on vive dans une société SV, néolibérale, communiste, idéaliste, matérialiste, paternaliste, etc.

 

Tant que tu trouveras un sens dans tes choix, tu devrais te sentir bien dans ta peau. Tu n'es pas la seule à penser ainsi même si tu fais partie de la minorité. Courage et persévérance!

//

De :  //
Date :  JEU 22, NOV 2001  6:30
Objet :  Recycler Noël


Youppi ! Noël s'en vient ! Encore une autre orgie de magasinage, de bains
de foules et de gaspillage. N'oublions pas que c'est notre devoir de
citoyen-ne de faire rouler l'économie, n'est-ce pas ?

Si comme moi, vous n'êtes pas croyant-e et que la commercialisation de cette
fête vous donne envie de complètement mettre une croix dessus, voici
quelques idées SV, prises dans un article paru en anglais sur le site
www.alternet.org, pour célébrer Noël plus simplement cette année :

On invite tout le monde à s'échanger des cadeaux, mais selon les règles qui
suivent :
vous ne pouvez donner que ce qui a déjà été utilisé (rien de neuf, donc pas
question d'aller au centre d'achats); vous pouvez faire le cadeau vous-même
(une peinture, une chanson, un poème, etc.) ou vous pouvez donner
quelque-chose que vous possédez déjà; vous pouvez acheter votre cadeau dans
une vente de garage, une friperie, un bric-à-brac; tous les cadeaux doivent
être enveloppés dans du papier journal (la section des bandes dessinées, si
vous voulez un peu de fantaisie) ou dans un emballage que nous avons
fabriqué nous-mêmes

Lorsqu'on donne un cadeau acheté à une vente de garage ou récupéré dans le
grenier, nous devons bien connaître et aimer la personne à qui nous allons
le donner. On ne peut plus acheter encore une autre sempiternelle cravate à
son père ou des huiles de bain pour matante Germaine (pardon si j'offusque
les Germaine du groupe SV). Il faut vraiment prendre la peine de penser aux
personnes qui nous sont chères, à ce qu'elles aiment, à ce qu'elles sont.
L'expérience devient beaucoup plus personnelle que lorsqu'on va tout
simplement au centre d'achats avec sa carte de crédit.

Voici quelques exemples de cadeaux personnalisés :
1) Reconstituer pour ses enfants un album photo rempli de souvenirs
d'enfance et ajouter des commentaires personnels à côté de chaque photo.
2) Donner à sa cousine qui adore lire l'un de nos romans favoris.
3) Donner à sa nièce notre livre de recettes favori, les pages tachées de
sauce et autres ingrédients indiquant par elles-mêmes celles que nous avons
aimé le plus.
4) Faire du pain maison (à la bière ou autre) et le remettre encore tout
chaud aux autres membres de la famille, bien enveloppé dans du papier
aluminium

Question de faire durer le plaisir de la distribution des cadeaux, chaque
personne peut raconter l'anecdote ou la pensée qui leur a fait chosir tel ou
tel objet à donner. Ainsi, les gens s'amusent et se sentent plus près les
uns des autres.

Les avantages de recycler Noël :
1) On sauve beaucoup d'argent
2) On risque de s'amuser davantage
3) On n'a pas besoin de mettre les pieds dans la cohue des centres d'achats
ni de subir le trafic du temps des fêtes.
4) On ne contribue pas à remplir le site local d'enfouissement des déchets
5) On sait que les cadeaux que nous avons donnés et reçus venaient du fond
du coeur
De :  //
Date :  JEU 22, NOV 2001  17:57
Objet :  Fetes, cadeaux et souvenirs....

Bonjour à tous et à toutes,

 

Dans la même ligne de pensée des cadeaux... si je fais références à la période où j'avais des enfants à la maison (mais on peut poursuivre sur la même idée avec des adultes) je priorisais mais de façon différente, la valeur de l'être par comparaison à l'avoir.

 

Les gens sont généralement habitués et guidés vers l'avoir en se procurant une multitude de biens inutiles et, d'une certaine façon, nuisibles. Mais il n'est pas toujours aisé de passer de cette façon de voir à la façon vue avec l'oeil de la Simplicité Volontaire. 

 

J'utilisais donc un moyen que je considère intermédiaire:

 

Offrir des présents, qu'ils soient fabriqués par moi, par des artisans ou encore par des employés (pour ne pas dire acheter) mais que ceux-ci tendent vers quelque chose qui permette le rapprochement entre les membres de la famille ou les amis.  Donc, au lieu d'acheter un jeu ou un objet quelconque, je priorisais un jeu ou un objet qui nécessitait la collaboration de plusieurs.  Soit un jeu de société ou un jeu éducatif, quelque chose à bâtir ou à créer (projet de construction, de jardinage, d'artisanat,  de cuisine, etc.) ou encore un objet ou une invitation à une activité en famille ou entre amis (repas, activité de plein air et parfois même sous les étoiles, ballade en foret, activité artistique, créative, formative ou autres).
 

Il est vrai que je suis une fervente des relations et d'inter-actions 

entre les humains...

 

Je me suis également toujours amusée à emballer personnellement chacun des cadeaux en utilisant toute la créativité dont je suis capable, alliant souventes fois le dessin (activité qui a le pouvoir de me détendre et de me relaxer).  Mes enfants se souviennent encore des cadeaux que j'avais emballé  avec des restes de rouleaux de papier (disponible auprès des journaux ou maisons d'édition) sur lesquels j'avais dessiné et dont parmi les dessins, j'avais dessiné l'objet ou quelque chose qui se rapportait au contenu offert.  Cela permettait un fort agréable jeu des devinettes lors du déballement.
 

Merci de m'avoir permis l'agréable souvenir de ces moments de bonheur.

 

//

De :  //
Date :  JEU 22, NOV 2001  19:33
Objet :  Truc de SV: gérer sa bibliotheque


Bonjour a tous,

Je voudrais partager avec vous un deuil que j'ai récemment fait, directement
causé par mes réflexions sur la SV.

J'ai fait le deuil de ma bibliotheque, du moins, de l'idée que je m'en
faisais.

J'ai de tres nombreux livres chez moi : 5 grandes bibliotheques IKEA, avec
une extension supplémentaire sur chacune d'elle. Les bibliotheques (meubles)
sont bien pleines et croulent sous la charge. A ceci s'ajoute 6 bonnes piles
de livres qui traînent par terre, pres du futon, sur les rebords des
fenetres, sur la table de cuisine, et, bien sur, les livres en cours de
lecture qui jonchent la table de chevet de ma chambre a coucher :-)

J'aime les livres, vous l'aurez compris. Et je suis sur que certains d'entre
vous se reconnaissent dans ma description.

Il y a quelques mois, je me disais qu'il me faudrait bien acheter deux
autres bibliotheques. Mais avec quel argent? Et surtout, les mettre en quels
endroits (j'habite un petit 4 1/2)?

Mes échanges avec vous m'avaient déja fortement sensibilisé aux vertus de
vivre avec le strict essentiel. Pas pauvrement, pas démunis. L'essentiel.

J'ai 43 ans, et j'accumule mes livres depuis l'âge de 12 ans...Mes livres,
avec ma discotheque (un courrier sur ce sujet viendra bientôt), sont une des
choses les plus importantes de ma vie. Alors? Continuer a les accumuler ou
intervenir en accord avec la SV?

La SV a gagné. 

J'ai décidé de ne pas acheter de bibliotheques supplémentaires, tout en
continuant d'acheter d'autres livres (essentiels, bien sur... :-)

Solutions? J'ai identifié tout ce qui ne me sert plus, tout ce que je ne
lirai jamais plus. Beaucoup de ces bouquins étaient en anglais. Je me suis
abonné a eBay, un systeme d'encan sur internet et les mis en vente. Oh
surprise! J'ai presque tout vendu (pres de 250 bouquins sur 300). Dont des
bouquins plutôt spécialisés (un bouquin monstre, pres de 600 pages, sur la
relativité générale m'a rapporté pres de 80 $ américains!)

La bibliotheque < sacrée > est devenue une bibliotheque < utile >. Oui ce
fut un deuil. Et, ce qui m'a surprit, un deuil facile accompagné d'une forme
de soulagement. Le soulagement de l'attachement aux choses matérielles,
j'imagine.

Les bouquins en français, car l'exercice de nettoyage est toujours en cours,
prendront le chemin des bouquineries de livres usagés, ou encore d'une
bibliotheque publique, ou peut-etre seront offerts en cadeaux.

Bonne lecture!
//

De :  //
Date :  VEN 23, NOV 2001  19:45
Objet :  De l'importance de connaître les vrais couts

Bonjour a tous,

Plusieurs personnes sur cette liste tentent de faire de bons choix
écologiques lors de leurs achats.

Et ce n'est pas toujours facile! D'abord, il peut etre tres difficile, sinon
impossible, de connaître tous les matériaux utilisés dans la construction
des objets. Sans parler des procédés de fabrication. Dans le domaine
alimentaire, c'est un peu moins pire : il existe au moins des reglements sur
l'affichage des ingrédients.

Je voudrais dans ce message vous souligner l'importance de connaître le VRAI
prix d'acquisition d'un bien. A mon avis, c'est un élément essentiel pour
que la population en général adopte un comportement adapté et fasse des
chois judicieux et informés.

Voici un exemple dont j'ai pris connaissance il y a quelques années, et qui
me trottes dans la tete depuis que je m'intéresse a la SV.

Lors de la guerre du Golfe, un éminent économiste américain publia un
article choc dans la tres crédible revue Scientific American. Il y
présentait les résultats d'une recherche sur le cout d'obtention d'un baril
de pétrole, et en particulier le cout de production de l'essence automobile.
Tout y était présent : prospection, extraction, transport, transformation,
distribution, etc. Il en venait a la conclusion, pour un gallon d'essence,
que le consommateur américain payait environ 60 % du cout véritable a la
pompe....et 40 % via ses impôts. Dans le fourre-tout de ses impôts,
ajouterai-je. Pourquoi? Parce que de toute évidence, une partie des couts de
fonctionnement des Départements américains de l'Énergie, du Commerce, de
l'Environnement, et meme de la TRES couteuse Défense américaine, étaient
directement reliés au pétrole. Les Américains seraient-ils allés défendre
les Koweitien s'il ne s'étaient s'agit de sécuriser leur approvisionnement
en pétrole?

Imaginer la situation suivante : le gouvernement américain retire des impôts
les frais mentionnés ci-dessus et les impute directement a la pompe. Le
citoyen ne paye pas plus! Il paie maintenant en taxe ce qu'il payait en
impôt. MAIS! Imaginé le gallon d'essence 40 % plus cher.....Des lors, les
gens vont se mettre a acheter des voitures économiques, prendre davantage de
transport en commun, faire du covoiturage, etc. C'est toute la différence
entre connaître le vrai cout et ne pas le connaître!

Maintenant, faisons l'exercice chez nous... Payons-nous vraiment, a
l'épicerie, tous les couts reliés a la consommation du porc? Payons-nous les
couts de décontamination due au lisier? Les couts du ministere de
l'environnement reliés aux diverses productions animales? Les couts de
traitement des eaux des nappes phréatiques contaminés?

Vous pouvez facilement étendre mon argumentation a toutes les productions :
biens manufacturés, agriculture, production animale, ressources naturelles,
etc.

AH! J'oubliais...il faut aussi payés les couts du développement durable! Pas
seulement le cout de l'épuisement d'une ressource! 

Indiquer, et facturer, les vrais couts sur l'étiquette ne coute pas plus
cher, mais, bon sang! que cela peu changer le comportement des
consommateurs! 


De :  //
Date :  VEN 23, NOV 2001  22:36
Objet :  Ma définition de la SV

Qu'elle est ma compréhension de la SV?
 

Le bonheur n'est pas dans la consommation.
 

Je ne dois pas vivre pour travailler mais travailler pour vivre. On ne se défini pas seulement par ce que l'on fait mais par qui on est.
 

La protection de l'envionnement fait parti de ma SV, même si je ne suis pas aussi «vert» que je voudrais l'être ;-) Mais au moins, j'essaie ;-)
 

La dimension sociale par le commerce équitable fait aussi parti de ma SV, rejoint aussi la dimension environnementale en parti. C'est la dimension que je trouve la plus difficile à mettre en application.
 

L'implication sociale est aussi importante pour moi. Ayant eu la picure de l'implication il y a bien longtemps, je ne peux pas rester à rien faire dans mon salon ;-) J'ai besoin de passer à l'action.
 

Tout ceci en gardant un regard critique sur la société et sur moi-même bien sûr ;-)
 

Et vous, quelle est votre SV???
 //

De :  //
Date :  SAM 24, NOV 2001  2:49
Objet :  Conférence d'Albert Jacquard: Surconsommation et Appauvrissement

Bonjour,

Je viens de lire un texte extraordinaire d'Albert Jacquard. Je ne peux me
retenir de le diffuser sur cette liste.
 
Conférence Jacquard
Conférence donnée par M. Albert Jacquard
organisée par l'ACEF de l'Est de Montréal
le mardi 8 septembre 1998 a 20h.
a l'auditorium du Cegep Maisonneuve 
Surconsommation / appauvrissement : l'urgence d'agir ! 

Voici l'essentiel des propos tenus par M. Jacquard a l'occasion de
cette conférence : 

Je vous propose ce soir de faire un exercice de lucidité sur le
monde des hommes et sur nous-memes. Lucidité qui doit s'insérer dans la
réalité d'aujourd'hui. 
Dans quelle phase sommes-nous de l'Histoire de l'Homme ? Nous en
sommes a la fin d'un millénaire mais surtout au début du 21eme siecle. Il
faut donc faire un projet. Pour ce faire, il faut se référer au passé. 
Le 18eme siecle a été le siecle des philosophes, le 19eme, celui des
grands industriels et des banquiers, le 20eme, celui des économistes qui
nous ont expliqué comment faire pour etre riches. 
Il paraît que nous sommes de plus en plus riches mais,
simultanément, il nous semble qu'on a de moins en moins d'argent. En effet,
on se dit souvent moins riches qu'il y a 20 ans, et on entend qu'il faut
faire de plus en plus de coupures. Je ne vois vraiment pas pourquoi il
faudrait faire toutes ces coupures. 
Je vous propose donc une réflexion sur les paradoxes de notre
société. Si le 20eme siecle a été le siecle des banquiers, le 21eme siecle
verra la victoire des banquiers. 
Qui sont les banquiers ? Ce sont des gens qui ne s'occupent que de
ce qui est virtuel. Ils ne s'occupent pas de la réalité. Ils ont inventé un
truc extraordinaire. Ce qu'ils vendent, ils le vendent a des gens qui le
possedent déja. En effet, vous allez chez un banquier, il vous prete 1 000 $
mais vous lui rendrez l'an prochain 1 005 $ ou 1 010 $. Ce qu'il vous vend
c'est l'espoir que vous avez que les choses vont s'arranger l'année
prochaine. Un banquier vous vend une chose que vous avez déja : votre espoir
dans l'avenir. Résultat : le banquier ne peut que s'enrichir aux dépens de
ceux qui ont besoin d'argent. Ce qui est une mécanique un peu
catastrophique. 
Dans quelle société vivons-nous ? Un homme politique français disait
récemment dans Le Monde que nous étions tous passagers d'un Titanic qui
allait affronter de nombreux icebergs. 
Le premier iceberg sera un iceberg financier. Avec tous les krachs
qui se préparent, on ne pourra échapper a un krach généralisé. C'est
l'iceberg le moins dangereux. 
Le deuxieme iceberg est celui de l'armement nucléaire. On n'y pense
pas assez. De plus en plus d'États sont en train de s'en doter. Si un de ces
États s'en sert, ça pourrait etre la fin de l'humanité. 
Le troisieme iceberg est écologique. Nous traitons la Terre comme
l'ont traitée nos ancetres les bactéries qui ont utilisé l'atmosphere comme
poubelles. Nous ne faisons pas beaucoup mieux. 
Le quatrieme iceberg est social. Il vient de notre acceptation
d'inégalités monstrueuses entre les humains. Ces inégalités se sont accrues
en raison, entre autre, de l'augmentation de notre effectif. De 250 millions
que nous étions de Jésus-Christ jusqu'a l'an 1000, nous passions, avec la
victoire extraordinaire qui a permis de mettre un frein a la mort des
enfants, a 500 millions a la Renaissance, puis au milliard et demi au début
de ce siecle, et présentement a 6 milliards. Un jour pas éloigné, soit dans
un peu plus d'un demi-siecle, nous serons vraisemblablement 9 milliards. 
Cependant, combien la Terre peut-elle supporter d'hommes comme vous
et moi, des occidentaux ? Il faudrait etre tres optimiste pour penser que la
Terre peut supporter plus d'un milliard d'Albert Jacquard. C'est ça la
réalité. Étant donné ce que je demande a la Terre en plus de la nourriture,
un milliard d'individus comme moi et la Terre peut, a la rigueur, durer
assez longtemps mais elle n'en veut pas plus. Or nous sommes 6 milliards. 
Si nous continuons, quand il y aura 9 milliards d'individus, il y
aura un milliard de privilégiés et 8 milliards d'autres. Et meme nous, les
privilégiés, nous prétendons consommer de plus en plus. On nous raconte
qu'il faut augmenter la consommation pour faire marcher l'économie. Un
premier ministre français nous a meme dit : " Meme si vous n'en avez pas
besoin, changez de voiture, changez de machine a laver, ça va relancer
l'économie " ! 
Mais combien de temps ça va durer cette consommation excessive ?
C'est un aveuglement monstrueux. Cette solution aboutira a un monde
invivable. Est-ce que les 8 milliards d'autres qui n'auront pratiquement
rien vont accepter ça longtemps ? Certainement pas. D'autant plus qu'ils le
savent. Ils ont la télévision. Ils voient que les Européens consomment,
jouent, s'amusent, organisent des courses avec des voitures qui ont couté
des sommes astronomiques. Imaginez la mentalité d'un paysan marocain qui
peine tous les jours pour arriver a survivre et qui voit que, a 2 heures de
chez lui, on dépense des sommes pareilles pour s'amuser. Il se dit qu'ils
sont fous mais en meme temps, il a bien envie d'y aller parce qu'au moins il
sera moins pauvre qu'ici. 
L'iceberg le plus dangereux est celui de l'inégalité entre les
hommes et il faut lutter contre. Or, actuellement, on a l'impression que sur
ce Titanic que nous habitons notre principale occupation est de se battre
les uns les autres pour avoir de meilleures cabines. Nous les privilégiés
qui habitons le pont supérieur, on se bat entre nous (on appelle ça la
compétition) pour avoir la cabine la meilleure. Et puis, dans les soutes, il
y a les malheureux qui, quand meme, un de ces jours, vont sortir du fond du
bateau et vont probablement nous passer par-dessus bord. Mais ils n'auront
meme pas besoin, on aura rencontré d'autres icebergs avant. 
Alors, comment faire pour réagir ? Il faut se donner un projet pour
ce siecle et se donner une théorie pour le justifier. On pourrait le faire
au nom d'une idéologie politique mais je vous propose plutôt de le faire au
nom de la lucidité. Lucidité sur quoi ? Sur les contraintes qui s'imposent
mais d'abord, lucidité sur ce que nous sommes. 
La science donne une explication émerveillante de l'Homme. Je suis
une poussiere d'étoile, comme dit Hubert Reeves, mais, en tant que poussiere
qu'est-ce qui me permet de fonder ma dignité ? C'est mon Histoire qui
commence avec le Big Bang et qui se poursuit par la création continuelle
d'éléments de plus en plus riches et performants. Au niveau cosmique, le
Temps est créateur. Les bonds en avant s'expliquent parfois par des ratés
qui imposent des adaptations et deviennent une chance. La grosseur du
cerveau humain, handicap dans l'état animal, nous a servi a développer notre
regard sur le monde, notre lucidité. Ce handicap nous a rendu capables de
transformer le monde et nous-memes. 
Nous avons fait beaucoup plus décisif. Ce qui est plus décisif que
le regard scientifique, c'est la capacité a écouter les autres et a
s'expliquer avec eux, c'est-a-dire a établir la communication. 
Ce qui fait la richesse d'un ensemble, ce n'est pas seulement le
nombre et la variété des éléments, c'est la qualité des échanges entre ces
éléments. Quand il y a interaction, les éléments réussissent a faire
apparaître quelque chose qui n'était ni dans l'un ni dans l'autre et qui
apparaît parce qu'ils sont ensemble. 
Pour les Chrétiens, c'est la fameuse phrase : " Lorsque vous serez
réunis, je serai parmi vous " . C'est aussi une phrase de scientifique :
lorsque vous etes en état d'intercommunication, un plus apparaît et ce plus
ne peut apparaître que s'il y a capacité a communiquer. Grâce a l'invention
du langage, sous toutes ses formes, nous avons inventé un ensemble plus
riche que chacun d'entre nous. 
Le " surhomme ", c'est l'ensemble de nous tous. Les hommes sont
capables ensemble de la métamorphose d'un individu en une personne capable
de conscience. Si je dis "je", si je suis conscient, c'est que j'appartiens
a un groupe humain qui a été capable de s'adresser a moi. 
Voila le point de départ de ce projet du 21eme siecle. C'est la
lucidité qui me permet de m'émerveiller devant moi parce que je suis la
seule poussiere d'étoile capable de se savoir etre et ne pas se contenter
d'etre. Et cette capacité m'est venue de la rencontre des autres. 
Mon projet, c'est que je sois capable de rencontrer, que les autres
soient capables de me rencontrer, que je m'enrichisse de tous. Est-ce
possible ? Essayons de faire une société ou les hommes puissent se
rencontrer. Pour cela il faut faire l'inventaire de la société des hommes
pour voir s'il n'y a pas quelques petites choses a changer ? 
Toute ma richesse vient de l'autre. Pour cela il faut que je puisse
le regarder dans les yeux comme une source. Il faut donc que je pourchasse
tout ce qui, dans la société d'aujourd'hui, m'empeche de voir en l'autre une
source. Par exemple la compétition, qui est l'ennemi numéro puisque dans la
compétition vous devenez un adversaire et non une source. Commencez a
montrer aux enfants a n'etre jamais compétitifs. Apprenez a vous situer par
rapport aux autres mais pour passer devant vous-memes. Les enseignants
doivent lutter contre la compétition. 
Et l'éducation dure toute la vie. Il y a de quoi occuper tout un
État. Un État qui aurait comme but d'éduquer tout le monde. Du coup, il n'y
a plus de chômage puisqu'on va tous a l'école. Les uns comme enseignants,
d'autres comme enseignés qui s'échangent ces rôles. Bien sur, il faudra
produire du blé, peut-etre des voitures, mais on a de moins en moins besoin
de travail pour produire. Tout se fait par des robots. Il n'y aura plus de
chômage puisqu'il n'y aura plus de travail. Qu'est-ce qu'on fera ? On
apprendra a échanger. Pourquoi pas ? Pourquoi ce serait tellement utopique ?

Et puis ces hommes doivent vivre sur cette planete donc il faut leur
apprendre a consommer le moins possible. Bien sur c'est agréable de
consommer mais au bout d'un moment on devient gavé. Il faut consommer des
choses qui ne gavent pas. C'est la compréhension, la conscience, l'amitié,
la science... qui n'aura jamais fini d'expliquer le monde, on le sait
maintenant. Nous voila avec une société qui sera essentiellement école, ou
on consommera de moins en moins ce qui suppose de partager les ressources de
la Terre. 
Il va falloir quitter une vision hiérarchique des hommes établie sur
une échelle de valeurs fondée sur la vision de l'ere économiste. Cette façon
d'établir la valeur en terme de " combien cela vaut " a été jusqu'a donner
une " valeur " a l'humain. Dans la société nord-américaine le mot dollar est
présent partout. Tout ramener a cette vision unidimensionnelle d'évaluation
trahit la réalité. 
Que vaut une vie humaine ? Les économistes ont réussi a tracer une
courbe de valeur de la vie humaine en fonction de l'âge (productif ou non).
L'économisme ne peut valoriser que ce qui est marchandable. Et c'est
l'erreur que commettent nos pays en nous imposant de façon brutale la
fameuse Loi du marché. Cette loi concerne les marchandises pour lesquelles
on peut marchander, ce qui amenerait des prix et un équilibre qui seraient
les meilleurs pour tous. Je veux bien que ce petit jeu s'applique a
condition que le marchandage soit faisable et accepté. 
Or, le nombre de gens qui produisent des biens non-marchandables
(éducation, santé...) s'est accru considérablement. Comment appliquer la la
Loi du marché ? Il faut se mettre a quantifier la valeur des soins en
échange de l'enseignement et vice versa. Si on refuse ce calcul, il faut
admettre que ce travail n'a pas de " valeur ". Ça a un " cout " mais pas de
" valeur ". 
Voila un programme politique qui dirait aux États : bien sur ça
coute cher de payer des institutrices et ce qu'elles produisent n'a pas de
valeur, mais il faut les payer quand meme. Comment faire ? Pomper de la
richesse dans le domaine marchandable pour la donner au domaine
non-marchandable et cela s'appelle prélever des impôts. Et plus le domaine
non-marchandable, qui est en fait le domaine de la dignité, va se
développer, plus les impôts vont augmenter. 
Par conséquent, j'attends l'homme politique qui, pour se faire
élire, promettra d'augmenter les impôts. C'est lui qui aurait raison. Vous
voyez a quel point les réflexes de notre société sont a l'opposé de mon
projet pour le 21eme siecle. 
Pour le 21eme siecle, le systeme éducatif doit se développer car le
besoin est sans fin. Le systeme sanitaire doit se développer car, plus on
combat la maladie, plus on tombe sur de nouvelles maladies. J'espere que
progressivement le domaine marchandable va disparaître et qu'il n'y aura
plus que du non-marchandable. On ne parlera plus meme de la valeur. On ne
sera plus tenté de donner de la valeur a la vie humaine qui n'en a pas. Elle
est bien au-dessus de ça. 
Comment transformer notre façon de vivre qui est exactement a
l'opposé ? Et bien en réagissant a chaque fois. En disant : il y a des
domaines ou je n'accepte plus la Loi du marché. 
Progressivement les moeurs changent. Nous l'avons fait, un tout
petit nombre, en France a propos du logement. Un logement décent fait partie
des biens nécessaires. Par conséquent, ça ne peut pas se marchander. Donc il
faut lutter contre les lois du marché et l'appropriation abusive. A une
trentaine, on a squatté des logements. C'était illégal. Ça nous faisait un
peut de peine d'etre dans l'illégalité mais pas trop, et puis surtout
c'était légitime. On s'est fait entendre de la population et les juges ont
du réviser leur position. Maintenant, on nous dit : vous devez partir mais
nous allons faire venir le propriétaire (qui était la Ville de Paris) et lui
dire qu'il a violé le droit au logement protégé par la justice a l'égal du
droit de propriété. Donc le propriétaire doit vous reloger. 
Celui qui a le pouvoir c'est celui qui a le pouvoir de se faire
entendre. On doit l'utiliser. Si on veut que le 21eme siecle soit
respectueux des hommes, il faut d'urgence que tous ceux qui peuvent
s'exprimer et réfléchir disent que tout mépris envers un homme est
monstrueux. Tous doivent etre respectés. 
Il faut faire comprendre aux enfants que ce siecle ne sera digne de
nous que s'ils peuvent dire merci a tous, meme a ceux qui ont des
difficultés. 
Comme ce serait beau une société ou on puisse dire merci a tous. 
Merci. 

Réponses de M. Jacquard a quelques questions de la salle : 
A propos de la publicité : 
La publicité organise la compétition. En soi, ça ne sert a rien que
de faire passer une marque de produit devant une autre. C'est de l'activité
humaine totalement dépensée pour rien. En France, je fais partie d'une
organisation : les publiphobes qui sont scandalisés par la publicité le long
des routes. A chaque entrée de ville en France, on voit les memes publicités
inutiles. Alors de deux choses l'une, ou on ne les regarde pas, et c'est
inutile, ou on les regarde, et c'est dangereux. Dans tous les cas il faut
les supprimer. 
A propos du crédit : 
Non seulement il faut etre publiphobe mais il faut aussi etre "
intéret phobe " ou " emprunt phobe ". Le rôle actuel des emprunts pour
enfermer les gens les plus pauvres dans une spirale terrible
d'appauvrissement, a cause des intérets, c'est invraisemblable. 
Il est temps d'avoir un systeme économique qui élimine le taux
d'intéret. 
A propos de l'Art et du patrimoine de l'humanité: 
Ça donne de l'espoir de voir que des États acceptent de se désaisir
d'oeuvres d'art au profit du patrimoine de l'humanité. 
C'est vrai pour l'Art, pour les cathédrales, ça pourrait aussi
l'etre pour les barils de pétrole. L'eau aussi fait partie du patrimoine de
l'humanité. Je n'ai pas le droit de la gaspiller, de la dilapider. Il faut
s'arranger pour vivre ensemble avec l'eau, les ressources sont limitées.
Tout ce qui est limité devrait etre patrimoine de l'humanité.
From : //

Sent: Friday, November 23, 2001 1:05 PM

Subject: Re: [simplicite-volontaire] Nous ne sommes que des P A R T I C I P A N T S
Bonjour //,

 

Merci pour ces précisions étymologiques que je met de côté pour les réutiliser dans un travail que je mène quand j'en ai le temps sur "Education et anarchisme". Juste pour les personnes qui veulent se renseigner sur l'anarchisme, aller voir à "bakounine" sur google.com plutôt que "boukinine". C'est juste une petite erreur classique... toujours difficile ces noms russes. :-) 

 

Je conseille à tout le monde à lire sur l'anarchisme. Cela n'a rien à voir avec du terrorisme, des cassages de vitres, de la violence, des assassinats. Y compris Bakounine. Les attentats fomentés par Bakounine ne représentent qu'une infime partie de sa vie. Parlons par exemple de l'exclusion de Bakounine de l'Internationnal par un dénommé Marx. Bakounine reprochait à Marx de proposer une théorie qui n'allait pas vers la liberté des peuples mais plutôt vers sa dictature ! (l'histoire a confirmé beaucoup des paroles de Bakounine et ce n'est pas le grand père de pacorabane). 

 

Personnellement, l'anarchiste le plus convaincu que j'ai rencontré à date s'appelle Serge Mongeau. Et pour moi, la SV est un mouvement anarchiste ou libertaire, et peut-être même le mouvement anarchiste le plus abouti actuellement car proposant un tas de techniques simples, applicables au quotidien et par tout le monde, dont l'utilisation va permettre de tendre vers plus de liberté individuelle et collective. Détruire la bourse, les REER, du jour au lendemain, c'est de l'utopie de mon point de vue. Et de toute façon, si c'était un jour le cas, cela ne ménerait pas à de la liberté mais à l'anarchie, terme cette fois employé dans son sens péjoratif de "foutoir", "chaos".

De :  //
Date :  DIM 25, NOV 2001  20:47
Objet :  Truc + la maison verte


Bonjour,

J'ai vu un truc pas mal intéressant en allant à la coop la Maison verte :
réutiliser des bouchons de liège pour faire un babillard! Il s'agit de les
coller un à côté de l'autre dans un cadre et on peut s'en servir pour
épingler des papiers avec des punaises. J'ai trouvé que c'était une bonne
idée, puisqu'on ne sait pas vraiment quoi faire avec les bouchons de liège.

C'est aussi une occasion de découvrir la coop la Maison verte pour ceux qui
ne la connaissaient pas - j'ai visité l'endroit pour la première fois
vendredi et par hasard c'est leur premier anniversaire aujourd'hui - de même
que mon 29e anniversaire, soit dit en passant - le jour de la fête des
vieilles filles d'ailleurs, parce que c'est la Sainte-Catherine, la tire! :

www.cooplamaisonverte.com

À la recherche de plus de simplicité - et de bonne complicité,
//

De :  //
Date :  LUN 26, NOV 2001  15:21
Objet :  Complexité? Plutôt unicité


Bonjour!

À mon avis, ce que Serge nomme la complexité volontaire m'apparaît
plutôt comme les manifestations uniques de la simplicité volontaire. Ce
vocable tend à englober toutes sortes de trucs, toutes sortes d'idées
que les gens n'appliquent pas de la même façon. La SV n'est pas un dogme
et n'a pas à être uniforme. De plus, l'éveil de la conscience ne se fait
pas de la même façon pour tous, ni à propos des mêmes choses. Ce forum
n'est qu'un miroir des différentes perceptions de la SV et du monde. Et
la SV n'est qu'une réponse parmi d'autres à des problèmes que nous
sommes six milliards à créer et à entretenir.

//

De :  //
Date :  LUN 26, NOV 2001  17:06
Objet :  Spiritualité, environnement, anarchie!


Salut la gang...wow je viens de me tapper une cinquantaine de
message! Plein de messages qui portent à réflexions et j'avais le goût de
vous en faire part. Il y a quelque chose qui pousse en moi, qui veut
activer les choses. Je trouve notre monde dans un état lamentable et je
croix que nous pouvons changer les choses...il suffit d'arrêter de croire
que ça ne sert à rien. Si on pouvait sortir de notre déprime collective et
commencer à travailler pour et à croire à un monde meillleur, c'est sur
qu'on y parvienderai...nous sommes allées sur la lune, juste car on y
croyait! Nos projections du futur doivent être plus positives...c'est
possible de changer le courant. Au lieu de regarder les horreurs à la
télévision, j"aimerais bien ètre au courant des mouvements genre SV dans le
monde. Il y a plein de gens qui veulent faire bouger les choses... tant
qu'a savoir qui est mort durant le weekend, je trouverai plus pertinent
d'être au courant de ces mouvements.

Je ne me souviens plus qui disait qu'il essayait d'être "vert".
Pour moi la SV est la seule façon d'être vert! Simplement de recycler nos
cochoneries à toutes les semaines (les gens ont alors l'esprit tranquille)
n'est pas suffisant! Il faut éviter d'en acheter autant. Alors en adopdant
un mode de vie à la SV, est automatiquement un mode de vie "vert".

Pour ce qui est de Dieu...moi j'y croix mais c'est très personnel.
Je n'y croix pas dans la politique ou à l'école car c'est alors imposé et
ça vire toujours mal. Mais je suis daccord qu'il manque définivement de
"morale" dans notre société...quel mot tabou "morale" mais justement notre
problème c'est que nous sommes ammoral ( le capitalisme poussé à son extrême
est peut-être une réaction à la religion et la morale poussée à son
extrême). J'ai regardé le film BACON (sur les mégas-porcheries au québec)
à télé-québec qui était suivit d'un débat...Cétait très interressant et j'ai
trouvé qu'il y a des gens très intelligents qui luttent contre notre système
de fou...le ministre de l'environnement était là....quel con! Entoucas, ce
que je voulais dire c'est malgré toutes les discussions sur l'environnment
et l'économie Personne n'a parlé du sort de ces pauvres cochons...Ils vivent
litéralement dans un camp de concentration. Je croix que certaines
personnes n'en ont pas parlé par peur de perdre de la crédibilité!!! Mais
voyons...ou est la compassion, le respect de la vie, le fait que nous avons
tout simplement pas le droit de faire cela à quiconque, que ce soit un
humain ou un cochon...la compassion est perçue comme étant une faiblesse.

Pour ce qui est de l'anarchie...je trouve cela un peu trop
idéaliste. Peu importe la société que nous aimerions avoir, il va toujours
exister des cons, des opportunistes, des sadiques, etc. Selon moi, nous
avons besoin d'un ordre et des gens responsable de garder l'ordre, au risque
de la corruption. Je ne croix pas que nous sommes assez intelligent pour
tous s'entendre et se respecter mutuellement et de gouverner par le "bon
sens". Il faudrait être plus flexible et être capable de reconnaître et de
changer un système désuet et pourri. Car selon moi, tout système ou plan de
société fini par pourir. Comme un fruit, comme tout ce qui vit. Il suffit
de reconnaître quand il est temps de s'en débarrasser.

ouff...assez dit! Excusez la longueur de mon message..j'avais
besoin de m'exprimer.

À vous!
//

De :  //
Date :  LUN 26, NOV 2001  21:07
Objet :  Un potentiel de six milliards de SV...


Bonjour!

En réponse au message de //  posant la question "Une réponse parmi
d'autres? Mais quelles sont donc les autres?" En fait, "simplicité
volontaire", c'est de la nomenclature, le nom d'un sentier sur une
montagne où on peut trouver d'autres sentiers rejoignant le même sommet.

Plusieurs participants à ce groupe ont une vision plus pragmatique de la
SV et se servent de ce groupe à cette fin. Pour d'autres, c'est un lieu
d'échanges plus philosophiques. Même si cette diversité peut en amener
quelques uns à se questionner sur la pertinence du sentier et de la
démarche des autres, on ne doit pas oublier que personne n'a le monopole
de la vérité et que tous agissent et réfléchissent en fonction de leur
perception de ce qu'ils vivent. De là l'unicité de la SV pour chacun.

Si pour //, la substance de la SV est "l'application des 3 R :
réduction, récupération, recyclage", tant mieux pour elle. Si pour
d'autres la SV est un élément s'inscrivant dans une démarche plus large,
c'est bon aussi.

C'est un peu comme poser la question "Qu'est-ce qui est important pour
toi dans la vie?" Chacun aura sa réponse et on sera bien mal placé pour
juger de la réponse de l'autre. Au mieux, on pourra dire "Sa réponse ne
convient pas à ma vie" et ça finit là. Certains me diront qu'on peut
difficilement s'en tenir à cette "ingérence" quand la réponse de l'autre
engendre la souffrance et la misère pour tout un paquet de gens qui
n'ont rien demandé. C'est vrai. Mais en aucun cas on ne doit oublier, à
mon avis, que notre propre réponse n'a pas non plus à être LA réponse,
même si on croit qu'elle conviendrait très bien à tout le monde.

Il y a plus de six milliards de facettes à la conscience humaine
actuellement en plus des millions d'autres facettes que la postérité a
pu conserver par les témoignages et les artéfacts de ceux qui nous ont
précédé. Il est possible que l'humanité passe maintenant par un
processus difficile où elle est confronté à elle-même, à sa puissance et
à son ignorance. Du point de vue de l'inertie, nous ne pouvons pas grand
chose pour freiner ce mouvement qui a pris de l'ampleur au cours des
milliers d'années d'existence de l'humanité. Peut-être que nous ne
saurons pas nous éveiller à temps et que l'aventure humaine se terminera
bientôt. Peut-être au contraire devons-nous passer par cette
"métacrise", cette mutation pour accéder à un autre stade de notre
évolution. À cette mutation, je ne crois pas qu'il y ait de réponse
exclusive, entière et singulière. Par contre, c'est tout à l'honneur de
chacun que de faire en sorte que son passage sur Terre contribue au
renouveau de l'humanité plutôt qu'à sa destruction.

(À propos de destruction, j'ai lu récemment le livre "L'éveil au Point
Zéro" de Gregg Braden et celui-ci en parle plutôt avec un terme qui
plaira sans doute à // : dé-création. Ce concept rappelle que
toute chose est, mais que c'est sa façon d'être qui change. Ainsi, une
création n'est qu'une nouvelle organisation de ce qui existe déjà, alors
que la décréation défait cette organisation plutôt que ce qui existe.
C'est assez aisé à voir à l'échelle atomique, mais ça demande un certain
effort d'abstraction quand on applique ce concept aux idées.)


//

De :  //
Date :  LUN 26, NOV 2001  20:50
Objet :  RE: Un potentiel de six milliards de SV...


Bonjour //,

Je ne suis pas d'accord avec ce que tu dis dans ton message en référant à
mes propos. :-)

La simplicité volontaire, ça veut dire :

Réduire nos besoins/notre consommation/notre temps de travail/nos
possessions (au choix)
Récupérer ce qu'on a déjà/donner une seconde vie aux objets afin qu'ils
aient une existence plus durable
Recycler ce qui n'est plus utilisable dans sa forme actuelle, afin de
réutiliser la matière qui le compose à d'autres fins

Dans le but de réduire les pertes et de prolonger le temps de bonheur.

À partir de là, toutes les nuances sont possibles. Et ça peut aussi inclure
:

Bien manger : choisir des produits biologiques, sans additifs
S'occuper de sa santé : réduire la pollution, avoir un environnement sain
En gros, avoir des pratiques écologiques. Avoir une position politique
particulière, une philosophie, un goût pour la communauté.
C'est aussi s'opposer à l'exclusion, à l'injustice...

Le tableau n'est pas complet ni précis, il faudrait passer plus de temps
pour qu'il le soit.

Il n'y a pas une seule réponse, mais puisqu'elles sont toutes bonnes en
autant qu'elles répondent à ces règles-là, elles sont toutes les bienvenues.
:-) On est ici en toute sympathie, et je considère que tout ce qui se passe
sur cette liste est pertinent et constructif. Personnellement j'y apprends
beaucoup et j'espère que les personnes conscientes deviendront de plus en
plus nombreuses sur cette planète.

"(À propos de destruction, j'ai lu récemment le livre "L'éveil au Point
Zéro" de Gregg Braden et celui-ci en parle plutôt avec un terme qui
plaira sans doute à Francine : dé-création. Ce concept rappelle que
toute chose est, mais que c'est sa façon d'être qui change. Ainsi, une
création n'est qu'une nouvelle organisation de ce qui existe déjà, alors
que la décréation défait cette organisation plutôt que ce qui existe.
C'est assez aisé à voir à l'échelle atomique, mais ça demande un certain
effort d'abstraction quand on applique ce concept aux idées.)"

Je suis tout à fait d'accord avec ça.

En passant, j'ai le projet d'écrire un livre sur la simplicité volontaire,
question de cerner mieux ce que c'est et de partager nos expériences de
vivre de cette façon au quotidien. Qui serait intéressé à participer? Il
s'agirait d'écrire un texte, de la longueur que vous souhaitez, décrivant
votre façon de voir la simplicité volontaire. On pourrait ajouter aussi une
section "trucs" pour récupérer des objets par exemple.


Ciao,


De :  //
Date :  MER 28, NOV 2001  13:05
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Épicerie Métro

Effectivement //, ton message est très pertinent.

De plus j’estime que si Métro tente de livrer bataille à Loblaws et cie il devra se lever de bonne heure parce que la stratégie de ce dernier est d’anéantir Métro comme il l’a fait avec Provigo. Au lieu de prendre les mêmes armes que Loblaws, Métro devrait agir intelligemment et profiter de l’opportunité actuelle qui est le biologique et les produits du terroir pour ré-orienter son plan de marketing. Mais non, au lieu de ça on donne ce que le consommateur désire (certainement pas moi) des bas prix sur des produits qui ont tous la même forme et qui proviennent tous du même endroit. Faudrait que Métro se réveille avant qu’il soit trop tard et pour ça il devrait traiter le client comme un client et non pas comme un vulgaire consommateur.
//

De :  //
Date :  MER 28, NOV 2001  13:19
Objet :  SOCIÉTÉ DE CONSOMMATION
En référance au message de // et de //, je pense que le système actuelle de libéralisation des marchés tout azimuts favorise de telles pratiques. Il me semble utopique de croire qu'une entreprise importante puisse se permettre de faire différent de ses concurents. Ça serait courir à sa perte car la clientèle suivrait difficilement. Il n'y a pas assez de demande. La vie coûte chère et ça coûte très cher de payer le vrai prix pour un item respectueux des artisans et de l'environnement.

 

En ce qui me concerne, je rejoins // qui faisait référence récemment au prix réel des produits. Je suis d'accord pour dire que ce qui ne coûte pas cher doit être questionné. On n'a jamais rien pour rien. Ce qui est souvent présenté comme une "aubaine" cache probablement un coût ailleurs pour la société.

 

Enfin, je tente d'acheter local le plus souvent car c'est probablement ici que l'on peut avoir le plus d'influence sur les entreprises. J'achète aussi de plus en plus équitable et respectueux de l'environnement. Je tire même une fierté de payer plus cher quand c'est justifier en associant ce surplus à une taxe volontaire pour le mieux-être de tous.
 

À bas les Mégas!
//

De :  //
Date :  MER 28, NOV 2001  13:40
Objet :  Épiceries et consommateurs


Bonjour!

Les récents messages sur Métro me rappellent un reportage vu à Zone
libre (ou Enjeux?) à Radio-Canada sur la consommation, l'alimentation et
la perception que les Montréalais ont de la bouffe. En règle générale,
selon ce qui a été dit dans ce reportage, les Montréalais (et peut-être
l'ensemble des Québécois) visent avant tout une nourriture pas chère,
même si elle est de moindre qualité. Les exportateurs le savent bien
puisqu'ils réussissent mal à vendre des trucs de meilleure qualité (donc
plus chers) sur nos marchés. Montréal figure donc en fin de liste sur le
chemin que font les denrées. On commence par vendre une foule de
produits ailleurs (dont Toronto, beaucoup moins capricieuse et "cheap"
que Montréal) et les restants viennent ensuite ici.

Un épicier bio montrait d'ailleurs deux listes de produits disponibles
chez les grossistes. La liste de Toronto était au moins le double (sinon
le triple) de celle de Montréal. En "Vox pop", le journaliste demandait
à des gens à l'épicerie ce qui compte pour eux quand ils achètent de la
nourriture. Une grande majorité ont répondu que le prix est leur
priorité, et plusieurs ne font que peu de cas de la qualité et du
critère "bio".

Ainsi, on aura beau se plaindre d'une pratique marchande, si elle répond
à un "besoin" d'ici, je doute que le marchand change de pratique
(d'autant plus si celui-ci est de la même espèce que ses clients...).

La lutte à la pauvreté, c'est un peu ça aussi : lutter contre
l'ignorance, la pensée à court terme, etc. Quand même qu'on donnerait
plus d'argent aux gens, si leur mentalité reste la même, la pauvreté ne
fera que changer d'habits.

Si quelques ilôts de SV et de plus vaste conscience sociale et
environnementale peuvent se former et se consolider, il est probable que
cet archipel fasse son effet et amène de plus en plus de gens à
s'éveiller et à adopter une pensée et des comportements en symbiose avec
la Terre et la vie. Persévérons.

//

De :  //
Date :  MER 28, NOV 2001  15:21
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Épiceries et consommateurs

Bonjour à tous,

 

Mon grain de sel dans la conversation sur Métro, la malle-bouffe, le sondage que nous rapporte // sur les "besoins" de la majorité des consommateurs.

 

Pour ce qui est de la stratégie de Métro de compétitionner, de faire la course avec les gros comme Loblaws, je suis complétement d'accord avec l'un(e) d'entre vous (oubli du nom), c'est "idiot" et cela mène directement à leur perte (comme provigo). Si je fais un raisonnement de bas étage (peut-être un peu démagogique en plus), je dirais que si deux choses sont identiques, il n'y a plus de raison de les distinguer. Si Metro ressemble comme deux gouttes d'eau à Loblaws, alors inconsciemment ou consciemment on considérera les deux identiques... donc il n'y aura aucun problème pour que Metro rentre sous le contrôle de Loblaws et il n'y aura aucune raison de contrer la fusion car on aura aucun argument pour différencier l'un de l'autre et dire que ce qu'il faut sauver, la particularité de chacun. Je vais faire une ellipse rapide et sans doute savonneuse :-), mais je dirai que c'est la même chose en politique. Le PQ ressemble tellement à un parti néolibéral, qu'il n'y a plus de raison de s'en vouloir si on vote parti libéral au prochaines élections. Encore plus glissant et savonneux, si le québec ressemble à l'ontario le jour où les sacrés "conditions gagnantes" seront réunies  (car les hommes d'affaires et les politiciens sont toujours entrain de comparer le québec et l'ontario ou autres provinces ou USA, en matières d'économie, de politique d'éducation, de santé etc...) alors qu'en sera-il- d'un référundum ? Métro pour exister doit se distinguer, le PQ pour exister doit se distinguer (proposer autres choses), le Québec pour exister doit se distinguer pas rentrer dans la course au meilleur défenseur de la politique néolibérale (quand je dis québec ici, je ne parle pas du peuple mais des dirigeants en premier lieu). Métro-provigo, c'est le même problème que Quebec-Canada et Canada-USA (on a déjà parfois l'impression que Toronto est aux USA !).

 

Pour ce qui est des "besoins" des consommateurs, je voudrais ajouter à l'explication de // une remarque quant à l'origine des besoins exprimés dans un sondage effectué chez Métro ou dans la rue (cela importe). Je ne crois pas que ces "besoins" soient les besoins fondamentaux de l'individu sur lesquels doit se fonder toute démarche de SV. Ce sont plutôt les "besoins" dictés (chuchotés mais tellement souvent qu'en en faisant la somme, cela devient une dictature incroyable) par la publicité, les médias, les normes sociales, etc. Le jour où plus nombreux seront les "convertis" à la SV, plus nombreux seront les personnes qui penseront à leus besoins fondamentaux plutôt qu'aux besoins superficiels, alors nous pourrons donner du crédit à ce type de sondage et aux maximes du type "c'est le consommateur qui choisit". Quand on dénigre la malle-bouffe comme lors de la soirée consacrée au film Bacon sur Téléquébec, il y a toujours une personne pour dire "c'est le consommateur qui décide", "c'est lui, par son achat ou non-achat qui exprime les critères de qualité qui doit orienter la production, sa qualité et sa quantité". Juste une anecdote à ce sujet. Il y a un mois je suis rentré une semaine en France après une année complète passée au Québec sans voir ma famille. Pendant mon séjour, j'ai demandé ce qui avait changer sur les tablettes des supermarchés, y a t'il eu des révolutions, de nouveaux produits à la mode. Une des nouveautés est le fait de faire passer les biscuits industriels pour des produits naturels. Sur les paquets de biscuits, il y a marquer "céréales, source d'énergie" et les campagnes de publicité ventent les qualités nutritives des biscuits. Les biscuits n'ont pas changé, ce sont les mêmes que je mangeai quand j'étais petit mais alors qu'à l'époque on nous disait de pas trop manger de ces sucreries pour préserver notre santé, aujourd'hui on dit qu'il faut en manger pour notre santé et centrer le déjeuner de nos enfants sur ces produits énergétiques et plein de bonnes choses ! Il y a pleins d'autres exemples dans la publicité ou les médias (les poulets olimel (ou autres marques) à qui on explique toute la qualité de leur future alimentation ! par exemple).

 

Finalement car cela fait longtemps que je parle-écrit, je voudrais m'associer aux propos de //  quand il dit "La lutte à la pauvreté, c'est un peu ça aussi : lutter contre l'ignorance, la pensée à court terme, etc. " 
Personnellement, je pense que la "lutte contre l'ignorance" est l'un des moyens à privilégier pour combattre la pauvreté, l'injustice, l'endoctrinement médiatique, etc. Cela passe par l'éducation. Mais qu'est-ce que l'éducation ? [Endoctrinement, industrie des consommateurs, intégration à la société telle qu'elle est] ou [épanouissement, éveil, curiosité, partage, réflexion sur la société telle qu'elle est]. J'aimerai bien que le système éducatif existant reflette la seconde conception de l'éducation mais soyons réaliste, ce n'est pas le cas. L'éducation dans le milieu communautaire (famille, voisinage, quartier) est sans doute la voie pour une autre éducation...

 

//

De : // 
Date :  SAM 1, DÉC 2001  15:11
Objet :  RE: Silence face à la simplicité?

Resalut,
 

Je souhaite apporter une précision au sujet du message de // qui écrit que la simplicité volontaire est pour elle "plus qu'une incarnation de la règle des 3R". Je n'ai jamais dit moi non plus que ma conception de la "simplicité volontaire" se réduisait à ça. Mais il reste que ça résume assez bien l'essentiel de cette façon d'être justement.
 

//

De :  //
Date :  DIM 2, DÉC 2001  6:52
Objet :  Consommation responsable

Pour ceux qui lisent l'anglais, voici un site qui permet de savoir si la
marque qu'on est sur le point d'acheter ou la compagnie qui la fabrique agit
de manière humaine et responsable.

http://www.responsibleshopper.org/

//

De :  //
Date :  DIM 2, DÉC 2001  16:55
Objet :  RE: Consommation responsable... ... ...

Bonjour,
 

Personnellement, j'ai trouvé le message de // très sympathique, mais il est vrai qu'il ne faut pas se baser sur un outil comme le Responsible Shopper pour se donner bonne conscience. Surtout pour la moto-neige qui est parmi les gros pollueurs de l'hiver (air et son) - et je le sais pour avoir moi-même utilisé l'engin durant un hiver : c'est étouffant et bruyant.
 

Bonne journée quand même - eh oui, me voilà branchée aujourd'hui, mes plans ont changé parce que j'ai trop de travail pour aller passer l'après-midi au Mont St-Hilaire.
 

//

De :  //
Date :  LUN 3, DÉC 2001  16:47
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Texte intéressant à partager avec vous tous

Bonjour à tous et en particulier à //,

 

Merci pour ce cours texte. Ne connaissant pas du tout cet auteur, ma première réaction à la lecture du texte. "Il est impossible que ce texte soit sans référence au bouddhisme".

J'ai alors pris mon Google préféré et tapper "Fromm bouddhisme". Je suis alors tombé sur la description d'un des ouvrages de Fromm intitulé "Bouddhisme zen et psychanalyse".

Est-ce que votre travail concerne ce thème ?

 

Si oui, aurons nous la chance, membre de la liste SV de lire votre travail ? 

 

Pourquoi, car cette question de la "spiritualité" dans la SV est récurrente. J'ai vu trois présentations de Serge Mongeau en tout et pour tout et à chacune d'elle il a esquivé adroitement les questions qui touchaient le caractère spirituel de sa personne et de son cheminement en SV. Pourquoi ce silence ? (peut-être devrais-je lire son et ses livres) De même, au colloque à Québec en octobre, Maurice Rhéaume, si j'ai bonne mémoire, a tenu des propos et avait une attitude qui "trahissait" un penchant bouddhiste même si la référence n'était pas explicite. Enfin, j'ai assisté à un atelier où on a pratiqué la méditation. Aucune référence au bouddhisme ou autre tradition orientale au cours de l'atelier, si j'ai bonne mémoire. Pourquoi ? Quelqu'un aurait-il une réponse pour moi ? Est-ce un principe de la SV de ne pas exprimer ces convictions spirituelles ? Ou est-ce que le comité de coordination du RQSV est composé d'une majorité de "convertis" aux pratiques orientales et cela implique un silence pour que la SV ne soit pas "étiqueté" mouvement religieux par les médias et les personnes qui s'y intéresse.

 

Je pose ses questions ouvertements dans un but de compréhension. 

 

Merci

De :  //
Date :  LUN 3, DÉC 2001  19:02
Objet :  Questionnements et perceptions...

Bonjour // , bonne journée à tous.

 

Bonne journée à toutes également.

 

Au questionnement de //, j'accepte de partager ma façon personnelle de voir les choses et ce, malgré les risques que cela peut ou pourrait comporter.

 

J'ai lu et à quelques reprises déjà, le texte auquel tu réfères, soit celui de Charles Danten du RQSV et je t'avoue que je l'ai lu comme étant sa perception et son questionnement personnel.  Je n'ai pas cherché aucune connotation, quelle qu'elle soit.

 

Je pense que tous, nous lisons, voyons, entendons et ce, sans oublier tout ce que nous avons appris, volontairement ou non et que ce de fait, il est fort aisé de trouver dans nos paroles et nos écrits, une référence quelconque.  N'avons-nous pas de toute façon, comme simple outils, tant pour la parole que pour l'écrit, les simples lettres de l'alphabet et les mots déjà contenu dans le dictionnaire?

 

Je considère que malgré le fait qu'il fasse tempête à l'extérieur, si j'approuve les dires de quelqu'un qui lui, considère qu'il fait beau soleil, c'est que je fais mienne cette pensée, cette perception, cette affirmation.  Que les autres soient en accord ou non avec celle-ci, elle demeure mienne jusqu'à temps que je la modifie ou que j'y apporte une nuance.

 

Le fait d'en discuter avec quelqu'un ou d'en partager me permet justement un élargissement possible, mais la décision, en ce qui me concerne, m'appartient.

 

J'observe de plus que les termes religion (bouddhisme ou autres), spiritualité, zen et bien d'autres encore ont aujourd'hui tellement de significations qu'il est quasi devenu difficile d'en jaser... à moins de prendre soin, au préalable, de demander à notre interlocuteur qu'elle en est sa propre perception...  À défaut de quoi, le simple fait d'en partager risque parfois de causer bien des jugements et des tollés....

 

Se pourrait-il alors que du fait de la montée de cette nouvelle pensée, véhiculée par la SV, certaines personnes aient décidés de garder le silence sur, et je le mets entre parenthèses, la spiritualité pour la simple raison de ne pas nourrir la peur de bien des gens sur le sujet.  Il ne faut certes pas se cacher que le mot «spiritualité» prend parfois des allures de religion pour certains... et qui dit religion... peut extrapoler jusqu'aux sectes...

 

Je note dans ton intervention le fait que tu aies mis entre guillemets le mot «trahissait» en décrivant ta perception d'une certaine attitude chez Maurice Rhéaume, lors du colloque à Québec (où je n'étais pas).  Je sais par contre que Maurice aurait pu dire ou être et qu'il y aura autant de perception que de gens présents, à multiplier par tout ce que les gens présents partageront à d'autres...

 

Je note également ton mot «convertis» qui implique également une connotation religieuse ou politique... Les deux plus grands mots (maux) de la terre!

 

En ce qui me concerne, je fus baptisée catholique mais à un âge où je n'avais vraiment rien à comprendre, rien à dire...  J'ai pratiqué le temps de mon voyage scolaire... mais était-ce par conviction personnelle (j'en doute) ou par obligation tant parentale que scolaire...  Ce que je suis devenue à ce sujet, ne concerne que moi seule et il n'est pas question que j'en fasse état ici, ni ailleurs non plus.

 

Et quoique je fus membre active d'un parti politique (alors que j'étais plus jeune), et quoique j'aie travaillé pour deux autres partis et à d'autres niveaux, ce que j'inscris ou non sur un bulletin de vote m'appartient et à moi seule.

 

Il m'est arrivé et il m'arrive encore de méditer... j'ai participé à des ateliers, j'ai lu mais j'ai également pensé, cherché et peut-être même trouver mais qui sait réellement puisque ce que j'aurais trouvé pourrait ne faire qu'à moi seule...  Je n'ai d'ailleurs jamais reçu de mandat de qui que ce soit, dans ma vie, me permettant de chercher pour les autres...

 

Et quoique je sois quasi obligée d'avouer qu'il est devenu hyper difficile de partager nos expériences, notre vécu ou nos perceptions en faisant abstraction totale tant de la religion, de la politique ou de la spiritualité, je ne peux faire autrement si je prends en considération le fait que je sois un être humain à part entière.  Un être humain qui croit et peu importe la croyance comme peu importe le fait que cette croyance soit personnelle.  Un être humain qui vit en société, avec tout ce que cela implique et qu'aujourd'hui,  le simple fait de manger du pain est un geste qui est relié à la politique.  Un être humain qui cherche à s'améliorer, à tendre vers une certaine liberté, un certain bien-être, une certaine simplicité, ce qui dans l'ensemble passe par l'une ou l'autre des multiples définitions de la spiritualité et ce, dans le respect de soi-même et des autres.

 

Je certifie cependant que je ne suis convertie à rien ni à quoi que ce soit et ce, du simple fait que j'existe et que je sois en éternelle évolution.  Il en va de même, à mon avis, des étiquettes... j'ai déjà porté du 10 ans mais aujourd'hui, cette pointure ne me sied plus et c'est mon droit le plus légitime.

 

Voilà pour ta compréhension comme pour celle des autres, de ce que je pense comme de ce que je suis.  Je ne me considère pas un extra-terrestre (mais peut-être un terrien qui serait extra...  :-)  ) et de ce fait, je ne dois certes pas être la seule personne à penser ainsi...

 

À toi la parole...  À vous le clavier...

 

Amitiés

//

De :  //
Date :  VEN 7, DÉC 2001  4:21
Objet :  Fin de session

Un salut particulier aux étudiants adeptes de la SV. La fin de session est arrivée! C'est le temps de se ressourcer.
 
Comme il est rafraîchissant de constater qu'il y a un site web qui abrite des étudiants(es) conscients de l'environnement et de la surconsommation à l'UQAM. L'avenir se porte bien!

 

À temps perdu, arrêtez vous sur le site de GRIP-UQAM. C'est pour tout le monde.

//

De :  //
Date :  LUN 10, DÉC 2001  1:38
Objet :  Commerce équitable et SV

Petit questionnement sur le commerce équitable et la SV en ce dimanche soir....
 
Je viens de visiter quelques sites sur le commerce équitable, dont certains vendent des produits en ligne.
 

Je suis tout à fait pour le principe du commerce équitable (qui devrait en fait s'appliquer même ici).
 

Mais je m'interroge quand je vois certains produits qui peuvent entrer dans ce que nous pourrions appeler de la surconsommation.
 

Ainsi, pourquoi j'achèterais une décoration ou un bibelot équitable???
 

Je comprends que les communautés produisent se qu'elles sont capables de vendre. Mais ne restons-nous pas dans le cercle de la consommation, même si il a un visage plus humain???
 

//
De :  //
Date :  LUN 10, DÉC 2001  2:26
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Commerce équitable et SV

Yo!
Très bonne question! Comment différencier artisanat,culture et
surconsommation? Que penser des élèves de 5e année qui forment une petite compagnie qui vend des décorations? Ouf!
 

//

De :  //
Date :  LUN 10, DÉC 2001  3:04
Objet :  Entrepreneur étudiant

Je connais qq'un qui s'occupait justement d'un groupe de jeunes qui devait élaborer un produit, le vendre, etc.
 

Quelle belle culture à leur transmettre!!! C'est sûr que ça paraît bien dans le mon de actuel...
//
De :  //
Date :  LUN 10, DÉC 2001  3:30
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Entrepreneur étudiant

Heuh....
 

Quel problème y a-t-il à cela? Il n'y a pas de honte, il me semble, à faire commerce! Les agriculteurs bio aussi doivent connaître les prix de revient de leurs produits, savoir comment et où les vendre, etc.! 
 

En autant que le corpus des cours de ces jeunes soit équilibré....
 

//

De :  //
Date :  LUN 10, DÉC 2001  4:45
Objet :  La modération a bien meilleur goût


Je penche du côté de //, en ce qui concerne le commerce. Ce n'est pas
parce qu'il y a des excès en ce moment dans la façon de faire de certaines
entreprises qu'il faut l'abolir du tout au tout et le remplacer par le troc
ou je ne sais trop quoi. Devrait-on également supprimer les programmes en
adminstration et en économie des universités pour le bien de l'humanité ?

Il y a une différence entre gagner sa vie décemment et la course aux profits
sans aucun discernement. Pensez aux immigrants qui arrivent ici (peut-être
avec un diplôme qui ne serait pas reconnu) et qui s'achètent un dépanneur.
Les vendeurs itinérants qui vont de porte en porte et de ville en ville, ça
existe partout depuis toujours. Le commerce, ça se fait depuis que le monde
est monde. Lisez la Bible ! Les commerçants étaient-ils des pécheurs à l'
époque ? C'est aux excès qu'il faut s'en prendre, pas à l'acte comme tel.

Pour ce qui est de la vente de babioles. Là encore, il faut nuancer. 

L'artisanat, les décorations et les bibelots font-ils réellement partie de la
culture de consommation ? La simplicité se limite-t-elle à l'utile ? La
beauté de l'art et de l'esthétique, qu'est-ce qu'on en fait ? Moi, je ne
raffole pas particulièrement de ces petits cossins, mais certaines personnes
trouvent ça beau. De plus, pour certaines personnes sans éducation dans les
pays moins fortunés, vendre des babioles faites à la main aux touristes
constitue leur seul moyen de survie, sinon elles doivent mendier.

Est-ce que c'est anti-simplicité que de dépenser quelques centaines de
dollars pour encourager un artiste dont les tableaux nous font vibrer ?

//

De : // 
Date :  LUN 10, DÉC 2001  13:27
Objet :  Re: Entrepreneur étudiant


Cette discussion m'interpelle.

Lorsque les colonisateurs sont arrivé en Amérique, ils ont hypnotisé 
les Amérindiens de leurs breloques rutilantes, qu'ils ont échangés 
contre des fourrures. La chasse pour la survie est devenue la chasse 
pour le profit et les besoins de luxe. Après les breloques, c'est 
l'alcool et les armes qui ont servies de monnaie d'échange. Allez voir 
dans les réserves au nord ce que l'alcool à fait aux indiens. 
Les enfants sont en quelques sortes les indiens de la société. Naifs 
et innocents, nous les contaminons de nos mensonges. Les déguisons en 
vendeurs du temple, pour se donner bonne conscience de vendre de la 
cochonnerie et des gadgets inutiles. Nous nous tirons dans le pied et 
nous étonnons ensuite de ce qu'ils deviennent. 
Dans les hautes écoles du commerce, les cours qui se donnent se 
résument à comment vendre un frigo à un eskimo. Voyez ou les objets de 
consommation en sont rendus pour se faire vendre. Ils ajoutent des 
fonctionnalités à des produits qui sont les mêmes qu'il y a vingt ans. 
Sauf pour la qualité. Essayez pas de les réparer, la pièce coûte plus 
cher que le produit.
Opérer un dépanneur n'est pas différent de la prostitution. La majeure 
partie des produits vendus sont de la cochonnerie. De la bière, des 
chips de la liqueur et des bonbons, sans oublier les journaux et 
magazines à potins. IL faut bien vivre ? Comment pensez vous que les 
canadiens français se sont fait scrapper leur dentition ? A une 
certaine époque il était bien vue d'avoir un dentier. Qui donc à parti 
cette mode de se faire arracher les dents ? Il était aussi mal vu 
d'allaiter son enfant, puisque le progrès à inventé l'Enfanlac et les 
substituts de toutes sortes.
D'où croyez vous que les problèmes de délinquance sont issus ? Le 
commerce à des effets perfides qui se font sentir dans la société et 
nous ne faisons toujours pas le lien. 
Le commerce en est rendus à mentir et à manipuler émotivement pour 
vendre. Les techniques sont plus moderne, mais le fond est pour la 
majorité le même, soit de vendre des breloques inutiles aux 
Amérindiens (consommateurs) que nous sommes.
Si les gens du tiers monde en sont rendus à vendre de l'artisanat aux 
touristes c'est que les puissance coloniales les ont dépossédés de 
leurs terres et de leurs ressources. Pour les canadiens français c'est 
la même histoire.

De :  //
Date :  MAR 11, DÉC 2001  0:51
Objet :  

Bonjour a tous et a toutes,

 

          Le commerce équitable nous assure que le producteur d un produit ayant ce sceau a été  justement payé pour son travail et/ou pour son produit, que le travail n'a pas été fait par des enfants et que de plus un paquet d'intermédiaires (parasites spéculatifs) sont éliminés pour la distribution du produit, entre autre, ce qui fait qu'en bout de ligne, le consommateur ne paye pas plus cher ou du moins tres peu.

      

        Donc je crois que peu importe le produit, s'il y en a un qui porte le sceau commerce équitable, il mérite d' être là et il mérite notre encouragement. Par contre ça nous oblige pas de l'acquérir pour autant si ça ne va pas avec nos habitudes de consommation et c'est pourquoi

 j’abonde dans le meme sens que // quand elle titre son commentaire " la modération a bien meilleur goût", la SV n'est elle pas de consommer plus intelligemment ???? D'autant plus qu'on adhère à la SV librement et que son application est personnelle d'un individu à l'autre.

 […]

 

Bonne soirée

//

De :  //
Date :  MAR 11, DÉC 2001  10:39
Objet :  Commerce à l'école


Un grand bonjour de Belgique

Je pense que connaitre "le commerce" est utile. Ce qu'il faut éviter 
c'est que l'activité commerciale devienne un but en soi. Alors qu'elle 
devrait simplement être un moyen d'échange. 

//

De :  //
Date :  VEN 14, DÉC 2001  1:48
Objet :  DSV : diversité de la simplicité volontaire


Oui, il y a plusieurs SV, plusieurs pratiques, plusieurs raisons qui la
suscite, etc.

Oui, il y a autant de SV que de "SVistes". Individualisme? Non.
Individualité, oui. Nous n'avons pas les mêmes besoins, aspirations,
objectifs, etc. Il est possible de partager tout ça, entre 0 et 100%. Le
collectivisme est là, mais il ressemble davantage aux zones communes de
SV qu'à tout l'ensemble des zones de SV (j'ai en tête le diagramme de
Venn que j'ai appris à l'école primaire, plusieurs cercles partageant
certaines parties entre eux et gardant certaines autres exclusives...)

D'après moi, l'étiquette SV n'est qu'une expression moderne pour quelque
chose qui se pratique depuis longtemps partout sur Terre, dans
différentes formes. Les moines ne vivent-ils pas une sorte de SV? Et
l'écrivain Thoreau, au 19e siècle?

On n'a pas réinventé la roue, la SV n'est qu'une forme d'actualisation
de modes de pensée déjà existant pour une réalité contemporaine.

Pourquoi s'en faire avec la définition de la SV puisqu'il ne s'agit pas
d'un dogme?

Une part importante de la SV, je crois, est non seulement d'assumer sa
propre SV mais aussi d'accepter que chacun vive la sienne à sa façon.
Diversité, encore et toujours!

//

De :  //
Date :  VEN 14, DÉC 2001  13:00
Objet :  Re: SV et ordinateurs


Bonjour tous

Je suis bien d,accord avec // et sa vision de l'outil 
réparable. Vous avez certainement remarqué que la technologie s'est 
emparée de plusieurs secteurs en compliquant l'outil, au point ou il 
est presque impossible pour le commun des mortels de le réparer et de 
l'entretenir. Le progrès technologique le rend peut être plus 
efficace, mais le prix à payer c'est une dépendance accrue. Étant 
mécanicien, je me rend compte depuis quelques années de 
l'impossibilité de réparer et de diagnostiquer les problèmes 
automobiles sans l'équipement approprié, qui est dispendieux et 
difficile d'accès. La technologie dans ce domaine, sert a renforcer un 
monopole des compagnies. Le gouvernement votera une loi bientôt pour 
enlever de sur la route les voitures réparables, les minounes 
entretenues par les mononcles bricoleurs, sous prétexte qu'elles 
polluent. Comme disait//, le système d'aqueduc ne fonctionne 
qu'à un certain débit, ce qui empêche une réduction de la 
consommation. Cette surconsommation, condition de la prospérité de 
l'industrie est elle souhaitable ?
[…]

De :  //
Date :  LUN 17, DÉC 2001  16:06
Objet :  RE: Actes significatifs


Merci // pour ton encouragement!

N'oublie pas de nous aviser de la prochaine rencontre du groupe de
discussion, vous étiez quatre la dernière fois? De quoi discutez-vous?
D'actions concrètes, d'opinions sur la s.v? J'aimerais peut-être vous
rejoindre la prochaine fois...

à bientôt
//

De :  //
Date :  LUN 17, DÉC 2001  18:56
Objet :  SV et recyclage des ordinateurs



Bonjour à tous,

Pour faire suite à de récentes discussions de ce cette liste en rapport avec
la SV et les ordinateurs, je vous retransmets un article paru aujourd'hui
dans Le Devoir.

On y discute notamment d'une manière de mettre fin à l'obsolescence planifié
de l'équipement et des logiciels, ainsi que de la formation des maîtres.

Bonne lecture! 

Technologie: Des vertus du recyclage informatique et du logiciel libre
Michel Dumais <mailto:michel.dumais@v...> 
Le lundi 17 décembre 2001
Hyperliens

* OPEQ
<javascript:Start('http://www.opeq.qc.ca','','scrollbars=yes,resizable=yes')
>

De :  //
Date :  JEU 20, DÉC 2001  16:49
Objet :  SV à TVA


Bonjour à tous

Pour votre info, on discutera de simplicité volontaire vs Noël après le
bulletin de nouvelles du midi à TVA (il y aura peut-être un autre sujet
auparavant, je ne suis pas sûre). Donc c'est un RDVS à 12 h 25.

Viviane

De :  <robichaudpascal@s...> 
Date :  VEN 21, DÉC 2001  17:57
Objet :  La SV est-elle juste une mode???


La SV deviendra-t-elle un simple mode qui aura passée dans qq années???

Car je ne peux m'empêcher de penser à la mode «environnementale» il y a une
dizaine d'années.

Il faut dire qu'il y a quand même eu beaucoup de chemin de fait depuis, et
qu'il y avait beaucoup à faire.

Mais cette tendance qui était «in» a perdue de sa popularité.

Il est certain que la concience environnementale des gens s'est améliorée
depuis, mais force est de constater que les préoccupations environnementales
ont pris un second rang dans les priorités.

Alors, est-ce que la SV suivra le même cheminement??? Dans cinq ans, est-ce que
nous en parlerons toujours autant??? Mais surtout, est-ce que les choses auront
changées???


//

De :  //
Date :  LUN 24, DÉC 2001  14:23
Objet :  La peur de la science

Bonjour et joyeux Noël à tous !
 
Je sais qu’il existe un intérêt certain sur cette liste à propos de la science et de la technologie : pensons à la gestion des déchets, les OGM et l’agriculture industrielle, le développement techno-économique, etc.
 
C’est dans cet esprit que je vous retransmets un article d’aujourd’hui du journal Le Devoir (Montréal) qui aborde, notamment, la question de la recherche scientifique et de la faillibilité des humains.
 
Bonne lecture !
 //
 
L'entrevue: Qui a peur de la science?
C'est de l'homme dont il faut se méfier, dit la philosophe et historienne des sciences Nayla Farouki

Pauline Gravel

Le lundi 24 décembre 2001
Nayla Farouki n'a absolument pas peur de la science. Elle ne serait pas effrayée de se faire greffer un oeil bionique ou un coeur à pile. «Surtout que les émotions ne se passent pas dans le coeur mais plutôt dans la tête!», ajoute-t-elle à la blague.

Nayla Farouki n'est pourtant pas scientifique mais plutôt philosophe et historienne des sciences. Elle partage néanmoins la même vision émerveillée et optimiste de la science que son grand ami et collaborateur Michel Serres, avec lequel elle a lancé au début des années 1990 la fameuse collection «Dominos» chez Flammarion. Ces petits bouquins, d'un style plus moderne et accessible que les «Que sais-je?», visent non seulement à informer mais aussi à susciter la réflexion sur divers thèmes des sciences pures et humaines. 

Nayla Farouki est aussi l'auteure de deux «Dominos», l'un sur la relativité et l'autre sur la métaphysique, ainsi que d'un ouvrage plus philosophique intitulé La Foi et la raison, histoire d'un malentendu et publié chez Flammarion.

En duo avec Michel Serres, elle a également mené de main de maître la préparation du Trésor des sciences, un magnifique dictionnaire des principaux concepts scientifiques employés en sciences de la nature, en informatique et en mathématiques. Puis, en 1998, elle quitte Flammarion et fonde avec son célèbre collaborateur et l'éditrice Sophie Bancquart les Éditions Le Pommier, qui publient des ouvrages de vulgarisation scientifique dont la plus récente cuvée comprend un dictionnaire de la médecine (Le Livre de la médecine) ainsi qu'un ouvrage collectif sur Les Progrès de la peur.

Des humains faillibles

Nayla Farouki ne craint pas la science et ne croit pas qu'on ait jamais raison d'avoir peur de la science et des progrès qui en découlent. Par contre, elle se méfie de l'homme et insiste sur la nécessité de rester vigilant car les humains sont faillibles. «La distinction est très importante, souligne-t-elle, parce que la science n'est qu'un outil comme les autres qui peut être utilisé dans le sens du pire comme du meilleur. Tout dépend de la finalité et de l'intention de ceux qui ont en main ces outils de science. Au final, ce sont les humains qui décident de ce qu'ils doivent faire de la science.» 

Malgré sa passion pour la science - développée au contact des grands scientifiques de France qu'elle a côtoyés à l'occasion de la publication de divers ouvrages -, pas question de faire béatement confiance aux scientifiques. «Il n'y a aucune raison que l'on fasse confiance aveuglément à n'importe quel être humain, déclare-t-elle. L'homme est un être faillible et fragile. Il oscille toujours entre le bien et le mal. Il peut être soudoyé, souffrir d'une dépression, quelqu'un peut le faire chanter. Il peut avoir de l'ambition, une volonté de puissance, il peut être aveuglé par la haine... Et là où l'être humain devient dangereux, c'est lorsqu'il est en possession d'un outil qu'il peut utiliser contre les autres comme une arme. Or la science donne cette puissance. Alors, le scientifique est un être humain qu'il faut surveiller de près.»

Aujourd'hui, la science est toutefois devenue tellement compliquée et exige de tels moyens financiers que le mythe du savant fou qui concocte secrètement une bombe atomique dans son laboratoire n'est plus réaliste. «La science ne peut désormais se faire qu'en équipe et qu'au prix d'un très grand effort, précise Nayla Farouki. La science est devenue oeuvre collective. Cela réduit le risque mais ne l'élimine bien évidemment pas.» 

Consciente de l'omniprésence de ce risque, Nayla Farouki insiste sur l'importance de la séparation des pouvoirs ou de l'existence d'un contre-pouvoir jouant le rôle de régulateur. Toute démocratie bien constituée prévoit normalement la séparation entre l'exécutif, le législatif et le juridique et comprend divers autres organismes de veille, comme la Cour suprême des États-Unis ou le Conseil constitutionnel en France, qui indiquent au Parlement qu'une loi ne respecte pas les règles. 

«Une entité qui possède un pouvoir, même si elle est connue comme étant extrêmement bienveillante, peut toujours diverger. Il est donc important qu'il y ait en face d'elle une ou plusieurs instances de régulation qui feront un équilibre des pouvoirs, affirme la philosophe. Constituées d'experts, de scientifiques, de juristes et d'éthiciens, les instances de régulation sont là pour circonscrire l'activité de la science en annonçant les balises.» 

Nayla Farouki donne en exemple l'instance de régulation de la gestion des déchets nucléaires qui est indépendante des organismes - tels que la Commission de l'énergie nucléaire (CEN) - qui fabriquent l'énergie nucléaire. Cette instance a donc le mandat de réviser la façon dont les déchets sont exploités et stockés. 

Nayla Farouki prévient qu'il est essentiel de renouveler régulièrement ces commissions car «un collectif, même s'il est rationnellement construit, dans la mesure où il survit trop longtemps, risque éventuellement d'agir pour sa propre survie, pour sa propre existence et non pas pour la finalité pour laquelle il a été instauré au départ». Dans les pays démocratiques, on renouvelle automatiquement les membres des différentes assemblées lors des élections. Toutefois, ce n'est pas le cas dans les pays totalitaires où cela peut mener à des dérapages, comme on l'a vu à Tchernobyl, rappelle la philosophe.

Les deux extrêmes

Même si Nayla Farouki prône la vigilance à l'égard de l'être humain et particulièrement de ceux qui font la science et qui s'en servent, elle admet que nous n'avons pas le choix de faire confiance à nos semblables. À ses yeux, les deux extrêmes sont mauvais. L'optimisme béat et naïf est dangereux mais le pessimisme intrinsèque ne mène à rien. 

«La vie en communauté exige de s'accorder un minimum de confiance les uns les autres, remarque-t-elle, faute de quoi on revient à l'état de nature où chaque homme est un loup et vit retranché avec son fusil. La confiance dans l'être humain est la base de toute civilisation humaine. D'après ce que l'homme a démontré au cours de l'histoire, malgré d'énormes défaillances, on peut lui faire confiance, poursuit-t-elle. L'espèce humaine a été un succès évolutif. Jusqu'à maintenant, l'humain a le plus souvent réussi à trouver les antidotes à ses problèmes, même si, parfois, il a lui-même engendré ces problèmes au départ.»

Elle ajoute aussi que les scientifiques sont le plus souvent des gens émerveillés par la nature, avides de la comprendre et fascinés par ce qu'ils sont en train de découvrir. Or l'émerveillement n'est jamais un mal, ni un danger, on en conviendra.

Nayla Farouki affirme par ailleurs que la peur est mauvaise conseillère et qu'elle peut «nous faire rejeter ce qui est bon parce qu'on a peur de ce qui est mauvais». Par exemple, certains condamnent indistinctement les organismes génétiquement modifiés (OGM). Or l'insuline est produite par une bactérie génétiquement modifiée. Il s'agit d'un OGM bien contrôlé et dont la finalité est bénéfique. «La peur entraîne des généralisations abusives, des amalgames. Et ainsi, je crains que l'on jette le bébé avec l'eau du bain, sachant que tout progrès technique peut être utile comme il peut être nuisible», appréhende-t-elle, tout en soulignant que la peur est une émotion qui n'obéit à aucune rationalité. 

Certains acteurs de notre société, comme des personnes politiques, l'ont compris et en usent pour parvenir à leurs fins, sachant qu'elle est aussi un puissant stimulus de collectif. Point faible de l'humanité, les affects comme la peur et la haine représentent en effet un outil efficace pour manipuler les foules. Hitler les a largement utilisés pour envoyer nombre de ses concitoyens au front.

La parole et l'image

Mais pourquoi a-t-on peur de la science? Selon Nayla Farouki, l'impact affectif de la parole et de l'image est extrêmement puissant et les médias sont souvent tentés d'utiliser cette fascination qu'exerce la peur pour attirer l'attention sur l'organe en question, qu'il s'agisse d'une télévision ou d'un journal. «Cette réduction de l'objet à l'élément affectif cause plus de problèmes qu'il n'en résout, dit-elle. Alors que l'explication sereine pourrait davantage aider à calmer la peur en donnant les moyens de la contrôler.»

L'ignorance aussi entraîne la peur, ajoute l'historienne des sciences. Sur ce, elle cite les paroles de Lincoln: «Vous n'aimez pas l'éducation, essayez l'ignorance», que les Californiens ont adaptées ainsi: «Vous n'aimez pas la science, essayez l'ignorance.» Bien que la connaissance n'élimine pas la peur puisqu'elle n'est jamais absolue et ouvre des portes vers l'inconnu, l'ignorance est néanmoins la porte ouverte à tous les cauchemars, tranche Nayla Farouki.

Même si, en ce début de troisième millénaire, la peur est moins prégnante que dans les époques médiévale et antique, «il faut encore avoir peur du malveillant et du désespéré, qui croit qu'il n'y a pas d'autre solution pour sortir de sa situation que de se tuer en emportant l'autre avec lui, confie la Libanaise Nayla Farouki. Le désespoir est très dangereux. Et une planète dans laquelle les trois quarts de l'humanité ont faim peut produire énormément de désespoir.» 

«C'est l'homme qui est le plus grand danger pour l'homme, conclut-elle. Celui qui a le pouvoir est un grand danger destructeur pour l'autre, mais l'autre, s'il est désespéré, peut devenir aussi très dangereux pour celui qui a le pouvoir.On le voit tous les jours...»
 
De :  //
Date :  LUN 24, DÉC 2001  15:48
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] C'est quoi Noël pour vous?


Salut,

Tout d'abord, je ne suis pas d'accord avec le fait que de boycotter équivaut
à l'encourager. Je ne veux pas faire de sémantique sur le mot boycott, mais
je parlerais plus de sensibilisation (le site portait le non Boycott, je ne
pouvais donc pas le changer).

Ce que je trouve dangeureux, c'est que si l'on pousse cette approche, alors,
est-ce à dire qu'il est préférable de ne pas parler des situations
problématiques? Vaudrait-il mieux alors de se fermer les yeux sur les
attrocités qui se déroulent dans le monde? Ne serait-ce pas là une attitude
magique et croire que les choses vont se régler par elle-même???

Je peux comprendre que l'on soit contre l'approche du boycott, mais j'espère
que personne est contre l'information (la bonne bien sûr, pour ne pas partir
un autre débat...) et la sensibilisation???

Comme disait un de mes profs, ne rien faire est toujours une option, mais
qui a elle aussi des conséquences.

//

De :  //
Date :  DIM 6, JAN 2002  8:29
Objet :  Salut // et les autres


Il fait toujours nuit ici aussi.

Pour le fun, j'ai fait une recherche sur Google (en français) pour voir ce
qu'il y avait d'autre sur la SV. Le lien ci-dessous (Revue Notre-Dame)
renvoie à deux documents en PDF. Une entrevue intéressante de 13 pages avec
Serge Mongeau (photos incluses), qui décrit bien les principes de la SV,
ainsi qu'un article de 3 pages de Dominique Boisvert.
http://www.misacor.org/ca/rnd/0003.html

//

De :  //
Date :  LUN 7, JAN 2002  16:17
Objet :  SV ici, SV là, SV partout partout.

Yo!        
 

Par curiosité. j'arrive de la Grande Bretagne et de l'Australie où la
SV commence aussi à prendre de l'ampleur...si j'ose croire les
articles des grands quotidiens locaux.
( ajouter UK et PTY à votre recherche sur voluntary simplicity)
 

M'étant réchauffé les vieux os, je retourne dans la grange. 
 

Salutations
//

De :  //
Date :  MAR 8, JAN 2002  14:22
Objet :  Re: Ok, je plonge!

Bonjour

Tu touche la un point sensible qui à été discuté sur le forum il y a 
quelques temps. Ce qu'il faut comprendre, c'est que la plupart de nos 
biens de consommation sont inutiles et destructeurs de 
l'environnement. Le gouvernement n'a pas de solution pour les pertes 
d'emplois qui découlerais de la disparition des secteurs inutiles et 
nuisibles. Je te laisse le soin de les cibler, pour ma part j'ai déjà 
fait le décompte. La moitié des travailleurs perdraient leur emplois, 
sinon plus. ILs devraient alors se recycler dans les secteurs 
primaires, qui malheureusement ont été surexploités. Je ne vois comme 
solution qu'un changement progressif, pour que les gens et les 
ressources puissent s'ajuster. Ce qui ne sera pas suffisant pour 
contrer les catastrophes environementale qui s'en viennent. 
Notre économie à délaissée le primaire pour se spécialiser dans le 
superflus. L'abondance virtuelle qui s'est ensuite développée n'a pas 
d'avenir à moyen terme. Notre emploi se trouve trop loin de notre lieu 
de résidence et les ressources pour maintenir nos emplois viennent de 
loin ce qui oblige le transport automobile. La solution développer le 
local et le régional. Les villes sont à l'image du superflus, elles 
dépendent de ressources éloignées. 
Lorsque les irlandais ont implantés la patate dans leur pays, 
l'abondance qui s'ensuivit a provoqué une surpopulation qui se trouva 
fort dépourvue lorsqu'une maladie décima cette culture. Je trace un 
parallèle avec cette économie du virtuel, de la valeur ajoutée qui 
disparaitra, en laissant plusieurs sur la paille. 

YOuhou Noé !!! prend té cliques pi té claques, pi sacre ton camps de 
la ville

De :  //
Date :  MAR 8, JAN 2002  18:13
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Re: Ok, je plonge!

Salut //,

            J aimerais que tu expliques  ce que tu entends par " ...ils devraient se recycler dans les secteurs primaires, qui malheureusement ont été surexploités...", je ne saisis pas le sens que tu veux y donner. 

Pour ce qui est de quitter les villes comme solution, je ne suis pas vraiment d accord, car vois tu, en faisant ca tu t éloignes de ton travail. Juste à regarder l' exemple de Montréal (excuse moi //,ha ha ha,) les gens ont décidés dans les années 60/70 de sortir de la ville pour   vivre en banlieu, ce qui a eu pour effet de créer un paquet d autres villes, Brossard, Delson,Candiac, St-Constant etc. etc. et bien entendu Laval sur la rive Nord. Par contre ils ont gardés leur travail a Montréal ce qui entraine les embouteillages monstres matin et soir et ce, en plus du transport pour approvisionner en ressources les industies et les commerces. Le transport ferroviaire a été mis de côté autant pour les marchandises que pour les humains, alors qu il est tres populaire en Europe. Pourquoi?????

Ce qui pourrait etre une solution, et ca rejoins un peu ce que // dis, il faudrait prendre le travail comme étant une richesse et que cette richesse,comme toute autres d ailleurs, devrait etre partagée, donc fini les semaines de 40 heures et meme plus pour certains versus rien pour les autres, tout le monde aurait facilement un 30h de travail, car c est pas le travail qui manque , ce sont les ressources! Obliger le gouvernement à mettre l argent dans les services (santé, éducation etc) au lieu de dépenser l argent en subvention à des compagnies qui font déja des milliards de profits. Mettre plein d argent dans la recherche et le développement pour trouver des solutions a la pollution et non pas à mettre plein d argent pour étouffer les projets, comme par exemple, le moteur roue développé par Hydro Québec  qui réduisait du 2/3 ses émanations de monoxyde de carbonne, où est-il ??????? 2/3 de moins c est peu etre pas 100% mais c est déjà un bon début. En plus, faut pas oublier que Hydro Québec, ca nous appartiens, c est pas encore privatisé, et faudrait jamais que ca le devienne. Alors les profits de cet incroyable découverte pourrait nous offrir quoi ?? De meilleurs services publics, la scolarisation vraiment gratuite pour tous, une retraite à 55 ans au lieu de 65, un revenu de citoyenneté ?????? Avez-vous d autres revendications????? Comme disais si bien //, certainement qu on est capable mais il faut le vouloir!!!!!

De :  //
Date :  SAM 12, JAN 2002  4:17
Objet :  Campagne publicitaire de Shell

PUBLICITE
 

Salut tout le monde,

 

Avez-vous vu la nouvelle campagne publicitaire de Shell vantant leur initiative pour les énergies renouvelables et le développement durable??? (http://www.shell.ca/code/library/news/2002/02nr_jan09_campaign_f.html)

 

Si oui, qu'en pensez-vous???

 

Je suis des plus perplexe et je compte bien écrire à Shell!!!
 

Je vous tiendrai au courant.

 

//

De :  //
Date :  DIM 20, JAN 2002  16:13
Objet :  Empreinte écologique


Bonjour!
Je viens d'entendre un reportage radiophonique très intéressant sur l'empreinte
écologique. Ceci consiste en une représentation physique de la surface
nécessaire pour répondre aux besoins d'une personne en matière de consommation.
On y apprend entre autre que pour chaque canadien il faut 8,7 hectares par an.
12,5 pour chaque américain! et 0,8 pour chaque Ethiopien!

Un bon résumé de la chose sur le site de Macadam Tribus ou vous pouvez écouter
l'intégrale du reportage ou même calculer votre propre empreinte.
http://radio-canada.ca/refuge/reportages.asp?id=662

//

De :  //
Date :  LUN 21, JAN 2002  15:09
Objet :  RE: Il s'agit de tousser bien fortement




Hey merci pour le message, mon père est cardiaque et je lui ai
tout-de-suite transmit. C'est très bon à savoir!

Moi aussi je suis daccord pour le lave-vaiselle et j'ai aussi le
sèche linge en broche. J'achète mon savon biodégradable en vrac. Une seule
bouteille que je remplie. Le "packaging" est complètement absurde. ça fait
longtemps qu'il y aurait dû avoir des lois la dessus. Je suis allée à la
quincaillerie en fin de semaine pour trouver des paquets de 10 vis?!
Mettez-les dans un gros pot, j'ai pas besoin de l'emballage sophistiqué.
Franchement ce genre de connerie devrait depuis longtemps être illégale!

à plus les amis...

//

De :  //
Date :  LUN 21, JAN 2002  18:29
Objet :  RE: savon en vrac


Salut //,

Le magasin où j'achète le savon en vrac est à montréal et ce n'est pas une
chaine (Frenco en vrac, sur St-Laurent au sud de Duluth). Je suis chanceuse
car il est à 2 blocs de chez moi. Il y a du savon à lessive, à vaisselle et
aussi tout-usage. Moi j'achète du savon tout-usage et du savon à linge car
je trouve qu'il sent bon (lavandre). J'achète aussi du shampoing et
rince-crème aux herbes biodégradable en vrac aussi. Cela me fait 4
bouteille que je réutilise. J'achète presque tout à cette place car ils ont
beaucoup de bio, naturel et en vrac: farine, riz, pâtes, épices, céréales,
bonbons, etc. J'achète même de la bouffe sèche pour chats en vrac! (dans
un pet shop). 

À bas les marques de commerce et l'emballage!!
De :  //
Date :  DIM 17, FÉV 2002  13:25
Objet :  Re: La valeur des vidanges

Bonjour à tous

Le dégoût des poubelles c'est aussi le dégoût de ce que notre corps 
produit comme déchets. Je trace ce parallèle, parce que pour moi 
c'est la même chose. Le fait pour les citadins d'être loin des deux 
aspects, explique selon moi le gaspillage des ressources. En 
campagne, le fumier des animaux est réutilisé dans les champs de 
culture et les poubelles sont moins grasses, comme disait //. Si 
nous visitons certains pays, nous constatons que même les déjections 
humaines sont utilisées dans les champs, recyclés, pour faire pousser 
certaines cultures. Au Québec, surtout en milieu rural, les boues de 
fosses septiques sont compostées, ou déversées directement dans les 
champs par des entreprises pas trop regardante. Lorsque compostées 
ces boues sont moins agressive en terme d'éléments pathogènes, mais 
restent toutefois dangereuse parce que contenant des métaux lourd, 
parce que tout se retrouve à l'égout, aucun tri n'est fait.
IL y a dans le système urbain, un gaspillage énorme de ressources, 
par le système d'égouts qui mêle les déjections aux autres rejets. Un 
système qui servirait uniquement à récupérer ces déchets sans les 
mêler à d'autres rejets, et le compostage des éléments récupérés, 
pourrait réduire l'usage d'engrais chimique pour les cultures et les 
effets pour l'environnement.
Le retour de la Bécosse. Les villes sont comme les méga-porcheries 
que nos gouvernement veulent légiférer. Pas assez de terrain pour le 
nombre de cochons, pas de permis. 
D'un côté ils agissent pour les porcheries, mais ne font rien pour 
les villes. Me semble que le système d'égouts de Montréal ne suffit 
pas l'été lorsqu'il pleut et que le tout se retrouve dans le fleuve. 
C'est cela le fumier liquide. Ont trouve cela scandaleux, mais ont 
continue à flusher les toilettes dans le fleuve.
Nous sommes habitués aux contradictions de notre système 
d'abondance. Dans les containers de Canadian Tire, il y a des outils 
fonctionnels, mais c'est défendus d'aller les chercher. La même chose 
avec bien des commerces qui préfèrent jeter que de donner, puisque 
cela risquerait de réduire les ventes. L'abondance oblige le 
gaspillage, l'un ne va pas sans l'autre.


Lorsque l'industrie automobile rend les véhicules impossible à 
réparer par le ti-jos mécanos, en mettant des circuit intégrés 
partout, et en faisant valoir qu'ils polluent moins, ils mettent des 
plasters sur le bobo au lieu de voir à ce que la source du problème 
se règle, soit réduire le nombre de voitures.(ce sont ensuite eux qui 
vendent les plasters) Pour réparer son char aujourd'hui , y faut un 
diplôme d'ingénieur mécanique, électronique et informatique. C'est 
aussi vrai pour la plupart des électroménagers. Sous des prétextes 
d'efficacité énergétiques ils prennent le contrôle en empêchant les 
mononcles de réparer eux mêmes leurs bébelles. Ou est ce qu'ont s'en 
va ?
Bref, ma première question à Charles Danten a été : "Qu'est-ce que la simplicité volontaire?" À laquelle il a refusé de répondre parce qu'il me disait qu'il n'y a pas de définition à la simplicité volontaire, elle est différente pour chacun et c'est d'abord une recherche intérieure (et individuelle).  C'est la meilleure réponse qu'on m'a donné à ce jour! Parce qu'un mouvement social qui promet toutes les solutions à nos grandes interrogations, une recette A+B pour atteindre le Bonheur avec un grand B on pourrait aussi appeler ça: une secte. "Pourquoi on cherche toujours des modèles?" me disait Danten. Je suis d'accord. J'ai lu Serge Mongeau, je trouve son livre brillant, mais il propose trop souvent des principes qui ne me touchent pas. J'ai amorcé ma réflexion sur MA simplicité volontaire, je ne sais pas quelle forme elle prendra chez-moi, mais je suis sûre qu'elle sera différente de la vôtre tout en étant respectueuse de ma santé, de ma communauté et de l'environnement...

De :  //
Date :  LUN 18, FÉV 2002  1:41
Objet :  [simplicite-volontaire] Re: La valeur des vidanges


Je m'intéresse personnellement aux vidanges, (mais j'aime mieux le 
mot poubelle) J'ai vu un film dernièrement qui fait l'éloge des 
fouilleux de poubelles: "les glaneurs et la glaneuses" d'Agnès Varda 
un vrai bijou. En sortant du visionnement, ma blonde et moi avions 
juste le goût de fouiller dans les poubelles! Je viens aussi de 
terminer un livre sur le sujet: Histoire des Hommes et de leurs 
ordures, publié il y a quelques années aux Éditions Documents. C'est 
fascinant de voir l'histoire des chiffonniers qui faisaient des 
affaires d'or en exploitant cette ressources naturelles que sont les 
poubelles.

J'ai commencé récemment à entasser des trucs que j'allais jeter dans 
l'objectif de les revaloriser et c'est plutôt amusant. J'ai une 
grande boîte de trucs-machin dans laquelle je pige une fois de temps 
en temps. Récemment, j'ai fait un tableau pour accrocher des papiers 
avec des punaises à l'aide d'une vingtaine d'assiettes en styromousse 
qui servent à emballer la viande. J'en ai de toutes sortes de couleur 
et je compte faire un tapis d'exercice avec les autres que je vais 
accumuler.

Bref, je ne suis pas rendu à fouiller dans les vidanges des autres, 
j'ai déjà ramassé des trucs quand j'étais étudiant mais il me semble 
que si il existait une coopérative qui acceptait les déchêts 
volumineux dans le but de les revaloriser et de les redistribuer dans 
la communauté, moi je serais prêt à embarquer dans un tel projet!!

CIAO!

De :  //
Date :  LUN 18, FÉV 2002  11:07
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] La valeur des vidanges


Bonjour // et les autres,

Donc les vidanges se sont les poubelles ?
Ok.

Ici en Belgique, les poubelles sont enlevées une fois
par semaine. Et une fois par mois, il y a un jour
spécial que l'on appele "les objets encombrants". Ce
sont des objets trop volumineux pour les poubelles
(meubles, matelas, etc....).
C'est très intéressant d'y faire un tour la veille,
quand tous les gens ont mis leurs objets devant leur
maison. Il y a d'ailleurs des camions et camionnettes
qui recueillent les ferrailles.
Moi, comme je suis à bien, je cherche surtout des
petites choses comme des cintres pour les vétéments
(très intéressants de faire les rues où il y a des
magasins), j'ai aussi récupéré dees chaises en très
bon état. 

Et systèmatiquement je récupère les cageots dans
lesquelles sont rangés les légumes. Je fais la tournée
des restaurants de ma ville et je trouve toujours des
cageots en bon état. Je m'en sers pour ranger plein de
choses, des bocaux, des papiers, etc... C'est très
pratique.

Bonne journée
//

De :  //
Date :  LUN 18, FÉV 2002  13:59
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Vidanges et poubelles



Souvent, il y a des meubles qui sont carrément brisés, je ne sais pas 
si ces magasins sont équipés pour réparer les meubles ou les objets. 
Ça me surprendrait, seulement à voir l'apparence de bazar. Je ne 
pense pas qu'ils acceptent les meubles brisés. Je fréquente assez les 
marché au puces et ce qu'on recherche, c'est des bidules rétro ou 
avec une certaine valeur comme antiquités. Pas des vieux meubles IKÉA 
brisés...

Pour ces objets qu'on laisse sur le bord du chemin le premier jeudi 
du mois. Honnêtement, je ne sais pas ce que font les éboueurs avec 
ça. Selon moi, un groupe communautaire pourrait les récolter, réparer 
ce qui est facilement réparable ou démonter le reste pour vendre le 
bois, les vis, les poignées, etc.
De :  //
Date :  LUN 18, FÉV 2002  23:43
Objet :  vidanges


Bonjour,

J'ai beaucoup aimé l'échange à propos des vidanges. C'est un sujet qui 
m'intéresse énormément. À Montréal, il est possible d'aller visiter le 
Centre de tri et de traitement des déchets SAint-Michel, dans le Nord-est de 
la ville. L'espace nécessaire à l'enfouissement est imopressionnant!

Je pense que les mots importent beaucoup, que l'on a graduellement donné un 
sens répugnant et péjoratif à tout ce qui est «vidanges», «ordures», 
«poubelles». En fait, tout est matière, qui est extraite d'un côté et dont 
on dispose de l'autre, souvent de manière irrespectueuse des potentialités 
restantes...

Apprendre à voir autrement, questionner le langage d'une part. Et d'autre 
part, je crois que nos déchets sont un domaine où nous pouvons avoir dès 
aujourd'hui beaucoup d'impact.

Et vous, quelle est votre relation aux matières usées dont on dispose?

// 

De :  //
Date :  MER 27, FÉV 2002  23:22
Objet :  Re: Bonjour, c'est la première fois!


> Quelle sont vos opinions sur les produits disponibles sur le marché en lien avec ces quelques thèmes : fonctionnalité, esthétique, nécessité, mode, obsolescence... 


Au départ l'objet doit être de qualité et utile. L'esthétisme ne doit 
pas être un prétexte pour en hausser le prix. Pour moi, le matériel 
utilisé à de l'importance. Je préfère le bois et le métal au 
plastique et aux agglomérés. Le coton, la laine, le lin, aux tissus 
synthétiques. J'essaie aussi d'acheter local, malgré qu'il m'arrive 
encore d'acheter importé., puisque certains produits ne sont même 
plus disponibles localement. La mode qui me rejoint le plus, c'est 
une mode millénaire qui est basée sur l'essentiel et l'authentique. 
Lorsque l'objet passe par l'industrie, il est selon moi contaminé par 
les exigences économique du marché, qui oblige l'utilisation de 
matériaux dénaturés qui finissent dans les sites d'enfouissements ou 
dont les procédés de recyclage oblige l'utilisation de produits 
toxiques. Les lois du marché et la concurrence oblige l'industrie à 
se prostituer pour survivre. 
Les produits disponibles sur le marché, sont en général de cette 
dernière catégorie et les autres, les authentiques, sont plus 
difficile à obtenir et plus chers. 
Si les gens payaient plus chers pour les produits ils feraient plus 
attention à leurs objets et les garderaient plus longtemps. Je me 
rappelle ma mère qui reprisait nos bas ou rapiéçait nos vêtements. Je 
ne me suis jamais sentis rejeté ou à part de mes amis .De nos jours, 
l'abondance et la facilité amènent des exigences qui annulent le 
supposé progrès. Si je me promène avec des vêtements différents, 
rapiécés je suis catalogué comme un itinérant. Les enfants à l'école 
subissent une pression énorme issue de la mode, qui les obligent 
presque à se promener avec un baladeur ou des lunettes Harry Potter. 
Voyez l'industrie du jouet pour enfant c'est rendu pareil à 
l'industrie du fast food. De la cochonnerie. Du plastique moulé aux 
couleurs phosphorescente avec des batteries et des petite lumières . 
Y s'amusent quelques jours avec puis s'en lassent. Trop c'est comme 
pas assez. 
L'emphase est mis sur l'accessoire au lieu de l'humain. 
La surconsommation est devenue une exigence de la santé économique du 
pays. 
Même les consommateurs n'ont plus vraiment le choix d'acheter de la 
scrap, puisqu'ils n'ont pas d'alternatives. La publicité et les 
médias sont du côté de l'industrie qui les fait vivre. 

Nous sommes les autochtones moderne, qui se font acheter leurs 
fourrures contre des petits miroirs. Après s'être regardé la face ont 
se rend compte qu'ont a des rides, pis ont achète de la crème, pis 
ont se fait remonter la face, pis ont s'achète du maquillage, de la 
teinture à cheveux etc etc. L'abondance c'est un miroir qui oblige à 
consommer.
De :  //
Date :  JEU 28, FÉV 2002  1:46
Objet :  re: Bonjour, c'est la première fois!


Salut // et bienvenue!

Bien sur que je réfléchis à tout ça! Oui, j'achète usagé, j'adore les 
antiquités et quand j'y pense, je suis attirée par celles qui ont des 
lignes simples.
Mon chum et moi on a déjà modifié des meubles pour qu'ils répondent 
plus à nos besoins. Je n'hésite jamais à modifier un vêtement que 
j'achète (neuf ou usagé) ou que j'ai déjà.

Mes vêtements doivent avoir des lignes simples pour qu'ils me servent 
plus longtemps. Je ne dis pas que je ne résiste pas à une folie de 
temps à autre, mais vraiment pas souvent.

C'est certain que si, ce que tu choisis a des fioritures, tu t'en 
tannes plus facilement à mon avis. À moins d'avoir un coup de coeur 
pour quelque chose de très particulier.

Je crois aussi qu'on change en vieillissant et avant j'aimais être 
entourée de beaucoup de choses; mais maintenant j'aime l'espace. 
Comme mon chum dit:
"Le non-objet est aussi important que l'objet!"

Je vide de plus en plus mes tiroirs, armoires, étagères. Je pense que 
tout ça va ensemble...et avec la SV

//

De :  //
Date :  JEU 28, FÉV 2002  15:02
Objet :  Nouvelle recrue (version intégrale!!!)

Un réel bonjour à tous et à toutes (autant que vous êtes!)

 

Je suis une nouvelle recrue dans le merveilleux monde de la simplicité volontaire.  Je ne sais trop où cela me mènera mais je vous lis, vous consulte en silence et lentement, les idées prennent leur chemin dans ma conception "économique" des choses.

 

Ma dernière année, riche en rebondissements de toutes sortes, m'a mené vers l'ouvrage de Serge Mongeau, connu lors de l'écoute d'un reportage sur le sujet à Enjeu (que vous avez tous, pour la plupart, visionneé, j'en suis sûre!).  Et depuis, l'oiseau fait son nid.

 

Je suis enseignante depuis 10 ans.  Les huits premières années, je les ai passées et dans un centre d'accueil pour délinquants notoires et dans une polyvalente en cheminement particulier avec une belle bande d'`élèves en difficulté.  Que je les ai aimés ces grands fous avec leurs rêves, leurs espoirs, qui se soldaient souvent  par un besoin d'avoir des avoirs, de consommer le temps à coup d'achats, de gaspiller leur envies à vouloir être riche. (aucun mépris dans le ton, ni même de reproche!) Je les ai soutenus autant que je l'ai pu et je crois avoir fait du bon boulot.  Ils étaient pour la plupart dans la merdouille depuis deux générations, je trouvais totalement normal qu'ils veuillent s'en sortir.  Un rapport sain à l'argent existe et certains l'ont compris.  De toute façon, qu'on le veuille ou non, l'argent est nécessaire, tout dépend de l'utilisation qu'on en fait.

 

Depuis les deux dernières années, j'enseigne dans un quartier  très cossu de Montréal.  Je me suis longuement posé la question à savoir ce que je venais foutre (même si je l'avais choisi pour me rapprocher de la maison) dans un milieu aussi performant, aussi riche, aussi plein de beaux élèves qui finiront pour la plupart dans une riche école privée de l'ouest de l'île.  Pendant de long mois, je me suis dit que je ne pouvais rien apporter à ces jeunes qui ont tout.  Et soudainement, au fil d'évènements (qui paraîtront banals pour certains) comme  le fait de recevoir vingt-cinq cadeaux à Noël de mes 25 frimousses, 25 cadeaux pour me faire plaisir "parce qu'il faut acheter un cadeau à la maîtresse d'école", comme des élèves écoeurés de déballer des présents à Noël parcequ'il y en a trop, comme des élèves qui sont fous de joie de savoir qu'ils vivront prochainement un séjour génial dans une petite communauté agricole du Bas St-Laurent et qui me traduisent qu'ils en ont de la chance ceux qui vivent là-bas de vivre autrement que dans le brouhaha de la ville et de la surconsommation (dixit Jessica, 12 ans)...  Je sais donc que j'ai quelque chose à venir faire dans ce petit bour de quartier.  

 

Moi qui me croyait grande défenderesse de l'enfance opprimée, celle qui est visible et qui fait mal à voir, je me suis rendu compte qu'il y a aussi beaucoup à faire chez les bien nantis!!!(sans dérision). Le mal est un peu plus pernitieux puisqu'au premier regard, personne ne manque de rien.  Alors cette année, les cadeaux reçus de ceux qui voulaient absolument m'en faire (je suis un peu allergique à ce besoin de "faire un cadeau à la maîtresse"..ah là là je ne m'habituerai jamais à ce sobriquet de "maîtresse d'école!!!!") devaient être des objets "recyclés" (exemple: un objet de la maison qui est encore bon, qui sert encore, qui peut-être utile...j'ai fait la même chose en faisant tirer des livres usagés en classe.).  Et mes collègues ont aussi suivi le pas (nous enseignons tous et toutes en cinquième et sixième année) en réalisant en classe des débats sur la surconsommation et les réels besoins de l'être humain pour être heureux.  C'est tellement amusant et vivifiant d'entendre les arguments de ces marmots!!! Et tout doucement, au fil des jours, certains comprennent que les biens matériels ne règlent pas tout...tout doucement....
 

J'en suis là.  

 

Je continuerai donc à vous lire, certains de vos écrits m'inspirent!!!

 

//

('s'il y a des fautes, vous m'en voyez désolée...)

De :  //
Date :  JEU 28, FÉV 2002  19:49
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Bonjour, c'est la première fois!


Bonjour //,

Comme sujet de mémoire, tu t'en est offert un joyeux !
Fonctionnalité, esthétique, nécessité, mode, obsolescence et j'en passe. 
Quelle belle façcon de regarder l'univers de la consommation et d'en 
extraire la substantifique moelle pourla rendre assimilable. Un tel sujet 
mérite d'être diffuser à grande échelle.

Une petite suggestion avant d'entrer dans le vif du sujet : Les femmes qui 
assure le suivi de la Marche pour du pain et des Roses travaillent très fort 
pour sensibiliser le monde à une consommation raisonnable. Peut-être 
pourrais-tu de leur part avoir certaines informations et voir si le résultat 
de ta recherche pourrait leur être utile !

Je vais reprendre maintenant la partie obsolescence. L'obsolescence, cette 
qualité qu'a un objet manufacturé de se déprécier très rapidement. Par 
exemple les vêtements mode, les voiture qui ne dure que 5 ans et les fameux 
électroménagers qui ne peuvent être ouverts parce que vissés avec des vis à 
sens unique.

L'esthétique est une forme d'art. En soi, l'esthétique peut se consommer. Là 
où pour moi elle prend de la valeur, c'est dans l'art et l'artisanat. 
L'objet a une vie. il n'est pas ou peu reproduisible. En conséquence, l'art 
ou l'artisanat fabrique des objets à faible obsolescence. La preuve en est 
chez les antiquaires qui remettent en circulation ce genre d'objets

Beaucoup de biens de qualité et de grande utilité sont encore fabriqué en 
série. Je mentionnerai à titre d'exemple, la coutellerie. (Il faut savoir en 
même temps qu'il s'en produit de la très mauvaise...)

Selon moi, l'obsolescence est le plus grand facteur de gaspillage de la 
consommation. Il faut, pour renouveler les stocks, puiser dans les 
ressources premières, la plus part du temps non renouvelable. Ici encore, un 
autre jugement très critique, et ce n'est pas la récupération comme celle 
pratiquée aujourd'hui qui permettra de puiser dans des stocks qui pourraient 
devenir disponibles

Voilà quelques réflexions que m'ont suggérés ton mémoire.
Bonne chance et surtout bon courage. L'épreuve de la rédaction est assez 
ennuyante...
Jean-Claude

De :  //
Date :  LUN 11, MAR 2002  22:19
Objet :  Investissements responsable

Bonjour à tous,

Voici un article d'aujourd'hui du journal Le Devoir (http://www.ledevoir.com
<http://www.ledevoir.com> ) portant sur une nouvelle tendance :
l'investissement responsable et l'activisme des actionnaires.

//


Finance: Les façons de voter changent
Gérard Bérubé <mailto:gberube@l...> 
Le lundi 11 mars 2002
L'affaire Enron a forcé le président Bush à soumettre un plan visant une
plus grande protection des épargnants autour de deux grands thèmes: la
responsabilisation des dirigeants et la séparation des fonctions
vérification et conseil au sein des cabinets d'experts-comptables. Ce sont
là deux thèmes qui préoccupent de longue date les actionnaires activistes.
Mais il a fallu que l'événement appréhendé se produise...

Un autre événement a également provoqué bien des changements. On peut penser
à l'Exxon Valdez. Le naufrage de ce pétrolier a eu pour effet de
sensibiliser les grosses caisses de retraite à l'impact de tels désastres
environnementaux sur leur rendement. Et lorsque les gros investisseurs
institutionnels deviennent animés d'une conscience sociale, les choses
bougent plus rapidement.

***

François Rebello, directeur du Groupe Investissement Responsable - une
division du Groupe Demers - a recensé que l'an dernier (après 10 mois), 92 %
des propositions environnementales soumises au vote lors de l'assemblée
annuelle des actionnaires, après l'avoir été l'année précédente, avaient
reçu un appui supérieur de la part des actionnaires. Et ainsi va la roue,
pour couvrir désormais des préoccupations à l'endroit de l'émission de gaz à
effet de serre ou encore à la production de résidus toxiques.

Dans le recensement de François Rebello, il est mis en exergue que les
propositions soumises aux assemblées et recevant un appui toujours plus
grand des actionnaires touchent l'environnement, puis les préoccupations
relatives au prix des médicaments et aux OGM. Suivent l'équité en emploi et
les questions concernant les droits humains et les conditions de travail.
Quant au nombre des propositions, celles liées aux conditions de travail et
aux droits humains affichaient le plus fort pourcentage l'an dernier dans la
liste soumise au vote des actionnaires.

***

Les façons de voter changent, semble-t-il, même chez les grands actionnaires
institutionnels pourtant exigeants en matière de rendement immédiat. Car
déjà, en 2000, sur les 180 propositions à caractère social et
environnemental sousmises lors des assemblées d'actionnaires, 52 (ou 30 %)
avaient obtenu plus que le minimum de votes nécessaires pour être
reconduites l'année suivante.

Il s'agit d'une marche à petits pas mais à pas certains. D'ailleurs, l'idée
d'implanter des mécanismes liant la rémunération des hauts dirigeants à la
performance sociale de l'entreprise se répand aux États-Unis. Dans l'affaire
Enron, la proposition du président Bush d'étendre cette imputabilité à la
véracité des faits et des données financières présentés aux actionnaires va
dans le même sens. Désormais, ou de plus en plus, il est perçu que les
valeurs sociales, si elles ne sont pas prises en compte par les entreprises,
ne représentent plus un coût pour l'entreprise mais, plutôt, un risque
financier potentiel.

Quant au rendement...

François Rebello a déjà calculé que, sur une période de cinq ans, les «fonds
responsables», ou éthiques affichaient un écart moyen favorable de 1,4 % par
année par rapport à leur classe d'actif représentatif.

De :  Anne Marchand
Date :  MAR 26, MAR 2002  19:21
Objet :  besoin de vous!

[…] Comment vous faites pour savoir si c’est un « vrai » besoin ou un « faux » ou encore, comment faire la différence entre un besoin et un désir dans l’action de consommation par exemple (c’est quand même relatif non?) Est-ce que vous avez des trucs pour vous aider à en juger à niveau personnel? Si oui, ou si vous avez des impressions, des inspirations ou autres commentaires à partager sur la thématique, ça serait super.[…]

De :  // 
Date :  MAR 26, MAR 2002  23:27
Objet :  Re: besoin de vous!

Désirs et besoins

J’ai un avis bien particulier sur la question et suis conscient qu’il 
peut sembler extrémiste. 

Lorsque nos chers vendeurs d’illusions ont commencé à nous vendre du 
vent, il y a de cela quelques millénaires, cela doit avoir été un 
outil ou une arme décorés ou sculptés. Iznogood qui l’achetât, se 
crut tout à coup aussi important que le Vizir, devant les membres de 
sa tribu béats d’admiration. Une des premières manifestation du 
péché d’orgueil, qui devint par la suite la cible des vendeurs de ce
moment jusqu’a nos jours. Le renard à d’ailleurs récupéré le principe 
pour faire cracher le morceau au corbeau.

IL faut selon moi séparer le grain de l’ivraie, en ciblant 
l’essentiel pour voir le superflu. Un bon savon, n’a pas besoin d’être additionné de produits soi disant rajeunissants ou effaceur de rides. Le linge doit être confortable et fait de fibre naturelle, le synthétique fait transpirer et puer de la craque, ce qui fait vendre des produits anti-ceci et anti- cela. Éviter les fioritures et les fermetures éclair de pantalons électroniques, qui s’ouvrent en criant j’ai envie. Les outils sont souvent utilisés pour des considérations esthétiques, qui répondent à des pressions sociales induites par nos chers vendeurs de rêves. Mes seins ou pectoraux sont pas assez gros ou fermes, je me mets de la crème ou fait installer des prothèses. Le progrès madame et monsieur, c’est de pouvoir paraître comme le riche et célèbre, tout en étant pauvre et inconnu. Le crédit, merveilleuse invention, vous permet une seconde de gloire pour cent années de paiements. Coudonc m’aimes-tu parce que je ressemble à ton acteur préféré, ou ben pour mes qualités humaines ? Ben non ma chérie c’est pour toi, pour que tu te sente femme et bien dans ta peau, que je t’offre des implants.(tu le mérite bien)Je suis parent et me pose des questions. Mes céréales natures bio et bonne pour la santé ne font pas 
l’affaire, depuis que mes enfants sont allés chez leur ami, et ont 
mangé au déjeuner, les nouvelles céréales phosphorescente qui sautent 
toute seule dans la bouche. Y font depuis, la grève de la faim et me 
menace d’appeler la DPJ si je n’achète pas leur céréale. 
Aujourd’hui j’ai sorti la fameuse boîte ce matin au déjeuner et 
les enfants m’ont sauté au cou en m’embrassant et en me jurant leur 
amour. Ils ont dévoré les céréales, les rideaux tirés, dans 
l’obscurité, hypnotisés par cette nano technologie qui les fait 
s’éclairer et sauter dans la bouche. En prime dans la boîte il y 
avait le CDROM d’un jeu populaire. Je n’ai pas d’ordinateur et les 
enfants n’en on pas fait de cas avant de partir pour l’école. 


Lorsqu’ils sont revenus ce soir, ils avaient de nouveau la face à 
terre. Le plus petit m’a même parlé de suicide. Tous les amis ont des 
ordinateurs et peuvent jouer avec les CDROM gratuits dans les boites 
de céréales. Oups... je crois être en train de délirer!

De :  // 
Date :  MER 27, MAR 2002  3:37
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] besoin de vous!
Pour ma part, j'ai réglé la question du besoin et du désir par une 
action assez simple: je n'achète rien. Les désirs s'effacent plus 
rapidement que les besoins! Quand je magasine avec ma blonde, qui est 
soit dit en passant pas tellement SV, elle me dit souvent: Oh regarde 
le beau pantalon, ça t'irait bien, achète-le. Et je dis non. 
Bizarrement, une semaine plus tard, j'ai complètement oublié le 
pantalon en question, ma blonde aussi, bizarrement... Plus tard, on passe devant la SAQ, elle me dit: "Hmmmm une bonne bouteille de vin pour ce soir..." Je lui réponds: "Chérie, on est mardi et on mange du 
macaroni..." Bizarrement, rendu à la maison, le macaroni nous suffit 
amplement... Bref, sans m'en rendre compte, j'ai réglé la question 
du besoin (J'ai besoin de manger) et du désir (je veux un cinéma 
maison) simplement en refusant d'acheter systématiquement des choses 
sur un coup de tête... Pour le simple plaisir de sortir ma carte de 
guichet.

Je ne suis pas radin... peut-être un peu fou, mais sans plus. Cela 
dit, ma blonde se porte quand même très bien malgré mes idées bien 
arrêtées... 

CIAO!

De :  //

Date :  MER 27, MAR 2002  4:35
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] besoin de vous!
Yo! ,Anne.
Bonne tempête, groupe..hahahaha 
A l'innocent Volontaire se joint un vieux Simpliste Accidentel.
Pour moi, la technique de l'oubli fonctionne particulièrement bien
pour........les outils. Après quelques jours, le goût persiste rarement. Par contre, depuis le moment où j'ai atteint un degré de sécurité totale par une pré-retraite forcée et en même temps un dénuement total grâce à une séparation ( sauf la boîte de la maison ), j'ai réussi à apprendre à surmonter l'orgueil qui déclenche tellement d'achats-parures et apprendre(ouch) à me laisser aimer et à accepter de bon coeur les cadeaux utiles de mes  amis. Résultat: je n'ai jamais été aussi bien de ma vie avec si peu..........de neuf..Et, heureux hasard, en repartant à zéro dans le mobilier, c'est surprenant de voir combien peu il en faut vraiment, tout comme dans la décoration intérieure. Au temps de la colonisation, temps auquel remonte cette maison, vers 1830, les intérieurs étaient fonctionnels et simples. Et l'entretien aussi. Et la peinture facile. Et le chauffage encore plus. Et la lumière pénètre et se diffuse. Tout ça m'est arrivé tard dans ma vie, mais je peux quand même en témoigner pour plusieurs années encore. Par surcroît, quand on est patenteux maladif, recycler, c'a a toujours été un trait dominant, tellement que les gens nous donnent certains objets qu'ils affectionnent sachant qu'on les fera revivre en entier ou en pièces détachées pour le grand plaisir des nombreux dépannés......hahahaha, ce qui prouve leur désir de combattre
l'éphémérité des biens de consommation depuis toujours.
Il ne faut pas oublier la majorité silencieuse qui a toujours soutenu les disciples d'Emmaüs, les entrepôts de Sally Ann (Armée du Salut),
de la St.-Vincent-de-Paul et des nombreux organismes de dépannage populaire à but non lucratif qui existent depuis longtemps. Dépannage, pas SV, certes, mais qui repose sur la bonne foi des gens qui recyclent sans le savoir depuis toujours.  Pour terminer, j'aime insister sur le fait que tout comme // qui s'étiquette ''un peu fou'' c'est-à-dire considéré comme hors-normes par certains(es), lorsque je tiens mon bout face à l'orgueil qui déclenche le désir et les goûts subits et irraisonnés, je me sens à part mais délivré et récompensé par la sobriété dont je fais preuve à l'égard de la consommation inutile, condition essentielle du respect de ce qui reste des matières premières de la planète. Autre petit exemple:  on me donne des rapports ( je ne peux dire QUI) et j'imprime à l'endos. Et chez IBM, j'obtenais souvent à ce qu'on arrête d'imprimer tel ou tel rapport. Comment?...hahahaha....en ne le distribuant pas pour 3 mois.
Si personne ne le réclamait, BYE! hahahaha A tel point qu'en dernier,
la compagnie PAYAIT un % du papier économisé aux employés ayant fait les suggestions. 
Assez. Comme on dit par ici, le SOUFFLEUR m'attend à 06:30 demain matin à l'auberge......
Je te laisse donc, Anne, le plaisir de constater que tu as raison, que chaque cas est différent. 

Salutations amicales.
//

De :  //
Date :  MER 27, MAR 2002  5:24
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] besoin de vous!
Salut Anne,

Ok, les vrais et faux besoins...
Je crois que les gens ont toutes sortes de raisons de s'acheter des choses dont ils n'ont pas réellement besoin. Tu as fait référence aux "besoins dictés par l'extérieur". Je comprends par là le "besoin" d'être à la mode ou d'avoir le dernier gadget pour une question d'apparences et de rang social. C'est un jeu qui se joue avec la famille, les amis et même entre voisins. Je crois que les gens peuvent le faire aussi pour favoriser un sentiment d'appartenance. Pour faire partie de la gang, on se procure des choses semblables, en individuel, plutôt que de se les partager à tour de rôle. Par exemple, "Tu t'es acheté tel truc? Pis, t'aime ça? Ok, je vais m'en acheter un moi aussi...". Bref, les objets de consommation nous lient aux autres, deviennent une raison en soi pour créer une interaction. 


Ça me fait penser aux gens qui mangent des grignotines en regardant la télé ou lorsqu'ils vont au cinéma. Avons-nous réellement faim lorsqu'on mange popcorn, pretzels, et cie? Quel autre 'besoin' cherchons-nous à assouvir ainsi? Je crois que la consommation à l'excès peut également avoir une origine semblable.

//

De :  //
Date :  MER 27, MAR 2002  17:06
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] besoin de vous!
Bonjour Anne

Moi je crois qu'un désir est ce petit quelque chose à quoi on pense et pour quoi on travail, mais que lorsqu'on le possède.....il devient tout à coup très inutile et fini avec les trucs oubliés.

Tandis que les besoins sont souvent utiles tous les jours. Lorsqu'un besoins n'est pas comblé, je le met vite en priorité puisque c'est souvent essentiel pour moi et ça m'empêche de bien fonctionner.

Par exemple, si j'ai déjà à mon actif 1 paire de bottes encore très propre et que je vois une nouvelle paire que je trouve particulièrement jolie, je me dis.....est-ce vraiment nécessaire pour moi en ce moment, sachant que mes bottes sont encore très bonnes?....la réponse étant non, je pense que ce n'était qu'un désir de vouloir du nouveau.
 
Pour le moment, je fais avec ce que j'ai et....c'est parfait!...

à bientôt!!!
// 

De :  //
Date :  MER 27, MAR 2002  15:45
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] besoin de vous!
oh ! l'intéressante question !!!

rapidement... (et réponse toute à fait personnelle et non complète)

Je mettrais les "besoins" dans ce qui absolument nécessaire, voire organique pour survivre (à plus ou moins long terme):
- besoin en rapport avec la vitalité : le boire manger dormir se déplacer se réchauffer...
-besoin en rapport avec l'affectivité : aimer, être aimer, reconnaître être reconnu, respecter, être respecté, convivialité...
- besoin en rapport avec la sexualité : se sentir en désir, être désiré(e) mettre la zig dans le piloupillou, caresse, câlins et autres joyeusetés....
- besoin en rapport avec la créativité : inventer, imaginer, créer, espérer, prévoir, participer au grand ou petit chant du monde...
- besoin en rapport avec la trancendence : besoin de Nature, de mystère, d'émerveillement, de sensation de grandiose ou de merveilleux, liberté, laisser une trace, accomplir une mission, voire besoin de religiosité...

tous ces besoins me paraissent fondamentaux faute de quoi l'être meure
immédiatement (biologiquement) ou humainement ( légumes à patte devant la télé ou la biere....)

après... être "Désirant" est en soit un besoin fondamental, de l'ordre de la vitalité : désir d'un amour, d'une vie agréble, de gagner, d'avoir une occupation passionnante, de "correspondre à la plus haute image que l'on se fait de soit même"...
c'est le Désir au sens pur, "psychanalitique"... sans ce Désir, pulsion...c'est la mort... de l'âme

après il n'y a que des "petits désirs" ... de ceux qui sont de l'ordre de l'AVOIR et non de l'ETRE ... avoir une belle maison, un pantalon neuf, une poterie décorative...

pour la société consummériste c'est uniquement cela qui est entretenu,
poussée à l'extrême pour que les gens achètent dans une compulsion sans fin, canibalisant ainsi tous les pauvres et les espèces de la Terre... elle nous maintient dans le mêm statut que des enfants dont la main s'attire vers tout ce qui est coloré... mais ce qui est plusion vitale, parce que connaissance du monde chez l'enfant, devient infantilisme et irresponsabilité chez l'adulte puisque la nature nous en meure et notre humanité avec...

c'est au non du "petit" désir que nous mettons en esclavage tant de nos
semblables, que nous enfermons les êtres animaux dans des cages, que nous tranformons des lapins en choses fluorescentes... etc...

les exentriques, je crois, sont moins sujet que les autres aux "besoins
dictés par l'extérieur", souvent étonnés de voir passer les modes... et
quand le désir d'ETRE est plus fort que le désir d'AVOIR, c'est finalement très simple de voir la différence... il suffit de différer l'achat... et bien souvent ce qu'on croyait besoin devient moins violent, pour même s'oublier au futur...

je rêve d'un monde où nous pourrions combler nos besoins sans que nos désirs
asservissent les autres...

cordialement
//

De :  //
Date :  JEU 28, MAR 2002  21:25
Objet :  Re: besoin de vous!
Bonjour Anne!
À mon tour:
Je rejoins un peu, de ce que chacun a mentionné. Pour moi un besoin 
est quelque chose qui me sert (vraiment) quotidiennement ou très 
souvent. Si je m'en sers très souvent, c'est probablement que ça me 
compliquerait l'existence, si je ne l'avait pas. Pour moi, c'est clair que dans les achats du non-nécessaire, tout est dans le désir. Le plaisir est dans le désir,et la satisfaction est dans le désir. Une fois l'achat fait le plaisir et la satisfaction tombe bien bas dans l'échelle. Donc comme mes copains ont mentionné, je me retiens sur le moment ou je me joue des tours: je me fais  accroire que je vais y penser et que je reviendrai. Naturellement je ne reviens pas.


Ceci dit, si je ne veux pas dépenser, je ne fréquente pas du tout les 
magasins, car je sais qu'il faudra que je travaille pour résister. 
Mais c'est simplement parce que j'aime les beaux objets, j'admire la 
création, la ligne, mais je suis bien consciente, qu'il y aura 
toujours des nouveautés ou de belles créations.


J'ai moins de réserve pour les vêtements (quoique là aussi je me 
parle), car je sais qu'ils finiront par servir les moins nantis. Je 
donne toujours mes vêtements à mon entourage ou à l'Armée du Salut. ( 
Encore là la plupart du temps, ces vêtements ont été choisis pour 
durer)


Plus j'avance dans la Sv et plus mes achats sont raisonnés, mais j'ai 
mes petites faiblesses comme tout le monde. Par contre quand j'ai des 
regrets ça me ramène dans le droit chemin. Finalement mon idée est que si ma règle de vie est généralement ok pour moi, quand bien même je ferais des petits écarts, ça changera pas grand chose. Je suis à 1000 lieues, de ceux qui vont dans les 
centres commerciaux chaque semaine.

Salut et bonne journée!!


// 

De :  //
Date :  DIM 31, MAR 2002  3:56
Objet :  Désirs, désirs et désirs
Bonsoir vous toutes et tous

[…] 

Je voudrais ajouter à ta liste, un petit point qui n'a pas été soulevé et  qui personnellement me tourmente. Vous avez pu toutes et tous lire mon  désarroi ces derniers temps. Parce que ce désarroi repose sur le DÉSIR. Désirer n'a pas pour unique visée la satisfaction d'un "désir" matériel, d'un besoin de consommer un objet ou un service, en un mot, quelque chose de tangible. (je suppose le service comme étant quelque chose de tangible)

Le désir a, à quelque part, une connotation de manque, non pas d'un manque matériel, mais d'un manque intérieur à la personne. Je reprends les propos de // qui nous faisait part d'un passage disant que les femmes ont des désirs très grands à assouvir. Je crois deviner que sous ces désirs, on retrouve les mots paix, amour, mieux-être et toutes ces notions qui font de la vie quelque chose d'agréable.

La personne boulimique, anorexique, neurasthénique, qui comble son vide par la nourriture en trop ou en moins, le lêche-vitrine, les sorties, l'alcool, en un mot par une activité ou des biens et services qui ne font que l'étourdir, cette personne manifeste le DÉSIR : désir d'être en compagnie, d'appartenir à un groupe, de briser un carcan quelconque, et pourquoi pas de "sauver le monde"

Je sais // que cette partie du désir que je soulève n'a rien à voir avec ta recherche. Si par contre, nous nous donnions la peine d'analyser le pourquoi d'un désir (pas d'un besoin), peut-être agirions-nous mieux sur la cause et non sur la "Patch"

Nous désirons la reconnaissance : engageons-nous dans des activités qui 
peuvent favoriser cet objectif (Il y a plusieurs façons d'être reconnus dont celle d'être identifié comme trouble-fête... À éviter) Nous désirons l'amitié, rendons-nous aimables (pas comme ce gars qui voulait tout donner juste pour qu'on lui dise qu'il était indispensable...) Nous avons faim : voyons si cette faim répond à un besoin de socialisation ou à un besoin d'énergie. Nous voulons faire ce fameux lêche-vitrine : voyons si ce besoin peut être comblé par l'esthétique des objets que nous regardons ou s'il s'agit de meubler notre solitude. Et ainsi de suite.

Nos fameux "désoins ou bésirs" reposent sur un manque. Ça c'est certain. Mais quels sont-ils en réalité ?

Et j'en reviens à mes quêtes auprès des députés ces temps-ci. C'est 
justement en revenant de chez le 4e qui m'a dit : Bâtis un projet pour créer dix emplois pour 26 semaines et je te donne 100,000.00$. (ce qui implique que ces travailleurs vont retourner au chômage après et au B.S. ensuite. Ce genre de projets débouche rarement sur de la vraie création d'emploi. Ce sont surtout des projets qui dépannent temporairement des organismes ou des municipalités). Ce genre d'activité plaît à la société en générale parce qu'elle croit qu'on peut faire ainsi travailler des "fainéants"

Mais le travail n'est pas là, bordel de chiard. Le travail est dans la 
protection de l'environnement, les relations d'aide et conviviales. Il est aussi dans les notions d'apprentissage de la qualité de vie. Il n'est pas dans du travail à la chaîne, dans de l'administration, dans du marketing, ni dans tout ce qui est industriel. (Attention ! J'emploie le mot industriel dans le sens où l'activité dite industrielle a un impact négatif sur l'humain et l'environnement. Toute activité industrieuse est nécessaire, sinon essentielle)

Dans les visites que j'ai faites auprès de ces représentantes et 
représentants du peuple, je n'ai pas senti chez eux le DÉSIR d'assurer aux individus un mieux-être fondamental. Ils sont tellement sollicités à donner subventions par dessus subventions pour créer des bidules qui vont faire tourner l'économie qu'ils en sont à penser très sincèrement, et j'insiste, que la seule façon de faire avancer le monde, c'est de leur fournir de la job et celles et ceux qui ne sont pas capable d'en trouver, c'est qu'ils souffrent d'un manque de capacité à s'adapter.

Je vous "achale" souvent avec les talents particuliers et multiples de la personne. J'ai le DÉSIR d'aider ces personnes. Est-ce que ce désir est aussi vain que le désir d'une cigarette, d'un colifichet, d'une boisson quelconque ? Est-ce que la seule façon de satisfaire ce désir, c'est de travailler en dehors du système à offrir autour de soi un exemple de bien-être, pas facile à vivre mais réel ?
[…] 


//
De :  //
Date :  SAM 27, AVR 2002  15:20
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Montréalais, à vos vélos!


> Bonsoir //
>
> C'est la première fois que j'entends parler de la velorution. Wow ! Ça
> m'emballe.

Salut //. Si tu veux plus d'infos sur le mouvement des Masses
Critiques à travers le monde, je te suggère le site suivant.
http://www.critical-mass.org/

Hier nous étions environ vingt-cinq cyclistes à nous balader en plein milieu
des rues du centre-ville de Montréal (on est souvent au moins le double).
C'était assez froid (il neigeait un peu) et le monde était un peu endormi.
Je trouvais qu'on manquait de visibilité (pas beaucoup de pancartes de de
machins à faire du bruit) et d'originalité (toujours le même slogan: "Moins
d'autos, plus de vélos!" J'espère qu'on se reprendra plus forts à la fin
mai. Pour ma part, j'apporterai une liste de slogans, pour varier.

De :  //
Date :  MER 8, MAI 2002  4:30
Objet :  Simplicité-volontaire = Se simplifier la vie!

Bonsoir à tous et à toutes,

       et particulièrement à //,

       

En ce qui me concerne, je veux bien comprendre qu'il y ait autant de définitions et de pratiques de la Simplicité Volontaire que de participants à ce forum mais j'ai fait un petit saut sur le site «officiel» du Réseau québécois pour la Simplicité Volontaire et j'ai tout simplement le goût de vous partager ceci:

«la Simplicité Volontaire, une philosophie de vie axée sur la volonté de simplifier sa vie en minimisant l'impact négatif de la consommation sur la planète. »
 

 

«Chaque bien que l'on acquiére, chaque produit que nous utilisons, chaque litre d'essence que nous consommons, ont tous un impact sur notre capital écologique. 
Mais la simplicité nous amène en plus à reconsidérer les valeurs de notre société, à remettre en question ce que nous faisons, ainsi que ce que font les entreprises et les gouvernements. 
Finalement, la simplicité nous aide à trouver le temps pour reprendre contact avec la nature. Sans ce contact, il est facile de l'oublier, de la prendre pour acquis.»
 

«En fait, il n'existe pas UNE façon unique de vivre et être heureux. Ce que nous proposons, c'est de l'information sur une alternative à la société de consommation actuelle, une voie qui intéresse de plus en plus de gens. Libre à vous d'en user comme vous voudrez. 
L'un des avantages offerts par la simplicité volontaire est justement une grande liberté de faire nos propres choix, sans entrave économique ou sociale.»

 «Il peut sembler paradoxal que certains changements dans notre mode de vie nous compliquent la vie, alors même que nous tentons de la simplifier.
Disons d'abord que chaque changement prend un certain temps à devenir habituel, et qu'un temps d'adaptation est alors à prévoir. 
Ensuite, il y a lieu de recherche soi-même son propre point d'équilibre - jusqu'où nous voulons aller dans la simplification de notre vie. 
Rappelez-vous que le but recherché est l'harmonie avec soi-même et l'humanité, un bonheur durable. 
Considérez enfin la complexité réelle de certaines situations telles que l'endettement, l'épuisement professionnel, l'absence parentale, l'accumulation de biens, et autres phénomènes courants de notre société actuelle.»
 

«La simplicité volontaire ne signifie pas un refus complet de la consommation, mais une prise de conscience de l'impact de celle-ci sur nos vies, sur celle des autres et sur l'environnement.
Il est nécessaire de consommer pour répondre à nos besoins essentiels. 
Le tout est de décider pour soi-même ce qui est essentiel, plutôt que de suivre les dictats de la publicité. »
[…]
De :  //
Date :  VEN 10, MAI 2002  14:37
Objet :  Manif anti-OGM demain à MTL


LE SAMEDI 11 MAI

Dans le cadre de la marche du club 2/3:

Pas d'OGM dans nos assiettes
Communique de Greenpeace

Greenpeace fera une action devant le magasin Provigo, de l'avenue
Mont-Royal, pour reclamer que ce dernier (qui fait partie de la chaine
Loblaws) retire de ses rayons les produits contenant des OGM et reclame
l'etiquetage obligatoire des produits genetiquement modifies.

samedi 11 mai 2002
entre 10h30 et 11h15
1000 Mont-Royal Est

Frankentoni (la mascotte transgenique de Kellogg's) sera present a cette
evenement colore. Greenpeace distribuera egalement de l'information sur les
OGM a la clientele du Provigo.

Cette action coincide avec la marche organisee par le Club 2/3 dont le
theme est "Consomm' Acteurs debout! ".

Environ 5000 manifestants deambuleront sur l'avenue Mont-Royal devant le
Provigo - entre 10h45 et 11h05.

Contact :
Eric Darier
Responsable de la campagne OGM
Cell. : (514) 240-6497

Eric Darier
Greenpeace
2444 Notre-Dame ouest
Montreal (Quebec)
Canada H3J 1N5
De :  //
Date :  VEN 10, MAI 2002  14:56
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] De la ville ou de la campagne


Merci // pour cette description de la SV rurale!

Pour les gens commme moi qui aime la ville (oui ça se peut!) pratiquer la SV
est différent. Tu as raison quand tu dis que tu es beaucoup plus en contact
avec les ressources de la terre. Tu es beaucoup moins aliéné des provenances
réelles de ce que nous consommons.

[…] 


Donc comment on pratique la SV en ville:

Pour moi c'est surtout dans mes choix de consommation. D'une part d'être le
plus écologique possible (le vrac, réutiliser le plus possible, achetez
moins, bricoler, etc.) et d'une autre part ne pas succomber à la pression
(très forte en ville) de la mode et de la dite "réussite".

J’achète ce dont j'ai besoin plutôt que ce dont j'ai envie et j’investie plutôt dans les trucs plutôt culturels genre théâtre, musée, cinéma et même là on peut toujours s'organiser pour ne pas payer trop cher et encourager les artistes. 

Pour moi l'avantage de la ville, c'est le réseau. Trouvez des gens qui
pensent comme moi, militer, discuter, etc. Ça me fait toujours du bien
d'aller voir un film ou une exposition qui parle justement des choses
importantes et qui me touche profondément. Je me sentirai un peu seule dans
mon cheminement si je vivais à la campagne.

Voilà pour moi ce qu'est la SV en ville!

//

De :  //
Date :  MAR 14, MAI 2002  15:24
Objet :  Le prix de l'essence n'est pas encore assez élevé


Le prix de l'essence n'est pas encore assez élevé. La preuve : j'ai 
encore mon auto et je ne connais pas beaucoup de monde qui ont changé 
leurs habitudes de consommation en lieu avec la hausse du prix de 
l'essence (ex: éviter telle sortie qui est loin de chez soi, aller 
faire l'épicerie à pied avec un sac à dos pour rapporter les 
provisions, s'organiser avec un collègue de travail pour le co-
voiturage).

Alors, vous avez des idées pour favoriser l'augmentation du prix de 
l'essence ?

Écologiquement vôtre,
//

De :  //
Date :  MAR 14, MAI 2002  16:07
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Le prix de l'essence n'est pas encore assez élevé


tout a fait d'Accord. je reve du jour ou l'essence sera à 1.50$ du litre...
ou l'essence va couter assez cher que nous allons devoir fabriquer nos
meubles localement, faire pousser nos tomates au québec.. et meme réouvrir
les manufactures de vetements de la dominion textile !!

Quand le prix de l'essence va être assez élevé nous règlerons bien des
problèmes dans le tiers-monde. Fini le dumping des roses de l'équateur, des
tomates du mexique, des t-shirt de thaïlandais. Cela va freiner un peu les
ardeurs d'exploitation sans vergogne des multinationales.

L'énergie est le nerf de la guerre. ne vous demandez pas ce que les USA font
en Afghanistan.... c'est le pétrole de la mer Caspienne qui les intéressent
!!

troulout
//

De :  //
Date :  MAR 14, MAI 2002  19:04
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Le prix de l'essence n'est pas encore assez élevé

Bonjour...
 

Rêvez donc plutôt au jour ou les automobiles pourront être électriques ou fonctionner avec de "l'essence" de chanvre ou d'autres végétaux. Et mieux encore : pas d'automobiles, tout le monde voyage à vélo ou utilise des transports en commun ultra efficaces et rapides. Là on pourra dire qu'on a fait du chemin. :-)
 

//
De :  //
Date :  MAR 14, MAI 2002  19:22
Objet :  RE: [simplicite-volontaire] Le prix de l'essence n'est pas encore assez élevé

HAHA!     EXCELLENT!
 
Je propose que l’essence soit taxée davantage et que les sommes ainsi amassées servent à financer davantage les transports publics et les pistes cyclables.
 //

De :  //
Date :  MAR 14, MAI 2002  19:42
Objet :  Re: Le prix de l'essence n'est pas encore assez élevé
Justement, voici un site ou on peut calculer quelle est notre empreinte écologique quand on voyage, entre autres :
 

http://www.ecovoyageurs.com/
 

 

//

De :  //
Date :  MAR 14, MAI 2002  20:11
Objet :  Re: Le prix de l'essence n'est pas encore assez élevé

[…]
Cependant, il m'arrive de rêver que les rues soient couvertes de gazon pour que les puissent se rencontrer entre eux devant leurs maisons, et les enfants avoir plein de place pour courir, tandis que les voitures seraient toutes cachées derrière, circulant dans les ruelles. Pourquoi pas?
 

//

De :  //
Date :  MAR 14, MAI 2002  23:59
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Le prix de l'essence n'est pas encore assez élevé


Excellent //, j'ai hâte aussi de voir l'essence à un prix
d'or.
Peut-être que cette mode de monsieur tout-le-monde en grosse
camionnette suivis de la fifth-wheel et nos Harleux et Harlettes
disparaîtront, pour ne pas parler des motoneiges et moto marines!

Dites, est-ce que deux veillards ont réellement besoin de la
fourgonnette à six ou huit places???

Pourquoi ne pas réinvestir dans un système ferroviaire? La majorité
des semi-remorques disparaîtrait de nos autoroutes.
En Occident, nous sommes trop riches encore pour êtres obligés
d'utiliser les ressources renouvelables... 

En attendant nous gaspillions et polluons ce qui ne nous appartient
pas, car, faut pas croire que l'on hérite la terre de nos parents :
nous l'empruntons de nos enfants...

//

De :  //
Date :  JEU 16, MAI 2002  16:33
Objet :  Prix de l'essence...

Prix de l’essence, bonne volonté et pollution….
 
Le prix de l’essence s’il n’est pas accompagner d’un changement de mœurs n’aura jamais d’impact sur la pollution. Tant que la famille nord Américaine moyenne aura besoin de deux ou trois salaires pour arriver à ce nourire ce loger et s’instruire et que la seule règle pour la conssomation est l’offre et la demande et bien vive la pollution.

 

On consomme pour se nourire, ce vêtir,ce loger et on dépend de la consommation pour travailler. Combien d’emplois remplissent des besoins essentiels pour la société ? 

Quel % des heures de travail est consacré à d’autres choses qu’au travail rémunéré tel qu’au jardinage (potager), recyclage de meuble et de vêtements, faire la cuisine à partir des ingrédients de base ?

 

La seule solution pour l’environnement selon moi, c’est de consommer moins de produire moins et de trouver des solutions pour garder le plus possible les gens près de chez eux. Remplacer mille voitures à essence par mille voitures à énergie solaire n’est pour moi pas une solution car ils seront à l’origine de d’autre problèmes écologique. 

 

Malheureusement nous sommes dans un cercle vicieux ou notre emploie dépend souvent de la consommation ,le revenue d’un des pourvoyeur n’étant pas assez grand pour subvenir au besoin de la famille. Les gouvernements parlent d’écologie du coin de la bouche mais dépendent de la consommation pour pouvoir se payer des vins et des pensions de hautes gammes et nous fournir des soins de santé de très basse gamme.. De plus les vrais décideurs sont les dirigeants de grandes multinationales…

 

//

De :  //
Date :  JEU 23, MAI 2002  15:49
Objet :  Assumé les coûts totaux de la diffusion du papier

Bonjour,

Enfin! Un mouvement s'annonce en plusieurs endroits pour que les coûts
totaux, incluant les charges sociales indirectes, d'une activité commerciale
ou industrielle soient vraiment considéré.

J'ai écrit il y a quelques mois sur ce forum un article en regard du coût
véritable de l'essence. Voici maintenant que les charges sociales concernant
la diffusion du papier (journaux, publi-sacs, etc.) sont considérées par le
gouvernement du Québec.

Pour plus de détail :

http://www.cyberpresse.ca/soleil/actualites/0205/act_202050101093.html
<http://www.cyberpresse.ca/soleil/actualites/0205/act_202050101093.html> 

//
De : // 
Date :  DIM 26, MAI 2002  4:59
Objet :  Les entreprises se responsabilisent


(Source : Magazine Jobboom)

Les entreprises se responsabilisent
L'argent n'est pas tout!
par Martine Roux


Des entreprises qui traitent leurs employés aux petits oignons, ne polluent
pas et investissent dans la communauté? Elles seront de plus en plus
nombreuses. Question d'image et aussi de profit!

Pénurie de personnel oblige, les entreprises n'auront dorénavant d'autre
choix que d'être responsables envers leurs employés, estime Jacques Boies,
vice-président-directeur général chez Drakkar Groupe conseil et chargé de
cours en ressources humaines à l'UQAM. «Dans presque tous les secteurs
d'activité, les employeurs ont du mal à attirer les bons candidats et à les
garder», remarque-t-il. Or, si les entreprises agissent de façon cavalière
lorsque vient le temps de faire des mises à pied, par exemple, cela va se
savoir dans l'industrie. Les meilleures ressources n'auront tout simplement
pas envie de travailler pour elles!»

Mais la responsabilité des entreprises s'étale bien au-delà de leur
personnel. Elles sont aussi redevables à leurs employés, clients,
fournisseurs et actionnaires, à la communauté où elles sont établies et même
à la société en général, explique Diane Girard, responsable des services de
consultation en éthique et intégrité au cabinet de services-conseils KPMG et
professeure d'éthique des affaires à l'Université McGill. «Être un citoyen
corporatif responsable, c'est tenir compte de l'impact de chacune de nos
décisions sur tout ce monde-là.»

En 1996, cette experte-conseil était l'une des premières au Québec à cogner
à la porte des entreprises pour chanter les vertus des bonnes manières. Et
bien que la bataille contre le capitalisme sauvage soit loin d'être gagnée,
la responsabilité sociale préoccupe aujourd'hui un nombre croissant
d'entreprises, petites ou grandes, dit-elle.

C'est le cas chez Shell Canada. Vendre du pétrole ne constitue pas
exactement une ouvre charitable; pourtant, en 2001, Shell Canada a consacré
2,2 millions à des projets éducatifs. Chaque année, elle verse aussi la
moitié de ce montant à des projets de protection et d'amélioration de
l'environnement. Une de ses sociétés sours à l'échelle mondiale, Shell
International Renewables, a quant à elle investi 500 millions de dollars
américains afin de financer l'industrie des énergies renouvelables.

Shell Canada dirige ses efforts vers ce qu'elle appelle les trois «E» :
environnement, éducation, employés. «Nous souhaitons agir de la manière la
plus respectueuse de l'environnement et la plus responsable possible,
soutient la directrice des affaires publiques, Sonia Larin. C'est une
question de principes.»

«Il y a beaucoup de pression publique sur les entreprises, ajoute Diane
Girard. Est-ce que leur volonté réelle d'être responsables s'est vraiment
modifiée? C'est plus discutable. Pour trop d'entreprises, la responsabilité
sociale équivaut encore à faire le minimum pour protéger leur réputation.
D'autres sont sincères, c'est un pas en avant.»

Responsable et profitable
Les jeunes gens d'affaires eux-mêmes font mousser le concept. L'an dernier,
au cours des travaux de la Commission sur la démocratie canadienne et la
responsabilisation des entreprises - coprésidée par l'ancien chef du NPD, Ed
Broadbent (voir l'entrevue dans notre dernier numéro (vol. 3, n°2) ou
www.jobboom.com/jobmag/09-02-extrait.html) -, la Jeune Chambre de commerce
de Montréal (JCCM) a déposé un mémoire recommandant que toutes les
entreprises produisent et diffusent un bilan social.

«Le marché devient très négatif envers les entreprises socialement
irresponsables, avance Marc Perron, président de la JCCM et directeur
principal de la firme comptable Samson Bélair/Deloitte & Touche. Lorsqu'il
est étalé au grand jour, un comportement semblable est très mal vu et
produit un effet négatif sur le profit. Même les actionnaires s'en
plaignent.»

François Rebello en sait quelque chose. L'ancien président de la Fédération
des étudiants universitaires du Québec (FEUQ) et de l'organisme Force
jeunesse dirige aujourd'hui le Groupe d'investissement responsable à la
maison de courtage Demers Conseil. Son but : permettre aux investisseurs de
choisir les entreprises qui tiennent compte de préoccupations sociales et
environnementales. C'est ce qu'on appelle les placements éthiques, un mode
d'investissement qui a le vent dans les voiles au Canada.

Pour lui, le profit est loin d'être incompatible avec la responsabilité
sociale. «La croissance économique est liée à la façon dont sont effectués
les investissements. L'argent, c'est bien beau, mais il est aussi important
pour une entreprise d'établir des règles pour favoriser une stabilité et une
croissance à long terme. Et ce n'est pas vrai que pour faire de l'argent, il
faut exploiter le monde!»

Les investisseurs s'éveillent à cette réalité, dit-il, et c'est du côté du
public que tout se jouera. «Il faut sensibiliser Monsieur et Madame
Tout-le-Monde. Les compagnies n'auront plus le choix d'être socialement
responsables. Elles ne veulent pas être prises en défaut et elles
s'ajustent.»

Mais que penser de McDonald's, qui se targue d'être responsable socialement
du fait de son engagement communautaire. tout en s'opposant à la
syndicalisation, un droit enchâssé dans la Charte universelle des droits de
l'Homme? Et comment croire un fabricant de tabac qui prétend aussi à la
responsabilité sociale?

«Il n'y a pas d'entreprise parfaite, tranche Diane Girard. Mais il y a une
conscientisation de la population, qui ne tolère plus certaines choses,
comme l'exploitation des enfants. On a permis beaucoup aux entreprises et il
y a eu des abus. Aujourd'hui, c'est le retour du pendule.»

De :  //
Date :  DIM 26, MAI 2002  19:26
Objet :  Les entreprises se responsabilisent (Bof !)


(Source : Magazine Jobboom): «Shell Canada dirige ses efforts vers ce
qu'elle appelle les trois «E» : environnement, éducation, employés.
«Nous souhaitons agir de la manière la plus respectueuse de
l'environnement et la plus responsable possible, soutient la
directrice des affaires publiques, Sonia Larin. C'est une question de
principes.» 

Faudra informer Martine Roux qu'entre autres Shell Canada/U$@ à qui
appartient une bonne partie des sables bitumineux du nord de
l'Alberta, manipule et manigance avec de petits politiciens ignorants
et véreux pour une façon de se soustraire aux dépenses que lui cause
le projet de Kyoto... Ne pas dépenser pour faire plus de profits pour
leurs actionnaires... C'est-à-dire : au diable l'être humain ! 

Sonia Laurin n'est qu'un jouet souffre-douleur disponible pour monter
au front et répéter les âneries qui lui sont dictées par les avocats
et la haute direction. Exactement comme ce pauvre esprit qui
représente les compagnies de tabac et vient nous dire qu'il n'y a pas
vraiment de preuves qui lient le tabac et le cancer...

C'est mignon la naïveté mais faut pas la semer à tout vent...

//

De :  //
Date :  DIM 26, MAI 2002  14:41
Objet :  un bout d enfer au paradis

Salut la gang,

 

Je reviens d un petit séjour de 3 jours sur la réserve Aticamec d'Obedjuan, située sur la rive Nord du réservoir Gouin, histoire de voir, de visou, où ma conjointe travaille. Pour s y rendre on doit emprunter un chemin de "bois" de plus de 166 km en "garnot" qui croise le chemin menant de St-Félicien à Chibougamau. Le paysage est féérique, de nombreux lacs, des montagnes, des tapis de lichens, des petites rivières d’eaux vives qui croisent la route que de petits ponts à voie simple traversent. Jusque là, tout va. Que ce doit etre agréable d’y vivre !!

 

A moins de 2 Km de la réserve, oupssss !!!!, une carcasse de voiture toute rouillée sur le bord du fossé, un peu plus loin oupsss !!!! une autre et encore une autre, sans compter des pneus et toute sortes d autres choses et là pouffffff !!!!!, la réserve. Des rangés de petites maisons, relativement récentes, cordées les unes contre les autres, comme si il manquait d espace ???? Malgré qu elles soient relativement récentes, elles ont tous l air ternes, beaucoup de morceaux de revètements manquent, pas de gazon, pas de fleurs ( à part au cimetière), pas de potagers, juste de la terre, du sable, des roches. La majorité des maisons ont au moins une fenêtre de brisée de l intérieur, résultat de bagarre et/ou de violence conjugale. Des carcasses de vieilles voitures trainent sur les terrains à coté du ski doo, du VTT, du canot à moteur, des vélos, pourtant presque chaque maison a sa remise. Sur les rives du réservoir, c’est encore pire, des milliers de papiers, des cartouches vides de fusil, des bouteilles de bières brisées, des pintes d’huiles de plastiques vides etc. etc

 

Sans vouloir les juger, loin de là mon intention, j’arrive mal à m expliquer comment on peu être si peu respectueux de l’environnement quand on a la chance d’y vivre en si étroit contact !!!

 

//

De :  
Date :  DIM 26, MAI 2002  14:59
Objet :  Re: un bout d enfer au paradis

Bonjour,
 

Merci pour la description, c'est très instructif...
 

Est-ce que ça se pourrait que les maisons aient été construites par d'autres personnes que les habitants de cette réserve, et qu'elles soient tout à fait inappropriées aux besoins de ceux-ci? Vivre dans une maison qui ne nour plaît pas, dans un développement qui n'est pas harmonieux, peut être un facteur démotivant qui expliquerait un tel laisser aller. J'ai l'impression que ces gens ont besoin à la fois d'un plan d'habitation et d'un plan de communauté, alors qu'en réalité ils ont bénéficié d'une construction rapide et économique, sans aucune planification à long terme? 

J'aimerais vraiment en savoir davantage.
 

//

De :  //
Date :  VEN 31, MAI 2002  1:14
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Blague environnementale du jour


Je te suggère //: Small is Beautifull- Une société à la
mesure de l'homme-, de E.F.Schumacher. Un livre cité par quelqu'un
sur le site de la SV.

Je répondrai à quelques uns de tes commentaires en citant ce que j'ai
lu dans ce bouquin très instructif.

Tu dis :«(...)À force de lire sur les méfaits du pouvoir et du désir
d'appropriation, j'en viens à me demander ce qui gouverne le monde. Ce
ne peut plus être seulement l'argent, ce ne peut plus être seulement
le pouvoir.»

L'économie est mue par la cupidité frénétique qui s'abandonne à
l'envie jusqu'à l'orgie, dit Schumacher. Aussi dit il, si l'on cultive
systématiquement les vices humains comme la cupidité et l'envie, on
obtient inévitablement une régression de l'intelligence, pas
moins.(...) Quiconque est poussé par cette cupidité et son envie perd
la capacité de voir les choses tels quelles sont réellement dans leur
ensemble. 

Gandhi disait : «la terre produit assez pour satisfaire les besoins
de chacun, mais non pour satisfaire sa cupidité.»

Tu dis encore : «(...) Ces personnes avides de pouvoir et de
possessions cherchent elles à se garantir des fléaux de l'existence ?
Cherchent elles, comme me le disait un ami, à survivre à tous les
désastres, parce que elles auront les moyens de s'offrir des abris
anti-tout, des aliments et des réserves d'eau pour des décennies et
des esclaves technocrates et scientifiques qui leur promettront
l'éternité par le clonage, les manipulations génétiques etc. ? Sont
elles encore plus victimes que nous de la désinformation parce
qu'elles y sont au coeur, au quotidien et sur le siège des
décideurs.»(...)


Selon M. Schumacher,«les riches prisent la paix à la seul condition
de se sentir en sécurité, ce qui est au fond très contradictoire. Ils
(les riches) doivent leur richesse à l'usage démesuré qu'ils font des
ressources limitées du monde, ce qui les achemine vers un affrontement
inévitable, avec d'autres riches.»

Ce livre à été écrit en 1973; trente années plus tard et beaucoup de
ce que cet homme nous met en garde est arrivé ou en voie de le devenir
et pire encore. Cette homme était un grand visionnaire. 
Il y a beaucoup plus que je n'ai cité ici. 

Les déclarations du livre de M.Schumacher sont parfois très
troublantes parce quelles sont devenues des vérités...

//

De :  //
Date :  MAR 9, JUL 2002  14:27
Objet :  Re: Destruction de la terre


Ouais c'est un sérieux problème cette destruction....Moi qui est dans l'âge
de faire des enfants, je me demande sérieusement si c'est le temps d'en
avoir. Nous avons déjà un manque de ressources...vers où allons-nous?

Mais qu'es ce qui nous paralyse comme ça? Je ne croix pas que les gens sont
heureux dans leur monde de consommation et de course. La foutu
télévision...si les gens la regardait moins, ils seraient peut-être plus
réveillés, moins blazés. C'est comment que ça commence un vrai mouvement?
Est ce-que ça part de nous ou avons-nous besoin de "leader"? Comment on
fait? Ça me décourage que les gens restent endormi. Nos gouvernement font
ce qu'ils veulent et sont complètement irresponsable. Quand allons-nous
mettre notre pied à terre et dire c'est assez! On change de "game"?
De :  //
Date :  JEU 11, JUL 2002  1:29
Objet :  Canal Vie

Bonjour à vous,

 

J'ai écouté la fin d'une émission portant sur la simplicité volontaire la semaine dernière sur Canal Vie et ça me semblait très intéressant comme entrée en matière. Je suis "green" en simplicité, mais ce que j'ai vu correspond à mon devenir.

 

Y aurait-il qqu'un qui l'aurait conservé sur vidéo-cassette ?

 

J'aimerais prendre arrangement avec elle pour la doublée.

 

Merci

 

//

Châteauguay

De :  //
Date :  VEN 12, JUL 2002  13:08
Objet :  Re&nbsp;: Réseaux d'échanges

[réseaux d’échange]
il existe aussi :
- la corde à linge : http://www.chez.com/vraireve/
- le BECS : http://www.simplicitevolontaire.org/consommation/becs.html

bon magasinage ...
//

De :  //
Date :  JEU 1, AOÛ 2002  19:57
Objet :  Article intéressant sur les écovillages (mars 2001)


Voir le
http://www.21esiecle.qc.ca/articles/ecovillages.html

// 

P.S. L'article est paru dans la revue "La Maison du 21e siècle", consacrée
aux maisons écologiques (i.e. saines pour ses habitants et la planète).
De :  //
Date :  MAR 13, AOÛ 2002  21:06
Objet :  L'environnement ce soir à l'émission Le Point


Allo,

Pour votre info, l'un des sujets ce soir à l'émission Le Point sera le
suivant:
"Comment est-il possible de réduire les émanations de CO2, ce gaz
carbonique qui réchauffe et menace notre planète ?"
Un reportage de Lyne Pagé et Louis Faure.


De :  //
Date :  VEN 16, AOÛ 2002  5:05
Objet :  Débat sur l'environnement à MTL le 4 septembre


Ça peut p't-être en intéresser kekzuns...

"L'équipe de rédaction de Québec Science piaffait d'impatience à l'idée de
participer à un véritable débat sur l'environnement. Elle s'en est organisé
un! Il aura lieu le 4 septembre au Café Rico (969 rue Rachel Est à Montréal)
de 17h30 à 20h. Ce débat public - l'entrée est gratuite - adoptera le style
des bars de sciences si populaires en Europe. Le thème est "L'environnement
: une cause perdue?" La rencontre sera animée par Yanick Villedieu de
l'émission Les années-lumière de Radio-Canada. Une belle occasion de se
secouer les puces et les idées à quelque 10 000 km du Sommet de Johannesburg
qui se terminera le même jour."

//

De : // 
Date :  LUN 19, AOÛ 2002  13:56
Objet :  Un brin de lecture

Bonjour à tous!
 

J'aimerais partager avec vous ma toute dernière lecture qui je crois pourrait susciter l'intérêt chez plusieurs d'entre vous. Ce livre est intitulé: Le guide vert des consommateurs par les AmiEs de la terre de Québec et je l'ai trouvé à ma bibliothèque de quartier. Pour ceux et celles qui ne l'ont pas lu, cet ouvrage est un excellent guide sur les moyens que l'on peut prendre pour sauvegarder notre belle planète et en même temps ça nous fait économiser des sous! Ce livre traite de plusieurs sujets différents tels que: l'art de composter, des recettes de produits nettoyants écologiques, l'effet de serre et trucs pour économiser de l'électricité.  Bref, j'ai trouvé cet ouvrage instructif et complet... Je l'ai adoré! 
 

Bonne lecture!

De :  //
Date :  MER 21, AOÛ 2002  10:00
Objet :  Produits bio et qualité des aliments
Bonjour,
 

C'est la première fois, étant par ailleurs déjà abonné à un panier bio d'équiterre dans mon coin, que je vois une synthèse d'études démontrant assez clairement la qualité relative du bio. Ça pourrait sûrement en intéresser quelques-uns...
 

Bonne lecture
 

//
 

Lien :
 

http://www.petitmonde.com/envoyer/accueil.asp?id=23465&title=Les+aliments+BIO+%3A+fra%EEcheur%2C+go%FBt%2C+qualit%E9%2C+vitalit%E9%21&URL=%2FiDoc%2Fchronique%2Easp%3Fid%3D
De :  //
Date :  JEU 22, AOÛ 2002  23:33
Objet :  Développement durable dans le Voir

Une décennie après le Sommet de la Terre à Rio qui a fait davantage jaser
que changer les choses, le Sommet mondial du développement durable,
rencontre internationale sur l'environnement qui se tiendra en Afrique du
Sud du 26 août au 4 septembre, en laisse plus d'un perplexe. Le biologiste
et vulgarisateur scientifique CLAUDE VILLENEUVE le premier. Selon lui, au
lieu d'organiser des rencontres de ce genre, il faudrait bien plus valoriser
le changement de nos comportements de tous les jours. Explications.
http://www.voir.ca/montreal/actualite/actualite.asp?Id=22306
De :  //
Date :  DIM 25, AOÛ 2002  3:32
Objet :  Re: No logo

 Oui, ça fait spécialement du bien quand en même temps, on lit le 
très intéressant et documenté livre de Noami Klein, NO LOGO. Je ne 
veux pas en parler longement ce soir, mais je lance la balle à 
quelqu'un d'autre qui l'aurait lu et qui voudrait développer un peu 
sur ce livre qui parle en quelques mots-clés de l'expansion des 
marques et d'une ère où les grandes entreprises sont de plus en plus 
riches en produisant de moins en moins avec de moins en moins 
d'employés. Tout est sous-traité ailleurs où les conditions sont si 
difficiles pour les travailleurs, etc... Elle parle aussi des 
mouvements qui donnent une certaine confiance, malgré la très lourde 
tendance lourde... Bref, à lire, pour ceux qui n'ent pas peur des 
briques de 700 p.

Salut //,

Il me semble qu'on en a parlé à quelques reprises ici déjà. Suffit de 
chercher dans les archives. Entre autres, au printemps 2001, un 
article avait paru dans le Voir sur son auteur Naomi Klein. Il est 
encore archivé ici:
http://www.voir.ca/montreal/actualite/actualite.asp?Id=15593

//

De :  //
Date :  MER 28, AOÛ 2002  19:32
Objet :  Le développement durable, c'est pas pour tout de suite...

Je vous transfère le bulletin d'information de Mediasol, un site Français
d'économie sociale. Vous y trouverez des liens vers des articles sur le
Sommet mondial du développement durable.

// 

> Mediasol
> Le quotidien de l'economie sociale et solidaire
> 28 août 2002
> http://www.mediasol.org/
>
>
> Johannesburg, troisieme jour. Negociations de mauvais augure. Il ne s'agit
plus de Rio+10 mais de Doha+10 (mois). L'Union europeenne ne brille pas par
sa determination, et les propositions francaises demeurent insuffisantes.
Les questions commerciales ecrasent toute volonte de developpement. La
presse internationale peine a trouver ses mots. En quete de souffle, de vie,
d'espoir, il faut quitter le sommet officiel, partir a la rencontre par
exemple des Landless ou du mouvement antiprivatisation.
>
>
> Toutes nos excuses pour les problemes d'accentuation dus a des obstacles
techniques independants de notre volonte.
>
> Sur le site Mediasol :
>
>
> GROS PLAN
> - L'agriculture prise en otage par le commerce
> -> La pauvreté ne pourra véritablement être diminuée qu'avec un accès à la
terre pour les plus démunis de la planète. Ce discours dominant les jours
précédents le Sommet mondial du développement durable vient de passer aux
oubliettes.
> http://www.mediasol.org/xarticle.php3?id_article=2279
>
>
> ENJEUX
> - Des promesses peu suivies d'effets
> -> La France a fait part de ses propositions en matiere de developpement
durable. Largement insuffisantes estiment les Ong francaises reunies au sein
du Collectif Joburg 2002.
> http://www.mediasol.org/xarticle.php3?id_article=2287
>
> - W$$D ou Doha + 10 (mois)
> -> Que se passe-t-il dans les salons de Sandton ? On pensait que sous
l'egide de l'Onu, les representants de Etats s'armeraient de nouveaux
engagements pour l'avenir de notre planete. Mais c'est l'Organisation
mondiale du commerce et ses regles liberales qui semble triompher.
> http://www.mediasol.org/xarticle.php3?id_article=2286
>
>
> INITIATIVES
> - "Pas de developpement durable sans redistribution des terres"
> -> Pour le Landless People's Movement (LPM)- jeune mouvement des
sans-terre sud-africains cree en juillet 2001 - le sommet sur le
developpement durable est l'occasion de faire entendre leur voix et de
demander au gouvernement sud-africain "des terres, de la nourriture et des
emplois".
> http://www.mediasol.org/xarticle.php3?id_article=2278
>
>
> INTERNATIONAL
> - Timide couverture par la presse internationale
> -> En ce premier jour des négociations, la presse internationale a fait
une couverture timide des évènements. Pas encore assez d'accords ou de
désaccords sur les alinéas en négociation, elle préfère présenter brièvement
les positions nationales ou illustrer le Sommet avec des exemples de projets
concrets.
> http://www.mediasol.org/xarticle.php3?id_article=2276
>
>
> EN BREF
> - L'Union europeenne : un espoir en berne
> -> L'UE refuse de soutenir un texte des Nations unies qui mettrait en
place un système international sur la responsabilité sociale et
environnementale des
> multinationales. Le réseau européen des Amis de la Terre est en colere.
Retrouvez son communique du jour.
> http://www.mediasol.org/xenbref.php3?id_rubrique=9&id_article=2288
>
> -------------------------------------------------------------
>
> * Accédez directement aux pages traitant du sujet qui vous intéresse
> http://www.mediasol.org/xrecherche.php3
>
> * Inscrivez-vous sur notre liste de diffusion pour être gratuitement
tenu-e informé-e
> http://www.mediasol.org/xabon.php3
>
> * Pour communiquer avec nous, vous disposez d'adresses appropriées à vos
besoins
> Rédaction : redaction@m...
> Partenariat/rencontres internationales : inter@m...
> Association : assoc@m...
> Demandes info : info@m...
>
> Mediasol.org est un portail de l'économie sociale et solidaire portée par
l'Agence pour la promotion de l'économie sociale et solidaire (Apress). Pour
tout savoir sur cette association :
> http://www.mediasol.org/xapress.php3 ?id_article=589
>
> SOYEZ ACTIFS AVEC L'APRESS !
> pour nous rejoindre ou nous soutenir, vous pouvez adhérer.
> Une grille de cotisation est à votre disposition dans la rubrique "Vous
pouvez nous aider"
> http://www.mediasol.org/xapress.php3 ?id_article=588
> Envoyer un chèque en spécifiant vos nom, prénom, organisation/association,
adresse, pays, e-mail, URL site, si vous en avez un à : Apress, 6, rue
Pinel, 75013 Paris
>
>
De :  //
Date :  SAM 31, AOÛ 2002  20:23
Objet :  Cafés interactifs

Salut,

En consultant un site américain traitant de simplicité volontaire, je suis
"tombée" sur le lien www.conversationcafe.org.
Les cafés interactifs dont il est question semblent exister principalement
dans la région de Seattle, WA, reconnue comme étant le berceau de la pensée
SV aux États-Unis. Ces rencontres de discussions se tiennent habituellement
dans les cafés, les restaurants et les librairies, et offrent aux gens
d'opinions diverses mais partageant la passion de la conversation la
possibilité de parler de choses qui leur tiennent vraiment à coeur tout en
sirotant une tasse de café.

On y parle entre autres d'économie, de l'actualité, de la guerre, de la
démocratie et de la politique, de l'éthique, de l'amitié, du renforcement
des liens communautaires, de tout ce qui est bon, beau et vrai. Certaines
règles de fonctionnement s'appliquent:
On évite autant que possible de juger/critiquer. On écoute avec respect. On
essaie de comprendre, plutôt que de convaincre. On encourage la diversité
d'opinions. On parle de ce qui nous tient vraiment à coeur. On vise la
profondeur mais pas les conversations qui n'en finissent plus de finir.

L'animateur accueille les gens, énonce le thème de la rencontre, rappelle
aux gens les règles à suivre, annonce l'heure de fin de rencontre et accorde
quelques minutes de silence pour se détendre, réfléchir, et s'ouvrir à la
discussion à venir. Chacun se présente ensuite à tour de rôle et dit ce qui
lui vient spontanément à l'esprit en relation avec le thème. La conversation
se poursuit et, avant de se quitter, il y a un dernier tour de table où
chacun dit ce qu'il a retenu de la rencontre. Un guide est disponible en
anglais pour ceux qui souhaitent animer ces cafés interactifs.

L'idée derrière tout ça, c'est que lorsqu'on met des étrangers, de la
caféine et des idées ensemble dans une même pièce, des choses géniales
peuvent se produire. On veut ainsi promouvoir la connexion entre individus,
la sagesse et la démocracie.

Je me demandais, est-ce que ce genre de truc existe au Québec aussi?

//

De :  //
Date :  SAM 31, AOÛ 2002  23:49
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] "Fête" du travail !!!!!

Daniel a dit:
> Je ne vois pas comment une gestion écologique de la planète, ce qui par
> définition fait fi des frontières, pourrait se mettre en place sans qu'il
n'y
> ait des organismes mondiaux responsables des mécanismes
> économiques/technologies/éthiques de ce nouveau commerce mondial. En
fait,
> pour moi, le commerce mondial est le cheval de bataille, par lequel on
> réussira à mettre en place de véritables organismes mondiaux de
RÉGULATION.
> Ces organismes me semblent les précurseurs d'un gouvernement mondial dont
> les premiers rôles seront : la protection de l'écosystème, l'éradication
de
> la faim et l'éradication de la maladie.

Les États-Unis ne veulent rien savoir de l'Accord de Kyoto parce que ça leur
ferait perdre trop de $$$. Le Canada pense également faire le singe car
sinon, ça leur ferait perdre trop de $$$. Les États-Unis REFUSENT de se
faire dire quoi faire et comment faire car après tout, c'est le plus grand
générateur de $$$ au monde. Étant donné que la protection de l'écosystème,
ça nuit à l'économie, il s'agit d'une notion complètement dépassée dans le
monde d'aujourd'hui. On n'a qu'à lire les écrits de la revue Québécois
Libre, qui prône la disparition de l'État, pour voir à quel point ces gens
se moquent éperdument des effets à long terme de l'activité humaine sur
notre planète. Voici entre autres ce que Québécois Libre a à dire sur le
Sommet de la Terre de Johannesbourg, qui compare l'organisation de
développement durable à du fascisme socialiste:
http://www.quebecoislibre.org/020831-13.htm

Désolée, je n'ai pas de solution à proposer. Juste le constat que quand
plusieurs forces opposées se rencontrent, c'est la loi du plus fort qui
prévaut.

//

De :  Jean-Francois Brault <jf@v...> 
Date :  LUN 2, SEP 2002  21:56
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] "Fête" du travail !!!!

Bonjour!

J'ai manqué les premières heures de cette conversation, mais je vois que le 
mot démocratie revient souvent, et j'aimerais vous faire partager mes 
inquiétudes par rapport à la démocratie.

Est-ce que la démocratie est le moteur du libéralisme à outrance? Est-ce que 
sa plus grande force, ou chacun a une voix, n'est pas en fait sa plus grande 
faiblesse, puisqu'elle dilue chaque voix?

J'aimerais savoir votre vision de la démocratie. Je me forge tranquillement 
la mienne, mais j'ai tellement peu de ressources pour la bâtir.

J'ai beaucoup de difficulté à croire à la démocratie pour les pays en voie de 
développement, ca me fait penser à du colonialisme déguisé. J'ai aussi 
beaucoup de difficulté à croire à la démocratie dans notre propre pays, à 
cause de notre système qui nous pousse toujours dans le court terme.

Comme vous voyez, je suis pessimiste. Y'a-t-il d'autres pessimistes? Des 
optimistes? Quelle est votre définition d'une vraie démocratie?

Pouf!

//

De :  //
Date :  LUN 2, SEP 2002  23:56
Objet :  Les objets
Bonsoir,
 

En faisant le ménage, je fais le constat d'un écueil de la simplicité volontaire : j'ai trouvé tellement de belles choses qui ne m'ont rien coûté dans la vie que je me trouve maintenant encombrée de ces objets! Il n'y a pas un pouce de mon appartement qui soit inutilisé. :-)
 

//
De :  //
Date :  LUN 2, SEP 2002  23:58
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Les objets
Yo!    

Tu n'es pas seule,//! On est deux...... Seul depuis bientôt 3 ans, je débarasse constamment, même si la maison était vide vide vide au début 2000. Il y a aussi le fait que l'on se fait une réputation- qui ne me dérange en  rien- d'être un spécialiste du recyclage ou de la redistribution.  Le Centre-Femmes est bien content, et ma tite maison aussi. Je crois que la clef dans mon cas est la petite remorque, bien souvent.. 
J'ai maintes fois défait des sofas. Quels beaux montants en bois franc vierges à part quelques crampes. On ne s'embarquera pas dans une liste ce soir: je disparais en camping pour 16 heures... vive les vanettes...hahaha
Bye, gang!
//
De :  //
Date :  MAR 3, SEP 2002  16:13
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Efficacité énergétique des véhicules légers
Bonjour à tous!
 

Je n'ai pas entendu parlé d'une telle taxe mais moi, je serais plutot pour surtout à ce qui a trait aux véhicules utilitaires sports. Cependant il pourrait y avoir quelques exclusions par exemple pour les familles de plus de 3 enfants et pour les propriétaires d'entreprises ou de fermes nécéssitant l'usage d'un tel véhicule. Il est prouvé que les véhicules utilitaires polluent plus alors ça obligerait les gens à réfléchir à leurs besoins avant d'acheter. Si ce n'est pas un besoin alors, ça devient un luxe et si c'est un luxe qui pollue l'environnement plus que les véhicules ordinaires alors je suis pour la taxe.
 

//

De :  //
Date :  MAR 3, SEP 2002  19:39
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Efficacité énergétique des véhicules légers
Bonjour,
 

Et bien moi je me demande à quoi rhyme toute ces taxes déguisé à pseudo-cause humanitaire
et environnemental. Pourquoi pas plutôt récompenser les gens qui achète des voitures de type
hybride, voir fonctionnant à l'hydrogène, électricité ou autre en les permettant d'acheter ce genre
de véhicule sans payé de taxe? Pourquoi ne pas donner des réductions d'impôts importante à ceux
qui utilise les transports en communs? En fait pourquoi le gouvernement s'acharne pas a essayer
de promouvoir d'autre énergie que celle du pétrole? Sans doute parce que hypocritement notre bonet chère gouvernement aussi préoccupé qu'il soit par l'environnement tire un profit important des taxes sur l'essence, et maintenant de la futur taxe sur les véhicules à gros cylindre, et que dire à vous entendre des véhicules de luxe et de loisirs. Non personnellement je suis plutôt pour la carotte et non pour le baton. Mais bon c'est mon simple avis.
 

//
De :  //
Date :  JEU 5, SEP 2002  7:07
Objet :  Re:Voitures batterie solaire publique

> Elle parle en fait de ces voitures à batterie solaire, que la 
municipalité met à la disposition de tout le monde parce qu'elles 
servent constamment à quiconque en a besoin dans l'agglomération. 
C'est donc une sorte de transport en commun, un service public 
urbain, donc gratuit. 
> 
> Voilà qui donnerait un rude coup de barre à cette notion de 
propriété privée et de faux pouvoir, non?
> 
> //

Hum,

Je suis perplexe, dans un monde idéal certe je dirais oui pourquoi 
pas, mais dans notre monde combien de problème cela ammènerait-il? 
Combien de fonctionnaire pour faire fonctionner adéquatement ce 
programme? Comment être équitable avec tous dans l'attribution du 
temps de ses voitures? Comment faire pour qu'elle soit constamment 
disponible et d'un côté constamment utilisé par tous et chacun? N'y 
a t'il pas de risque de voir le projet pervertie par du favoritisme, 
favoritisme qui règne trop souvent dans nos gouvernements, pme et 
autres? J'ai peine à croire que cela nous donnerais un avantage au 
plan humain si ce n'est de nous rendre encore plus dépendant d'un 
gouvernement qui n'a pas ou très peu d'intérêt à nous voir rompre 
avec les dépendances et les faux pouvoir de ce monde.

Donc je me questionne sur la viabilité et les impacts.

//

De :  //
Date :  JEU 5, SEP 2002  15:40
Objet :  Pour choisir des produits moins dommageables pour l'environnement


Un site vraiment intéressant où l'on clique sur une catégorie de 
produits (ex.: électroménagers) et qui nous indique les compagnies 
portant le sceau Éco-Logo :

http://www.environmentalchoice.com/french/index_main.cfm
De :  //
Date :  VEN 6, SEP 2002  12:30
Objet :  Efficacité énergétique des véhicules légers

Bonjour //,

 

Je suis bien d'accord avec toi sur l'idée que la taxation n'est pas une solution ultime...   Je perçois plutôt ce moyen comme étant une façon de remplir encore et encore, les coffres de l'état... pour en faire on ne sait quoi... ou ce qu'on sait trop quoi.

 

En ce qui me concerne tu sais, j'accueille d'emblée les différents points de vue qui apportent des idées nouvelles et différentes, je t'avouerai également que je préfère les réflexions qui sincèrement, englobent une vue élargie, une vue d'ensemble, et qui se trouvent bien au dessus de nos intérêts personnels à chacun, nos intérêts immédiats.   Le fait d'avoir été catégorisée comme tant d'autres, de «baby-boomers» a peut-être eu cet effet en moi, qui sait?

 

Comme tous et toutes, je vis dans le système actuel qui incite quasi à outrance, sur la productivité et qui met l'emphase sur la possessivité et l'accumulation de biens mais je suis cependant consciente du fait que ça ne peut durer ainsi à l'infini...  Je ne voudrais pas être pessimiste mais je pense sincèrement qu'on en arrivera un jour à un point de non retour.

 

Voilà pourquoi je mise sur la Simplicité Volontaire.  Je suis plus encline à une amélioration de la qualité de vie, tant pour moi, pour tous que pour la planète et si pour y arriver, il faille changer toutes nos habitudes et recréer notre système des valeurs, et bien soit.  Je suis partante!
 

En ce qui concerne la suggestion de livre, je te dis bienvenue et t'invite à lire attentivement le dernier courriel que je viens à peine de transmettre au forum, sur ce sujet.  Il donne encore plus de précisions quant à cette merveilleuse lecture.  Je dis merveilleuse car je ne te cacherai pas qu'à chaque fois que je l'ai lu, je me suis si souventes fois surprise à rêver... éveillée.

 

Bonne journée!

Que le soleil soit de la partie.

 

//

De :  //
Date :  VEN 6, SEP 2002  13:22
Objet :  Pour choisir des produits moins dommageables pour l'environnement

Bonjour //,

 

Un million de mercis pour le partage de ce magnifique lien, 

qu'est TerraChoice.

 

http://www.environmentalchoice.com/french/index_main.cfm
 

 

Je viens d'y passer pas mal de temps 

et j'ai fait le tour du proprio comme on dit.
 

Je comprends que tous les produits dits écolo n'y figurent pas tous puisqu'il faut que les producteurs s'y inscrivent et paient des droits d'inscription, mais je trouve que les critères sont pas mal solides et j'apprécie.  

 

J'imagine qu'un jour viendra où pour le consommateur averti, il sera plus aisé de savoir quel produit choisir pour répondre plus adéquatement à ses réels besoins sans nuire pour autant.
 

J'ai donc observé deux faits:  Quelques noms d'entreprises connus, ici au Québec mais en fait très peu de produits disponibles, du-moins d'où je suis...

 

Je pense qu'il ne faudrait pas penser que parce que les noms de Honda, Groupe pétrolier Olco, Ro-na Dismat, Sears, Sico et Xeros, pour ne nommer que ceux-là, y figurent qu'ils vendent nécessairement que des produits dits écolo.    

 

D'autre part, quand bien même que Québécor y figure avec son papier recyclé utilisé pour ses journaux, dépliants et autres... cela ne l'empêche pas de se servir de ce papier pour véhiculer ce qu'on y trouve et d'inciter à la consommation par les nombreuses annonces publicitaires qui le font vivre.  Je serais également curieuse de connaître sa culture d'entreprise en ce qui a trait à la valeur humaine.
 

Mais bon, je ne suis quand même pas pour rejeter une si belle tentative d'amélioration et d'information et c'est je pense, ce que vise Terra Choice.  Je l'ai donc confortablement installé dans mes favoris «prioritaires» et j'y référerai au besoin.  Je partagerai également l'information à mes connaissances tant virtuelles que réelles (oups... cela ne signifie pas que mes connaissances virtuelles ne sont pas réelles mais je pense qu'il nous faudrait un nouveau dictionnaire... sur papier recyclé...).

 

Ce sigle de  Éco-Logo me semble des plus prometteurs...
 

Merci encore du partage de cette information.

 

//

De :  //
Date :  VEN 6, SEP 2002  4:49
Objet :  Alternative au papier?

Je me demande s'il existe des alternative viable et non pas plus 
polluant à l'utilisation du papier comme support d'écriture, 
enveloppe, papier toilette, ....? Vous avez des propositions?

//

De :  //
Date :  VEN 6, SEP 2002  4:54
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Alternative au papier?
Bonsoir,
 

L'alternative viable est le papier "forest free" - dont la fabrication ne comprend aucun arbre - avec pourcentage de chanvre et autres herbes, peut-être des mauvaises herbes. Ou autres matériaux d'origine végétale, le lin par exemple.
 

Il se trouve déjà sur le marché du papier à 30% post-consommation. J'en ai acheté une caisse pour mon bureau et je vise à utiliser le papier qui n'utilise aucune forêt lorsqu'il sera disponible, puisqu'en ce moment il est 0,10 $ la feuille.
 

Je peux vous fournir plus d'information directement si vous le souhaitez.
 

Meilleurs souhaits,
 

//

De :  molina <molina.n@f...> 
Date :  VEN 6, SEP 2002  19:25
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Alternative au papier?

Salut à tous !

C'est la première fois que j'écris sur cette liste. Je suis 
française, je vis à Aix-en-Provence, je suis archéologue médiéviste 
provençaliste (ouf!), j'ai 34 ans et deux enfants. Je suis aussi 
engagée politiquement chez les Verts et associativement à Attac.
Mais malgrè tout ça, je n'ai aucune certitude...
Sauf une peut-être, qu'il est grand temps pour moi d'agir au niveau 
individuel. J'ai été très récemment enthousiasmé par le "concept" 
de Simplicité Volontaire mais je suis néophyte.
J'ai trouvé votre forum par hasard, en navigant sur Internet.

Au début ça m'a un peu surpris :
- à cause de la langue... (vous risquez de comprendre ce que je 
veux dire en lisant mon baratin),
- parce que j'ai l'impression que vous vous connaissez tous. Depuis 
trois jours que je vous lis (et vous écrivez...), j'ai un peu 
l'impression d'être une petite voyeuse qui regarderait par la 
fenêtre d'une maison qui n'est pas la sienne (c'est plutot agréable 
d'ailleurs)
- parce qu'une bonne partie des messages sont des mots personnels 
qui n'ont pas trop de sens pour quelqu'un qui a loupé le début de 
l'épisode.

Mais je suis contente de trouver des infos comme celles sur le 
papier. Je réfléchis à la création d'un groupe de travail à Aix 
(et un site Internet ?) sur les adresses, trucs et possibilités de 
vivre dans mon pays d'Aix en bonne écolo et adepte de la simplicité 
volontaire. Alors je suis friande de toutes ces bonnes idées et 
infos concrètes applicables par tout un chacun avec un minimum 
d'effort. Alors, ce que vous échangez, même si ça vient d'un peu loin et ne 
correspond pas toujours à ce que je peux trouver en France, ça peut 
donner de bonnes pistes de travail.

Voilà. Je ne sais pas si ça se fait sur votre liste, de se 
présenter quand on s'y inscrit. Si ça se fait pas, excusez-moi car 
j'ai été un peu longue...

//

De :  //
Date :  SAM 7, SEP 2002  14:37
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Alternative au papier?

Pour votre info, en faisant un peu de recherche dans Internet, je suis
tombée sur quelques distributeurs de papier "forest free" au Québec (le
papier est fait de chanvre, de coton et de canne à sucre, entre autres)

Les magasins Zellers : Vendent le papier "forest free" de Domtar

Domtar Inc.
395 de Maisonneuve Ouest
Montréal, Québec H3A 1L6
Tel. 514-848-5400
Fax 514-848-6878

Les papiers Rolland
2 Rolland Avenue
St. Jérôme, Quebec J7Z 5S1
Tel: (450) 569-3910
fax (450) 569-3933

L.P. Turgeon
2285 Place Trans-Canadienne
Dorval, QC, Canada H9P 2X5
Tel: (514) 856-0350
Fax: (514) 856-0359

Unisource Canada
Québec
Tel: (418) 681-4195

Unisource Canada
Montréal (arrondissement La Salle)
Tel: (514) 367-3111

----- Original Message -----
From: //
To: <simplicite-volontaire@g...>
Sent: Friday, September 06, 2002 1:59 PM
Subject: Re: [simplicite-volontaire] Alternative au papier?


Bonjour,

Intéressant je n'avais jamais entendu parler de papier forest free, sera
t'il disponible sous peu au Québec, voir trois-rivières? Se comporte t'il comme un vraie papier ou il y a des restrictions?

Effectivement j'aimerais en savoir plus comme qui va le vendre?

Voir mon adresse mail si renseignement de cet ordre:

//

De //
Date :  DIM 8, SEP 2002  21:11
Objet :  RE: [simplicite-volontaire] Discussions sur la consommation
-----Original Message-----
From: //
Sent: 8 septembre, 2002 16:16
To: Simplicité Volontaire
Subject: [simplicite-volontaire] Discussions sur la consommation
Bonjour, 

Savez-vous s'il existe des associations de consommateurs actifs, ou bien une liste de discussions sur le sujet de la consommation? 

- C'est une excellente question... j'ai déjà trouvé des petits groupes mais ils semblent abandonnées; les messages remontent à il y a longtemps...peut-être que ça devient trop ciblé et que les discussions viennent à tourner en rond...    

 Est-ce qu'on peut considérer que la présente liste a un tel rôle?

- À mon humble avis, oui et je penses que ce qui fait la force du forum c'est qu'il a plusieurs rôles alors il reste en vie.... 

Merci et passez un bon dimanche!
- Toi aussi! // 
//

De :  //
Date :  MER 11, SEP 2002  2:33
Objet :  L'ABC de la consommation responsable

Salut à tous !

Je viens tout juste de trouver un site super intéressant (et je commence à
me demander si quelqu'un n'en a pas déjà fait mention ici). Il comprend 50
fiches autonomes destinées aux enseignants qui veulent discuter de
consommation responsable avec leurs élèves, mais je viens de lire la fiche
26, sur la simplicité volontaire, et je crois que ça peut être très
instructif pour tout le monde. Si vous avez Acrobat Reader (un logiciel
gratuit pour lire les documents en format PDF), vous pouvez télécharger les
fiches qui vous intéressent ici:
http://www.ceq.qc.ca/eav/commerce/listfich.htm

Le site est structuré en quatre grandes sections:
Les fiches 1 à 19 : Comprendre le fil de l'histoire
Cet ensemble de fiches amène à comprendre l'évolution du commerce et des
modes de consommation en lien avec le développement des sociétés humaines.

Les fiches 20 à 25 : Comprendre pour agir
Cette seconde section vise à mieux faire comprendre les mécanismes de la
consommation et de la surconsommation.

Les fiches 26 à 36 : Agir de façon responsable
Ce troisième ensemble de fiches aborde les différents moyens d'action qui s'
offrent à nous pour adopter une consommation responsable.

Les fiches 37 à 48 ; Consommons équitable
La quatrième section est consacrée au commerce équitable, une de ces
alternatives de consommation qui consiste, essentiellement, à payer le juste
prix attribuable à un produit.

Ces quatre sections se concluent sur un ensemble de ressources (fiche 49)
permettant de poursuivre la recherche amorcée ou de passer soi-même à l'
action (fiche 50) en élaborant ses propres solutions pour adopter une
consommation responsable.

Bonne lecture !

//

De :  //
Date :  JEU 12, SEP 2002  3:01
Objet :  L'ABC: consommation, SV et Développement durable

Bonjour à tous et à toutes,

 

Superbe ce lien:   http://www.ceq.qc.ca/eav/commerce/listfich.htm
 

Quel bel outil de travail!...  

Merci à Viviane de nous l'avoir partagé. 

 

Je n'ai pas souvenir du fait qu'il ait déjà été suggéré sur ce forum, mais bon, il n'est jamais trop tard pour bien faire dit le dicton. 

 

Conçu par la CSQ (Centrale des syndicats du Québec) ce document regorge d'informations fort utiles. Et la fiche 26 est, comme le dit Viviane, fort instructive...

 

J'ai bien aimé ce que j'ai pu y lire, aussi je vous en partage une partie: 

 

On y dit que la SV est un courant social, qui regroupe des gens ayant choisi de simplifier leur existence afin de privilégier une plus grande qualité de vie.  

 

...Quoique je perçoive cette dernière affirmation comme étant véridique, je comprends par contre que l'un et l'autre soit en fonction des compréhensions et des idéologies de chacun.  

 

Le texte se continue donc, à peu près en ces termes...   

Quoiqu'elle propose une nouvelle attitude face au matérialisme occidental, sans toutefois inciter au voeu de pauvreté, la Simplicité Volontaire s'appuie cependant sur des motivations très diversifiées.
Il s'agit donc de vivre plus sobrement, afin de mieux profiter de la vie et ainsi, de briser notre dépendance face au profit et à la surconsommation.  D'autant plus que cette dépendance entraîne de nombreux effets secondaires, tant au niveau de notre environnement que de notre santé personnelle, sociale et familiale.

 

Le principe consisterait (selon ce texte) à travailler en fonction de nos besoins et non pour accumuler des surplus.  Mais on dit cependant qu'il s'agit là d'un choix à la fois individuel et social.
 

On y précise également que c'est un geste volontaire et que cet aspect, qui est très important, implique que chaque personne est libre de faire ses propres choix.  On y stipule donc qu'il n'existe pas de «mode d'emploi» mais bien de l'information parallèle, afin de stimuler la réflexion, comme les initiatives personnelles et collectives.

 

Se peut-il que ce contenu textuel apporte un certain complément favorisant la compréhension et vienne peut-être même répondre à certaines de nos question?...

 

De plus, ayant encore sous la main quelques documents, souvenirs du premier Salon de l'environnement (réalisé à Sept-Îles, il y a une bonne dizaine d'années) et pour lequel j'étais très impliquée; j'avais conservé quelques textes sur lesquels j'avais fait plusieurs surlignages...

 

L'un des paragraphes ainsi coloré, disait ceci:  «Le principal instigateur de changement est soi-même.  C'est en modifiant son mode de vie et ses habitudes de consommation que chaque personne peut le mieux s'impliquer à l'instauration d'une nouvelle société, en harmonie avec son environnement et selon les principes du développement durable.»      

 

Ces deux derniers mots étant en ces temps nouveaux...  

Je me demande s'ils ont vraiment fait du chemin depuis...

 

Qu'elle serait votre idée...  votre impression... vos commentaires...

 

//

De :  //
Date :  MAR 17, SEP 2002  6:05
Objet :  On réveille les jeunes...

Je viens de recevoir une info sur une semaine d'activité qui aura lieu du 23
au 27 septembre à l'Université de Montréal, en collaboration avec Amnistie
Internationale, sur la problématique internationale du travail. On veut
sensibiliser les étudiants aux violations des droits des travailleurs dans
le monde et aux lien existant entre ces violations et notre société. Il y
aura plusieurs conférenciers invités. Le programme complet se trouve au
http://www.amnistie.qc.ca/economie/sepit/Activites-sepit.htm. Je risque
d'aller faire mon tour, même si je n'y suis pas étudiante. Question d'avoir
une meilleure idée où faire mes achats.

//
De :  //
Date :  MER 18, SEP 2002  3:16
Objet :  TPS et santé

Le gouvernement fédéral songe à la possibilité d'augmenter la T.P.S. à 10%
pour financer le réseau de la santé. Voyez-vous le lien? Je ne suis pas une
spécialiste, mais il me semble que de nombreux problèmes de santé qui
affligent la population canadienne ont un lien plus ou moins direct avec
notre consommation de biens et services. Là, plus on consomme, et plus notre
réseau de la santé va avoir des sous pour traiter les maladies que notre
consommation entraîne. Pendant combien de temps qu'on va courir après notre
queue comme ça avant que quelqu'un réagisse ?

//
De :  //
Date :  VEN 20, SEP 2002  18:27
Objet :  Conférence de l'ACEF sur la simplicité volontaire

Conférence de l'ACEF des Basses-Laurentides 
LA  SIMPLICITÉ  VOLONTAIRE : 
COMMENT ÊTRE PLUS HEUREUX ET CHANGER LE MONDE
Êtes-vous fatiguéE? StresséE? EndettéE? PréoccupéE par l’avenir de la planète? ScandaliséE par les inégalités sociales ici et ailleurs? À la recherche d’un vie qui aurait plus de sens? Si oui, cette conférence est pour vous. Et il est bien possible que la simplicité volontaire puisse apporter un début de réponse à vos questions… 

La conférence aura lieu le 9 octobre prochain, à 19h30, à la Maison Lachaîne située au 37, rue Blainville Ouest à Sainte-Thérèse. Le coût est celui que vous jugerez adéquat pour votre situation. Il est important de réserver votre place au (450) 430-2228. 

On y parlera de consommation, bien sûr, de la course incessante à l’argent, des autos et de leur véritable prix, de la course folle de nos journées, de ce qui nous empêche de vivre nos rêves, de ce qu’il nous en coûte de travail pour la mode et la publicité, mais aussi de l’impact de nos choix quotidiens sur le réchauffement de la planète ou sur les salaires dans les pays du Sud, du commerce équitable et de l’agriculture soutenue par la communauté, etc. Et on se permettra même de partager quelques outils utiles et des tas de trucs concrets pour s’aider. 

Dominique Boisvert, le conférencier invité, pratique la simplicité volontaire depuis une trentaine d’années. Avocat de formation, il a surtout milité dans les milieux communautaires des droits humains, de la solidarité internationale et de l’immigration. Depuis une dizaine d’années, il s’est consacré plus spécialement à l’analyse des questions politiques, économiques, sociales et religieuses, à la fois ici et au niveau international. 

De :  //
Date :  SAM 21, SEP 2002  20:08
Objet :  Bios; vieillissement; cytotc; déchets de l'espace.

Bonjour à tous.

 

À ceux et celles qui peuvent et veulent se taper quelques heures devant le petit écran branché...  

 

Demain dimanche sur les ondes de Radio-Canada (télé):

 

à 17 h 00  Émission 5 sur 5 avec Bernard Derome

                        Les aliments «bio». 

 Ce secteur en pleine croissance représente un marché 
 de 150 millions de dollars cette année pour le Québec. 
 Qu'en est-il de ces produits qui coûtent deux fois plus 
 cher?   Peut-on se fier à l'étiquette?
De :  //
Date :  MAR 24, SEP 2002  16:08
Objet :  Re: [simplicite-volontaire] Un agenda pour la justice et la paix 27 sept.

Salutations //,
 

                     J'ai moi aussi visionné ce documentaire ``La guerre alimentaire``et il m'as profondément touché. Je suis abonné à Télé-Québec ils m'envoyent à l'avance les prochaines émissions dont j'ai choisi les créneaux.On peux toujours leur demander quand ils prévoient la rediffusion...et je préveiendrai le groupe !
Je crois que plusieurs l'ont sûrement visionné...mais pour ceux qui l'auraient manqué vous serez averti ! Je crois que tout membre de ce groupe serait certainement intéressé par ce sujet!
De :  //
Date :  MER 25, SEP 2002  12:27
Objet :  RE: [simplicite-volontaire] Assez décourageant, non?

Bonjour, tout le monde
Je voudrais corriger une mauvaise conception à propos de l’utilisation de l’hydrogène dans la propulsion de véhicules.
Il ne faut pas craindre de manquer d’eau, car :
1. 1)       On utilise de l’électricité et de l’eau pour produire de l’hydrogène (processus d’électrolyse),
2. 2)       L’hydrogène est stocké et distribué, aux points de vente,
3. 3)       L’hydrogène est brûlé avec de l’oxygène (prise dans l’air à l’aide d’un « carburateur »), produisant de la vapeur d’eau comme produit de combustion
4. 4)       Cette vapeur d’eau se joint à la vapeur d’eau produite par le chauffage de l’eau de mer par le soleil
5. 5)       Toute cette vapeur d’eau retombe au sol sous forme de pluie
6. 6)       Et on retourne en 1)!
Rien ne se perd, rien ne se crée!
Par contre… Il nous faut une source d’électricité pour faire l’électrolyse de l’eau. Une énorme quantité d’électricité si ce qui est envisagé est de remplacer toute l’essence automobile. Sur ce plan, il est possible que nous manquions d’eau dans nos réservoirs hydroélectriques. Pas celle qui servira à produire de l’hydrogène, mais bien celle qui fait tourner les turbines!
Il serait stupide de brûler des produits fossiles (charbon, pétrole) pour produire de l’électricité, puis produire de l’hydrogène à partir de cette électricité… Aussi bien brûler directement les produits fossiles.
Bref, le problème est de produire une grande quantité d’électricité. Il existe de solides solutions nucléaires pour ce faire : les classiques centrales nucléaires par fission, et les centrales (en devenir), de fusion nucléaire (très nettement plus propre que les centrales à fission). Il ne faut pas confondre les deux technologies.
Au pif, je crois écologiquement préférable une solution hybride centrales nucléaires + hydrogène, à l’utilisation de matières fossiles comme source principale d’énergie.
 //

De :  //
Date :  MER 25, SEP 2002  15:49
Objet :  RE: [simplicite-volontaire] Hydrogène, énergie et fusion thermonucléaire : réponse à //

Bonjour, //
Mon courriel précédent n’était pas en réponse à tes interventions récentes sur la liste, mais visait plutôt à expliquer le principe de conservation de l’eau.
J’ai inséré quelques commentaires dans ton message original.
//
-----Original Message-----
From: //
Sent: Wednesday, September 25, 2002 10:50 AM
To: simplicite-volontaire@groupesyahoo.ca
Subject: [simplicite-volontaire] Réponse à // et à //
M.//,

Je suis d'accord avec vous que nous aurions besoin d'une grande 
quantité d'électricité pour produire de l'hydrogène par électrolyse. 
Nous savons cependant, que les raffineries produisent une grande 
quantité d'hydrogène générée par leurs différents procédés. Le 
craquage catalytique en est un exemple. Sachant que le pétrole ne 
disparaîtra pas demain puisque certains gouvernements, tels que celui 
de l'Oncle Sam, font tout en leur pouvoir pour protéger les 
approvisionnements, il me semble qu'on pourrait en arriver à un 
compromis.
[// (commentaires)] Tout à fait d’accord. Mon commentaire sur l’utilisation de l’énergie nucléaire (spécifiquement la fusion thermonucléaire plasma) correspondait à une utilisation massive de l’hydrogène. D’ici là, il faut prévoir des mesures de transitions. L’utilisation de technologies hybrides et la récupération de l’hydrogène produite par d’autres procédés que l’électrolyse sont de bonnes avenues.

L'électricité est utilisée depuis un quart de siècle pour alimenter 
certains véhicules de transport en commun comme les tramways et le 
métro. L'électricité peut être produite par un grand nombre de 
sources, par exemple le charbon, le pétrole, le gaz, le bois, les 
réactions nucléaires, l'eau, le vent et l'énergie solaire. Si les 
véhicules sans émission ne libèrent aucun contaminant nocif, on perd 
cependant certains des avantages sur le plan environnemental de cette 
source d'énergie si l'électricité utilisée par ces véhicules cause 
des dommages environnementaux ou produit des émissions nocives. Les 
véhicules alimentés à l'électricité ou à l'hydrogène atteignent le 
maximum de leur potentiel non polluant lorsque l'on a recours à des 
ressources renouvelables pour produire l'électricité.
[// (commentaires)]Eh oui. Le Soleil étant la meilleure source (captation solaire, marées, pluie dans les bassins hydroélectriques, force éolienne, etc.)

Si l'utilisation des véhicules électriques se répand, il faudra 
considérer d'autres répercussions sur l'environnement, notamment la 
production, le transport, l'utilisation et l'élimination des 
accumulateurs.

Une autre option d'alimentation des véhicules électriques est celle 
de la pile à hydrogène. Cette pile génère de l'électricité et de 
l'eau à bord du véhicule, par une combinaison d'hydrogène gazeux 
comprimé avec l'oxygène présent dans l'air. On élimine ainsi les 
problèmes imputables au poids et à la recharge des batteries propres 
aux autres véhicules alimentés à l'électricité.

Proposer l'énergie nucléaire comme vous le faites serait revenir en 
arrière et je crois qu'une majorité de gens sera de mon avis. Pensons 
aux risques et aux déchets radioactifs. Non, il ne faudrait pas 
régresser de la sorte. 
[// (commentaires)] Pas d’accord. Les procédés de fusion nucléaire ont énormément d’avenir, si on accepte d’investir dans le développement de la technologie. Malheureusement, la fermeture du programme de recherche québécois/canadien en fusion plasma nous en éloigne de sa mise en oeuvre. Je parle ici du Tokamak de Varennes, qui était composante de l’INRS-Énergie. Nous serons donc technologiquement à la merci des autres pays qui, eux, poursuivent les recherches en ce domaine. 
http://www.inrs-ener.uquebec.ca/profs/fiches/fusion.pdf
 
Pour en savoir plus sur la fusion thermonucléaire :

http://fusedweb.pppl.gov/CPEP/Chart.html
Je n'ai jamais parlé, dans ma dernière intervention, de combustibles 
fossiles pour produire de l'électricité. J'ai parlé de la possibilité 
de produire de l'hydrogène à partir de procédés de raffinages 
existants déjà.

//, quant à votre questionnement sur le Parti Vert, ce n'était 
qu'un exemple. Pour le manque d'eau sur la planète, je comprends 
votre réticence à utiliser la combustion de l'hydrogène, qui produit 
de l'eau, pour propulser les véhicules. Cependant, il me semble que 
les moyens de purification de l'eau sont très nombreux. Il ne 
manquera sûrement pas d'eau dans les océans demain matin. La 
dessalement de l'eau de mer existe depuis un bout de temps;
[// (commentaires)]Exact, nous ne manquons pas d’eau. Nous manquons de sources énergétiques propres, sécuritaires et abondantes. 


//, vous vouliez savoir de qui proviendrait cet ORDRE. Nous 
savons qu'un troupeau de moutons a besoin d'un berger pour le guider. 
Quelques moutons marginaux ne parviendront pas à changer la masse du 
troupeau et je parle par expérience. Il y a déjà plusieurs personnes 
sensibles à notre cause dans la société. Un gouvernement constitué de 
ce genre de personnes pourrait éventuellement donner l'ORDRE. Plutôt 
que de toujours tenir le discours sur l'économie lors de futures 
courses électorales, une sensibilisation sur les vrais problèmes 
s'impose. Les moutons finiront peut-être par se réveiller un jour 
s'ils se voient confrontés aux vrais problèmes. 
[// (commentaires)] Encore d’accord. S’il faut changer les choses, faisons-le démocratiquement en nous IMPLIQUANT! Et sans négliger nos pratiques individuelles.


Je pourrais bien sûr m'éterniser sur le sujet mais je préfère en 
garder pour plus tard. Il y a tant de choses à dire mais on ne 
règlera rien dans un avenir rapproché et surtout pas dans ce forum. 
Je serais heureux de te répondre, //, si tu as d'autres 
questions à me poser sur le sujet.
[// (commentaires)] Effectivement, on ne réglera rien dans ce forum. D’autant plus que ce serait faire du prosélytisme à des gens déjà convertis!
 
//
//

De :  //
Date :  MER 25, SEP 2002  18:01
Objet :  Stealth Marketing



Bonjour à tous
Saviez-vous qu’il existe une nouvelle technique de vous convaincre d’acheter produits et services? Et ce, SANS que vous soyez conscient d’être l’objet d’une démarche de marketing? Cela s’appelle le « stealth marketing ». Que je traduits librement par « mise en marché sournoise».
Exemples :
1. 1)   Des comédiens, à New York, se font passer pour des touristes et demandent aux passants de les prendre en photos. Mais voilà, l’appareil photo est le tout dernier modèle high-tech de l’entreprise qui paie le salaire de comédiens... Les passants se font expliquer le fonctionnement de l’appareil, sans savoir qu’il s’agit d’une démarche d’influence.
2. 2)  Une entreprise de bières dépose plein de canettes vides de sa nouvelle bière dans plein de bars et dans des poubelles publiques…
3. 3)   Un type entre dans un bar et utilise son tout nouveau téléphone cellulaire. Il en profite pour en parler aux autres clients attablés. 15 minutes plus tard, il reprend le même stratagème dans le bar suivant…. Et ainsi toute la soirée!
4. 4)    On identifie les leaders dans les écoles. On donne à ces leaders des produits spécifiques, tels des souliers de course de luxe, en espérant que la « mode » va prendre et que le reste des moutons vont suivre. Aux adultes très influents et très visibles, on donne des automobiles!!!
J’ai tiré ces infos d’un article du Time Magazine. Vous pouvez lire tout l’article à l’adresse suivante : http://www.timecanada.com/story.adp?storyid=5&area=_toc
//

De :  //
Date :  JEU 26, SEP 2002  13:24
Objet :  Énergie éolienne (expérience française)




Bonjour,
Nous parlions récemment de l’utilisation de l’hydrogène, de l’énergie nucléaire, de l’énergie fossile, etc.
 Voici un article, tiré du journal français l’Express, sur l’énergie éolienne :
Eoliennes, une énergie dans le vent
L'Express du 12/09/2002
Le céréalier et son éolienne géante
par Frédéric Marais

De :  //
Date :  SAM 28, SEP 2002  22:08
Objet :  RE: [simplicite-volontaire] Dans l'eau chaude

//,
 

Pouvez-vous me dire où je pourrais me documenter sur ce système Européen d'eau chaude sur demande? Je n'en ai pas encore entendu parler mais je m'intéresse à tous les moyens technologiques permettant de réduire les dépenses énergétiques.
 

En passant, moi je préfère les bains chaud!
 //

	
	


